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A MESS IRE

GUY CRESCENT

F A G O N*
Concilier du Roy en tous

Tes Confeils, & premier
Médecin de fa MajefM,

CM 0 2TSIEVR,

L'honneur que Monfieur le
Premier Prefiient ni a fait de
me commettre four obfewer là
maniéré d'operer de Frcre Jac¬
ques , dans l'extraction de là
Pierre, & le confeil que m'ont

âiJ
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ÈP ISTR £„
donne des perfonnes dont je me-
fais une loy de fuivre les fenti-
mens, m*ont fait mettre• la main
à la plume pour donner ce petit'
Mémoire au publicQuoique les
Maîtres de l' Art fouhaitafent
peut-être qtiil fût d'une meilleu¬
re main, je crois riavoir rien ai
craindre de leur part ce riefi
donc pas contre eux que je dois
chercher un apuy ; mais le nom-
ère de ceux, qui fans avoir les
connoiffances necejfaires, fe don¬

nent l'autorité de juger de tout ,
étant de beaucoup le plus grand:
Et la plus grande partie de ceux-
là étant ordinairementfavorable
à tout ce qui a l'air de nouveau¬
té , principalement lors qu.il ejl
foûtenu de quelques fuccez^, quoy
quien petit nombre. J'ay cru ne
pouvoir rendre un plus grandfer-,
vice au public qu'en mettant à
la tête de mon Memire, le nom,.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



E-P î S T R E*

ifluftre d'une performe, furie fert-
timent duquel ils riaurontjamais,
de peine a regler les leurs. raf-
furance où efi généralement tout
le monde que vous êtes trop éclair
té pour vous laiffer tromper dans
ces matières, & que jamais per-
fonne nefut plus oppofè que vous9
À foujfrir que l'on impofe au pu-
hlic-y. fera qu'en voyant votre
nom, ils fuivront avec confiance
des feniimens que vous approu¬
verez^ & feront par ce moyen,
hors du danger où fe font précu■
pitezjslufieurs malades, qui per-
fuadeg par les acclamations de
gens toujours prcfls à admirer ce
qu'ils ne çonnoijfent point, pourveu
qu'il leur paroifie nouveau, font
miferablement péris par lesfau*
tes trop fréquentes. & comme
inévitables dans la maniéré d'o*
perer de Frere Jacques. C'efi donc"
dans le deffem de tirer ceux qui
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ÊP I ST R É.
font affligez^ de la Pierre dans
la vejjte, de l'incertitude où ils
fouroient être , Ravoir s'ils ne
doivent point préférer cet Opera¬
teur t a tant de très habiles Li-
thotomifics i qui font prefentement
dans Paris : C'efi dans ce deffein „

dis-je, que je prens la liberté de
lefaire paroître fous votre nom
avec une nouvelle hypotefe de la
Circulation du fang -du fœtus
humain par le trou ovale, dont
vous jugerez affurèment mieux
que perfonnc 5 mais c'ejl aufjipar¬
ce que je m'y fens indifpenfable-
ment obligé par reconnolffance, n'y
ayant perfonne qui ait plus fujet
que moy de fe louer de cette gene-
roftè bienfaifante, avec laquelle
vous employez^ vbtre autorité,
pour la protection de ceux qui
font paroitre quelque émulation
à bien fervir le public dans les
chofes qui dépendent de leur pm-_
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EPI ST R E.

feflion. Jefais, Monsieur,
que vous ne me permettriez^pas
de faire ici une énumeration des
occafons dans lefquelles j'en ay
rejfenti des effets très réels : Je
vous fupplierai feulement d'être
perfuadè que j'en auray pendant
que je vivray toute la reconnoif-
jfance dont les hommes peuvent
être capables, & que perfonne ne
fera jamais avec un plus profond
refpeH que moy,

M02ÏS2EVR,

Vôtre três-humble & très-
ôbéïflant fcrviteur»

M E R Y.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



 IRIS - LILLIAD - Université Lille



I

DE L'EXTRACTION

DE LA PIERRE
E T

EN PARTICULIER
de la Méthode de Raoux
&; de Frere Jacques.

IL n'y a point de temps ni de païsdans lefquels il ne fe trouve un
nombre confiderable de malades qui
font affligez de la Pierre. Et il eft
de l'intérêt du public , qu'il y ait
toujours des Operateurs inftruits
& expérimentez dans l'opération de
la Taille : Et parce que dans cette par¬
tie de la Chirurgie , non plus que
dans les autres , tous ne fui vent pas
la même méthode ; & que dans ces
différentes méthodes , les unes peu¬
vent être préférables aux autres , il
eft de ce même intérêt du public
que l'on fçache quelle eft celle dans

j laquelle il y a moins d'accidens à
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% D? P Extrdïïion
craindre, & après laquelle or» voie
un plus grand nombre de malades re¬
couvrer leur fauté.

On fçait que du temps d'Hippo-
crate , qui vivoit il y a plus de deux
mille ans, on pratiquoit l'opération
de la Taille pour tirer la pierre de
la veffie. On trouve auffi dans le
même Hippoctate que l'on prati-
,quoit encore une autre opération de
la Taille , par laquelle on tiroit la
pierre du «ejn. Mais foit qu'Hip-
.pocrate n'ait point décrit ces opéra¬
tions ; {oie que les ayant décrites,
elles ne foient pas venues jufqu'à
nous,non plus que plufieurs autres de
lès ouvrages, nous n'avons aucune
connoifTance de la méthode dont on

fe fervoit de Ton temps dans l'une
& dans l'autre de ces opérations j
fi ce n'efl qu'on veuille dire que ce
qui cft dans Celfe , touchant l'opé¬
ration de la Pierre dans la veffie ,

peut être tiré de quelqu'ouvragc
d'Hippocrate , ainfi que prefque
tout le relie du Livre que nous avons
de cet excellent Auteur latin. Et

quoi qu'apparemment il y ait toû-
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de la Pierre. 3
jours eu des Lithotomiftes , c'eft à
dire , des Chirurgiens qui ont pra¬
tiqué cette opération ; il eft pour¬
tant fans doute , que vers le com¬
mencement du fiecle precedentil
n'y en avoit aucun en France qui
osât entreprendre ni l'opération de
la Pierre dans la veflîe , ni celle de
la Pierre dans le rein : Puis que
dans ce temps-là la Faculté de
Medecine de Paris eut recours à
l'autorité du Parlement, & en obtint
une permiffion de faire une épreuve
de cette opération fur un criminel
c[ui avoit été condamné à la mort,
& qui fe rencontra avoir la Pierre
dans la vellîe. Cette épreuve réulfit,
& le criminel malade étant guéri fe
trouva en même temps deiivré, ÔC
de la mort à laquelle il avoit été
condamné , &c d'une maladie qui
fait tous les jours preferer à ceux
qui en font attaquez , le ri (que qui
accompagne cette Opération , à une
vie que les douleurs , caufëes par
la pierre , rendent toujours fort
malheureufe. Il ne faut fouhaiter
du mal à perfonne j mais s'il arri-

aii
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4 Tjc l'Ex trgflion
voit qu'entre les criminels qui font
condamnez à la mort., il s'en trou¬

vât qui euflent dans les reins des
{>ierres trop grades pour paiTer pares uretères , dl feroit à fouhaiter
que la Faculté de Médecine s'ad-
drefsât encore au même Parlement
pour obtenir la même grâce.

La cpimoiflance que nous avons

3ue cette Opération a été pratiquéeu terns d'Hipocrate , jointe aux
exemples qui ne font pas fort rares,
d'abfcez des reins qui Ce font fait
ouverture dans la région des lom¬
bes , doivent empêcher que cette
propofition paroifle temeraire. Et
on peut d ailleurs adurer que la ne-
ceifité de remetre cette Opération
en pratique cil tout au moins auiîî
grande, qu'a été celle d'y remetre
la precedente > puis qu'il y a tout au
moins autant de malades qui meu¬
rent delà Pierre dans les reins, que
de la Pierre dans la veille, M. le
premier Prefident de Lamoignon ,
M. de Colbert premier Miniilre
Se une infinité d'autres font morts

ayant des Pierres dans les reins : Et

*
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de la Pierre. f
ji m'aflure qu'il n'y a point tîe Mé¬
decin un peu employé entre les
mains de quril ne foie tombé plu-
fieurs de tels malades. Depuis cette
épreuve de l'extraébion delà Pierre
de la veffie , qui fut faite au com¬
mencement du fiecle precedent, Se
qui fut fuivie d'un' heureux fuccez,
Paris n'a point été fans avoir de
très habiles Operateurs , & même
plufieurs en même tems dont la ré¬
putation étoit telle qu'ils étoient
apelez dans toutes les parties de
l'Europe : Et leur Opération ayant
jjalTé de main en main jufqu à nous,
il y a aparence que leur méthode
étoit la même que celle que pra¬
tiquent prefentement à Paris les
Lithotomiftes de l'Hôtel Dieu, Se
de l'Hôpital de la Charité, il y a
néanmoins apatence qu'elle ne s'ell
pas perfedtionée tout d'un coup , Se
que l'on ne l'a conduite que p r de-
grez à l'état dans lequel elle eft pre¬
fentement. Pendant que les chofes
font demeurées ainfi, il n'y a point
eû à choifir : L'on a conftamment
fuivi cette méthode, fans fe mette

a »j

N
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é De l'Fxtmfiion
en peine s'il n'y en avoic point de
de meilleure ; jufques à ce qu'enfin
un nouvel Operateur a paru pre¬
mièrement à Bordeaux en 16^3.
où il a fait beaucoup de bruit , fk
enfuite à Paris en ib6\. où il a été-
moins écouté.Ce qu'il a fair à Bour*-
deaux a été décrit par M., de Min-
gelouza x Médecin juré de la ville
de Bourdeaux ; & ce qu'il a fait
Paris j l'a auffi été par M. Drelin-
court Médecin ordinaire du Roy;.
Voicydes Extraits abrégez de luis
§c de l'autre.
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delà Pierre, 1

Extrait en abrégé tiré des remarques
de M. Simon de Ad'mgelou zjaux ,
Médecin Juré de la 'ville de Bor¬
deaux,fur la Chirurgie de Chauliae
imprimée à Bordeaux en i 6 6 j.-
Pom. z, pag. 7 3 4. & fui'
•Vantes.

L'An 1663. le 14. de Juillet,,un nommé Raoux qui fe di-
foit natif d'auprès de Caltres en
Languedoc , fe prefenta à Bordeaux
pour pratiquer l'Opération de la
Pierre dans la veillé 3 au petit apa-
reil. Il la pratiqua d'abord allez
bien fur des enfans de 8. 9. à 10. ans.
Mais lors qu'il voulut fe fervir de
ce même petit apareil pour les per-
fbnnes plus âgées, le fueccz n'en
fut pas femblable,quoy qu'il fe van¬
tât d'avoir une maniéré de tailler
toute particulière. Et voicy comme
il s'y pi enoit.

Il faifoir fîtuer le malade , com¬

me on fait pour le petit apareil, fur
les genoux d'un valet fort & vi¬
goureux ; puis il introduisit le

a iiij.
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S T)e l'ExtraHicn
doit indice avec celuy du milieu
dans le fondement ; & pouffant le
col de la veiïîe avec le pouçe vers
la cuifle gauche , il faiioit de la
main droite fon inçifion avec fon
hiftouri, an perinée dans l'endroit
ordinaire, un peu à gauche , 8c ou~
vroit le col avec les téguments qui
fe trouvaient lors deffus , & en
même tems poulTant la Pierre,avec
fes doits qui étoient dans le fon¬
dement, & la dégageant avec l'in¬
dice de la main droite, il la faifoir
forcir dehors. Enfuite cefîant do
tenir le col de la veille en ïiijétionr
du côté gauche, ce col reprenoit
de luy même fa place naturelle ; 8c
il iè trouvoit que la playe du col
de la veflîe ne répondoit plus à la
playe des téguments, mais en croit
couverte : & le malade ne rendoit

point fon urine par la playe qui Ce
refermoit tres-facilement.

L'aifeurance avec laquelle par-
loit cet Operateur, jointe à quel¬
ques heureux fuccez, qu'il eut d'a¬
bord fur des enfans, luy aquit la
confiance de tout le monde , 8c fit:
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de la Pierre. g

qu'il trouva plufieurs malades qui
fe livrèrent à luy, entre lefquels il
y en eut plufieurs qu'il trompa £s
qu'il ne tailla point véritablement ,

mais à qui il fit feulement l'ouver¬
ture des téguments , fans profonder
dans la veille.

Il y eut dans Bourdeaux 8z. per-
fonnes qui paflferent entre fes mains,
en contant, & ceux â qui il fit vé¬
ritablement l'Opération , & ceux à
qui il fit femblant de la faire. Et
entre ces 82. perfonnes il y en
avoir de tous âges £c des deux fexes.
Mais ceux qu'il avoit fait femblant
de tailler continuant de lintir
des douleurs & de le plaindre com¬
me auparavant, & luy s'apcrcevant
que tout le monde cômmcnÇoii a
murmurer, il prit le parti de qui-
ter Bordeaux, & l'executa le dou¬
zième du mois de Novembre fui-
vant, après avoir tiré plus de douze
mille livres. L'année fuivante il alla
à Paris , où étant oblcrvé de prés,
fon jeu fut bien-tôt découvert, &
il fut contraint de fe retirer.
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io De FExtraction

Extrait d'un petit Livret de Charles'
Drelincourt Médecin ordinaire du
Roy , intitule la Legende du
Gafçon y a Leydeen 1674.

SUr la fin de Juin dernier;' 1^4)il parue à Paris avec éclat un cer¬
tain Operateur de Cauviffan, gros
Bourg dans le bas Languedoc , où
il fe vantoit d'avoir fait de grands
exploits. Il fe difoit habile à abatre
la Cataraéte , à traiter de la Her-
gne Ôc à tirer la Pierre. Il le trou¬
va aux Conférences de M. Bour-
delot où il étala en prefence de
M. le Prince de Condé ^ qui y
étoit venu ce jour-là3 des décou¬
vertes qu'il prétendoit avoir faites
depuis quatre ans dans l'extraction*
de la Pierre par le petit apareil aux
hommes avancez en âge 3 aufïî-bien
qu'aux enfans. Il dit que cette mé¬
thode étoit bien plus prompte -t-
bien plus fûre & bien moins dou-
ioureufe que celle du grand apareilf

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de la Pierre. i r

qu'il avoir pratiquée , difoit-il ,

pendant vingt-ans.-Il fit la defcrip-
tion de fon Opération à toute l'af-
fèmblée , & pîufieurs l'admirerent.
Il die qu'if avoir taillé à Bordeaux
plus de quatre-vingt perfonnes. Le'
nombre de Chirurgiens experts r

qui pratiquoient à Paris cette Ope-
ration en perfection , ne luy permit
pas de trouver un (1 grand nombre
de malades qui le crû fient fur fes
promefies : il n'y en tailla que neuf,
entre lefqucls un Laquais & une
Demoifelîe fe trouvèrent bien tail¬
lez j & dans l'Opération qui leur
fut faite', on vit leur urine fortir
par la playe. Dans les autres l'Opé¬
ration a été ou mal faite, ou faite
fans neceffité. Voicy comme il s'y
prenoit..

Il ne faifoit point dé remedes aux
malades pour les préparer , fi ce
n'eft que le jour qui precedoit l'O¬
pération , il faifoic donner un la¬
vement & rafer le Perinée. Le len¬
demain ayant fait afleoir le malade
fur le croupion au bord d'une chaife-
ou d'un lit, il trempoit dans l'huile
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ï'1 T)c FEx trafhvn
îè doit indice & celuy du milieu
de la main gauche ; puis les inrro-
duifoit dans le fondement, & fai¬
sant comprimer le bas:ventre par
quelqu'un des affiftans,• il amenoit
avec Tes mêmes deux doits la Pierre

jufques a-u fpinoter de la veffie, où
il la tenoit aflujérie , en recour¬
bant fortement fes doits vers les
parois du rectum contigus à la
veffie. Il detournoit le col de la
veffie, & la Pierre même vers le
petit Ttochanter gauche , tandis
que de fa main droite il tiroit là
peau du Périnée vers le côté droit,
où il la tenoit de Ton pouce. Cela
fait il incifoit de fon Britouri, en

profondant de haut en bas en la
partie gauche du Perinée, jufqu'à
ce qu'il rencontrât la Pierre : il foi-
foit comprimer de nouveau l'abdo¬
men, & comprimoir le reElum ; &
la Pierre le prefentant dans l'ou¬
verture qu'il venoit de faire, il la
tiroit avec le doit indice : puis re¬
tirant fes doits du fondement, le
col de la veffie reprenoir de luy-
mêmefafituation naturelle Ua peau
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de la Pierre.
du Perinée tirée à droit, reprenoit
auffi la fienne ; en forte qu'elle cou-
vroit la playe de la vefile : &c 1 u-
rine , difoit il , trouvant par ce
moyen l'ouverture de T-inciiion fer¬
mée , étoit contrainte ^de fortir par
l'urethrc , ainfi qu'elle faifoit avant
l'Opération.

Cet hornme.eft artifte quand à la
main , mais ileft ignorant dans l'A-
natomie & dans toutes les autres

parties de la Chirurgie. 3 7-.Il taille
bien les femmes & les enfans : s il
réiiffit au fil dans quelques hommes
adultes, ce font des hommes mai¬
gres & qui n'ont que de petites
Pierres.En quoi il merirela louange
d'avoir porté plus loin que les au¬
tres, i'ufage du petit apareil. 37.
Il y a eu des malades qu'il a refufé
de tailler : &c de ceux à qui il a.fait
î'incifion , il s'en efl: trouvé à qui il
a dit qu'ils étoient guéris 5 quoy
qu'après leur mort on ait trouvé la
Pierre dans leur veffic. Ce fut

principalement Hierôme Collot
qui fit connoître la tromperie de
cet Operateur } lorfque luy voyant
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ï4- V Extraction
tailler un vieillard , il s'apperçut
qu'il fupofoit une Pierre, il s'écria
au même tems & foûtint que le
malade ri'étoit point taillé. Feu M.
le Prince &c feu M. Félix premier
Chirurgien êcoient prefens à cette
Opération pretenduë. Les douleurs
reprirent au malade. Hierôme
Collot le tailla, & luy tira plufieurs
Pierres.

Raoux bien confeillé s'enfuit,
&C le 14. d'Aouft 1664. il remonta

par eau à Auxerre pour fe rendre ,

difoit-il, à Nifmes, où il av; it fa
famille. Voila donc en abrégé l hif-
toire du nommé le Raoux Ope¬
rateur pour la Pierre dans la velîie:
& nous n'avons point de connoif-
fance qu'il ait eu de lêdateurs ; fi ce
n'eft qu'on veuille reconnoître pour
tel un Frere du tiers Ordre de faint
François nommé F.ere Jacques
Beaulieu , qui eft venu à Paris
en .£97. Il nous a dit qu'il étoic
natif de Beau fort , Comté de
Bourgogne, Baillage de Longfau-
nier, & que fa demeure ordinaire
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de la Pterre, i <
ctoit à la Charité de Bcfànçon ,s

qui eftune raaifon où l'on rerire de
vieilles gens & des enfans. Il nous
a dit qu'il avoir fait à Befançon
beaucoupd Opérations delà Pierre,
& qu'il en avoit encore fait un tres-
grand nombre dans d'autres Villes,
& dans la campagne , & qu'elles
-avoient prelquc toutes eu des fuc-
cez fort heureux ; qtioy que les let¬
tres que l'on a reçues de plufieurs
endroits , nous faffent douter que
cela foit bien exactement vray.
Tout le monde convient néanmoins

au'il a une fermeté inébranlableans fes Opérations ; quelque dif¬
ficiles qu'elles foient, on ne l'a ja¬
mais vu s'étonner de rien. lia la
main alfurée, & il feroit difficile de
trouver un plus hardi Operateur. Il
fiaroît honnête homme & avoir dea pieté. Il feroit peut-être à fouhai-
ter qu'il eût un peu plus de connoif
fance des parties qu'il coupe dans
fon Opération. Mais afin que l'on
.puilfe porter de luy un jugement
plus cxad, & voir en quoy fon
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ï 6 De l'F.xtr rrt'on

Opération convient avec celle de
Raoux , & en quoy elle en différé»
je vas faire le récit de ce qui a
paffé entre mes mains, touchant les
Opérations qu'il a faites à Paris.

CHAP.
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de la Pierre.

CHAPITRE I.

Premiers Observation,

LE feptiéme jour de Décem¬bre 1^97. j.e reçus un ordre
de la parc de Monfeigneur le pre¬
mier Prefident , de me rendre à
l'Hôcel-Dieu , pour être prefenc à
une épreuve , c'eft-à-dire à l'extra-
élion d'une Pierre que l'on avok
mife dans la veflie d'un Cadavre.
Cette extraélion devoir être faite-
par Frere Jacques , pour tirer
cette Pierre. Voicy comme il s'y
prit.

Ayant introduit dans la veffie-
une fonde folide, exactement ronde*
fans>rainûre , & d'une figure diffé¬
rente de celle des fondes, dont fc-
fervent ceux qui taillent fuivant-
l'ancienne maniéré j il prit un Bif-
touri femblable à ceux dont on fe
fert ordinairement, mais plus long,
avec lequel il fit une incifion au
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î8 De l'ExtraBion
coté gauche & interne de la tube-
roficé de l'Ifchium , &c coupant
obliquement de bas en haut „ en pro¬
fondant il trancha tout ce qui fe
trouva de parties depuis la tuberofité
de l'Ifchium, jufqu'a fa fonde qu'il

ne retira point. Son in-
cifion étant faite, il poufla.
Ion doit par la playe dans
la veille , pour reconnoî-
tre la Pierre , & après,
avoir remarqué fa fitua-
tion , il introduifit dans la
veille un infiniment dont
on voit icy la figure, pour

dilater la playe & rendre par ce
moyen la fortie de la Pierre plus
facile. Sur ce dilatoire qu'il apele
fbn conducteur, il poulTa une te-
nete dans la veille , & retira auflâ-
tôt ce conducteur, & après avoir
cherché & chargé l'a Pierre , il re¬
tira fa fonde de l'urethre, & enfuite
û tenete avec la Pierre de la veille

par la playe : ce qu'il fit avec beau¬
coup de facilité, quoy que la Pierre
fût à peu prés de la grofleur d'un
œuf de poule»
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de la Pierre. 19
Cette Opération étant faite , je

difièquay, en prefence de Meilleurs
les Médecins & Chirurgiens de
l'Hôtel-Dicu.les parties qui avoient
été coupées. Par la diiïc&ion que
j'en fis, 6c en les comparant avec
les mêmes parties opofces que je"
diffequai aufîi , nous remarquâmes
que Frerc Jacques avoir coupé d'a¬
bord des graiiTes, environ un pouce
èc demi d'épaififeur, qu'il avoir en-
fuite conduit fon fcalpel entre lemufcle é recteur Se 1 accélérateur
gauche, fans les blelfer 5 & qu'il
avoit enfin coupé le col de la veflïe '
dans toute iâ longueur par le côté
&r environ demi pouce du corps
même de la veille.

Deux jours après cette expé¬
rience j'ai 1 ay che2 Monieigneur le
Premier Prefident luy rendre conte
de ce que nous avions obfcrvé , Se
luy dire mon fentiment fur l'Opéra¬
tion de Frere Jacques. Voicy le
raport que j'eus l'honneur de luy
en faire.

bij
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C H A P I T R £ II.

Raport de l'Opération de Frerc Jacques
A Monfe'tgneur le Premier

Prefident,

MOnleigneur, la maniéré d'o-perer de Frere Jacques me
paroîc beaucoup plus avantageufe
pour l'extra&ion de la Pierre, que
celle qui fe pratique ordinairement ;

fiarce que l'incifion-étant faite danse col & le corps de la veille , & la
Pierre tirée par la partie la plus
large de l'angle que forment lcc 0s
pubis , elle peut fortir" ave: facilité
Se fans aucun éfort : Mais dans
l'Opération ordinaire , comme on
ne fait d'incifion qu'à l'urethre -,
que l'on tire la Pierre par le col de
la veille qu'on n'a point coupé , Se
par la partie la plus étroite de l'an¬
gle que décrivent les, os pubis par
leur union ; il eft vifible que par
ces endroits qui font fort étroits ,
on ne peut pas tirer la Pierre qu'avec
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de grands éforcs & une' extrême
difficulté , pour peu qu'elle foit
grofte : d'où il eft aifé de tirer cette
confequence , que l'Opération que
fait Frere Jacques , pour tirer là
Pierre hors la veflie,. ne doit pas
être fuivie d'accidens aufli fâcheux,
que ceux qui fuivent de l'Opération
ordinaire. Premièrement parce que
par fa maniéré particulière d'opérer,
il ne coupe aucun des mufcles de la
verge.- Mais dans la commune on
fepare entièrement les deux mufcles
accélérateurs l'un de l'autre par
1 incifionque l'on fait dans l'endroit
de leur union, qui eft le lieu de
leur origine. De-là vient que ces
mufcles perdent fouvent leur atftion.

2° En faifant (on opération , il
coupe à la vérité le corps des profta-
tes j le col entier de la veffie par le
côté, & un peu de fon corps ; mais
ces parties n'étant arrofées que par
de petits vaifteaux , l'hœmorragic
n'eft pas tant à craindre que dans
l'opération ordinaire , où l'on cou¬
pe toujours la partie fpongieufela
plus épailTe du canal de l'urethreL,
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dansjaquelle les deux arteres de là
verge déchargent une grande quan¬
tité de fang.

3°. Son operacion ne peut pas être
fuivie ni de l'échymofe,ni delà flu¬
xion j ni de la liipuration qui Te font
fort fouvent dans les membranes
des bourlès 3 à l'occafion de l'opé¬
ration ordinaire ; parce que l'en¬
droit par où il entre dans la veffiej
n'a pas dé communication avec le
ferotum , comme en a le perinée
que coupent d'abord tous les autres
JLithotomiftes.

4\ Faifant une longue incifiotï
au col Se au corps de la veflie , par
laquelle il tire la Pierre lans peine ,

. il évite la contufion & le déchi¬
rement de ces parties, qui arrivent
prefque toujours au col de laveilîe*
aux proftates qui luy font jointes 8c
à l'urerhre dans l'Opération com¬
mune 3 pour peu que la Pierre foit
groffe & fa furface rabôteufe. De la
vient que les parties qu'il divilè,
n'étant que coupées , peuvent plus-
facilement fe réunir après fon Ope-
ration ; d'où il fuit qu'il doit y
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aïivermoins de fîftules qu'après
l'Opération ordinaire ; parce que-
dans celle cy les parties fouffrant.
prefque toujours une forte cou-
tufion , il leur arrive une perte con¬
sidérable de leur fubftancc , par la
fupuration qui s'en fait ; ce qui em¬
pêche leurréiinion, ôc produit la;
fiftule. Mais il me paroît , Mon-
feigneur, que Freres Jacques pou-
roit entrer, comme il fait, dans la
veille, en faifant fon incifîon deux
pouces plus haut que l'endroit qu'il
coupe d'abord ; ce qui rendroit la
playe beaucoup moins profonde, ôc
par confequent fa guérifon plus fa¬
cile •, fupofé qu'une pîaye du col
& du corps de la veille ne foit pas
mortelle le plus ordinairement ,
comme on l'a crû jufqu'icy, Ôc que
le fphin&er de la veille puifle fè
réiinir auiïï exactement qu'il étoit».
Pour cela, il en faut venir à l'ex-
perience.

A l'égard des inftrumens dont if
fe fert, je ne vois pas qu'ils ayent
d'avantage fur les nôtres. Au con¬
traire il me Semble que la fonde-
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qu'il introduit dans la veffie, eH
moins propre pour y entrer ; parce
que le talon qu'elle a rejete le bas
du canal de l'ui ethre tropen dehors.
Elle eft auffi moins fûie pour faire
l'incifion, que les fondes ordinaires ;
parce que n'étant point crénelée ,
elle ne peut pas fi fûrement fervir
à.conduire la pointe de ion Biftourij j
qui peut toujours vaciller lur fa
fonde qui efl: exactement ronde
quelque fureté de main que puiife
avoir Frere.Jacques--

Pour ce qui efl du conducteur
dont il fe fert pour entrer dans la
veille, fon incifion étant faite, il
n'efl nullement propre pour con¬
duire la tenéte dans fa capacité -,
& ne peut pas être- d'aucune utilité
pour dilater l'incifion qu'il fait au
col & au corps de la veffie puis
qu'elle efl plus longue que la lar¬
geur de cet infiniment, & que d'ail¬
leurs la tenete avec laquelle il tire
la Pierre peur elle-même fervir à
dilater la p'aye, mais feulement au¬
tant qu'il efl neceflaire. Avantage
que n'ont point tous les autres di-

latatoires j,
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ktatoires, qui l'êlàrgiiïènt fôuvent
plus ou moins ou'il ne faut , ce
qui en rend l'ufage ou nuifible ,
ou inutile.

*te

CHAPITRE II I.

Seconbh Observation.

LE quatorzième jour du mêmemois de Décembre je me ren¬
dis à l'Hocel-Dieu pat un fécond
ordre de Monfeigneur le premier
Prefident, pour y voir operer Frere
Jacques pour la fécondé fois. Il y
Tailla le cadavre d'en jeune enfant
âgé de douze à quatorze ans, &
celuy d'une femme, dans la veffie
defquels on avoit mis des pierres.
L'extraétion étant faite j'examinay
les parties qu'il avoit coupées en
prefence de Meilleurs les Médecins
6c Chirurgiens de l'Hôtel-Dieu.
Par la diifedtion que j'en fis je re-
marquay qu'il avoit coupé dans le
petit garçon le mufçle accélérateur

c
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qu'il avoit évité dans l'homme, &c
je trouvay l'urethre dans fa naif-
(ânce , le col & le corps de la veffie
proche de la partie poflerieute des
os pubis , II confiderablement dé¬
chirez , que fon fond étoic pref-
qu'entierement feparé de ces parties
ruinées.

Quoy que l'on puiffe raporter un
fi grand defordre plutôt à la déli-
cateiïe des parties, qu'aux efforts
que fit Frere Jacques pour entrer
dans la capacité de la vefïïe avecfon
doit qui cft fort gros , & fa fonde
donc la longueur excedoit la pro¬
fondeur de la veffie ; il efl: cependant
aifé de juger que fi un pareil acci¬
dent arrivoic à un corps vivant, il
luy cauferoit infailliblement une
mort fort prompte.

Frere Jacques , pour faire fon
opération fur le cadavre de cet
enfant , s'y prit de la même ma¬
niéré que je luy avois vû pratiquer
fept jours auparavant fur celuy de
l'homme. Mais à l'égard de la fem¬
me qu'il tailla après, il changea de
côté : au lieu de prendre le côté
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gauche, comme il avoit Fait dans le
cadavre de l'homme & dans celuy
de l'enfant il fit fon incifion du
côté droit, proche de la tuberofitc
de 1'Ifchium, ayant introduit au¬
paravant dans la veflîe de la femme
la même fonde qu'il poufla dans
celle de l'homme. L'incifion qu'il
fit avoit en dehors environ un

pouce & demi de long, & en tirant
des lignes droites, mais tranfver-
fales, elle répondoic par fa partie
inférieure à l'anus, par la fuperieu-
re à l'orifice externe de la matrice ,

& par la moyene au raphé. Quant
au dedans, voicy le progrez qu'elle
faifoit. Après avoir traverfé un
pouce Sc demi de g aifle, elle pafloit
entre le releveur de l'anus & l'ac-
celerateur du clitoris : elle coupoit
ce dernier mufirle dans fon origine,
& le vagin d'abord dans fa partie
pofteiieure, & en le traverfant elle
l'ouvroit en fuite dans fa partie an¬
térieure , & coupoit enfin le corps
de la veffie , fuivant fa longueur ,

depuis la naifiance de l'urethre juf-
qu'à l'infertion des ureteres fans les

c ij
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blefl*er, ni toucher à l'urethre. Les
pkyes du vagin & celle de la veffie
avoient bien chacune un pouce de
long.

_S93—S3^,^£L_sl);ÎL

CHAPITRE IV.

Reflexions fur la méthode que fuit Frere
Jacques dans la Taille des Femmes.

A Juger de l'opération queFrere Jacques fait aux fem¬
mes par la ftruéhircdes parties, &
par l'incifion qu'il fait au vagin Se
au corps de la veflïe j je ne faurois
croire que l'extra&ion de la Pierre
puifle Ce faire dans la femme avec la
même facilité & le même avantage
qu'elle peut avoir dans l'homme ,
en fuivant dans l'un & dans l'autre
la même méthode qu'il a pratiquée
dans tous les deux 5 je veux dire
en commençant fon incifion au
côté interne de l'os Ifchium. Car
fi l'on fait réflexion que dans la
femme, l'urethre n'a de longueur
au-delà des os pubis qu'environ fix
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lignes » & que Ton canal ,• qui n'a
qu'une ligne & demie de diamètre ,
eft couché de Ton long fur le mi¬
lieu de la partie antérieure du vagin,
qui a environ deux pouces de large ;
on concevra aiférnent que, quel¬
que foin que prene Frere Jacques
pour détourner le vagin , ëc de
quelque moyen dont il fe ferve pour
ne le pas bleffer, il eft très difficile
qu'il puiffe l'éviter , & quafi im-

foffible d'entrer dans la veffie parurethre en faifànt le chemin qu'il a
tenu ; parce que l'urethre étant tres-
court au de-là des os pubis & uni
au Vagin , on ne peut les éloigner
l'un de l'autre. Or ne pouvant ti¬
rer la Pierre fans couper le corps de
la veille , en fuivant la méthode
particulière de Frere Jacques , je ne
faurois m'imaginer qu'elle foit
moins dangereufe que la commune

far laquelle on tire la Pierre parurethre de la femme. Gar fi en

fuivant celle-cy , on caufe d'or¬
dinaire une incontinence d'urine ?

il me paroît, en fuivant celle de
Frere Jacques, qu'il eft difficile d'é-

c iij
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viter îa fiftule de îa veffie dans Kr
vagin ; ce qui n'eft pas une moindre
incommodité , puifque dans l'une
& dans l'autre l'urine s'écoule toû-

jours involontairement. Mais fi ce¬
pendant l'experience fait voir que
mes conjectures font fauffies, & que
les playes du vagin & du corps de
la veffie fe guerifTent aifément s

( ce qu'on a lieu de croire, s'il cft
vray que Frere Jacques ait taillé ,
avec un heureux faccez 3 un grand
nombre de filles 8c de femmes 3

comme on l'a affiûré ; ) j'ofe dire
que la méthode dont il fe fert doit
être beaucoup moins fûre & plus
douloureufe que le moyen que je
vais propofer pour les tailler. Voicy
quel il eft : Qu'on introduit dans
la veffie de la femme une fonde cré¬

nelée femblable à celle que l'on
pou fie dans la veffie de l'homme j
Qu'avec la partie convexe de fa
courbure on abaifie , à l'entrée de
l'orifice externe de la matrice , la
partie du vagin fur laquelle porte
l'extremité du corps de la veffie 8c
le commencement de l'urethre qui
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îuy eft joint, Se qu'on fafle une
incifionàla partie cîu vagin qui le
prefente fur la rainure de la fonde:
on entrera dans la veflîe fans aucune

difficulté , Se on évitera de bleflcr
l'urethre , pour peu avant qu'on
coupe dans le vagin. Par ce mo¬
yen on aura dans la femme, pour
tirer la Pierre hors de la veffie, le
même avantage que Frere Jacques
a dans l'homme *, puifque faifant
f>affer la Pierre par le vagin , ona tirera par la partie la plus large
de l'angle, que forment les os pu¬
bis par leur union. Ce moyen qu'on
peut auiïi employer dans les filles ,
eft donc plus fur Se moins dou¬
loureux que celuy dont il iè ferc :
car par celuy-là, quoy qu'on perce
le vagin, on n'y fait néanmoins
qu'une playe qui n'a tout au plus
que deux lignes de profondeur : au
lieu que par la façon d'operer de
Frere Jacques, il fait inutilement
plufieurs playes, qui jointes enièm-
ble ont du moins trois pouçes :
car étant impoffible de ne pas perçer
le vagin de part en part, par fà

c ii ij
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maniéré d'opereril elt vifible que
la playe qu'il fait, du moignon de
la felîe dans le vagin , cil abfo-
lument inutile.

D'ailleurs le moyen' que je pro-
pofè me paroît encore plus avan¬
tageux que la méthode de tirer la
Pierre par l'urethre ; puifque ne
louchant point à fon canal, ny au
fphindter de la veffie,on doit éviter
l'incontinence d'urine qui luit pref-
que toujours l'opération ordinaire ,

par laquelle on détruit le plus fou-
vent les fibres mufculeufes du
/phincter.

Si Frere Jacques, qui, à ce que
l'on dit, doit revenir au Printems
de l'année prochaine 165Si. à Paris,
y taille quelques femmes ou fillesj
je tâcheray d'aprendre du fiiccez
de fes opérations , fi le moyen
que je viens de propofcr peut
réiilïïr.
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CHAPITRE V.

TROISIE'MB OBSERVATION;,

FRere Jacques étant de retour à.Paris au commencement d'A¬
vril 1698. je luy vis tailler le hui¬
tième jour de ce mois Madame le
Lorrain demeurant au Bureau des
Mres Aporiquaires au Cloître S,
Oportune. Ayant introduit fa fonde
dans la veflie, il apliqua fa courbure
fur le côté droit de l'os pubis, &
commença fon incifiondeux pouces
plus haut, que dans .le cadavre de
la femme qu'il avoit taillé à l'Hôtel-
Dieu le quatorzième de Décembre
de l'année precedente. Il perça à
cette Dame le vagin de part en part,
comme il avoit fait au cadavre de
cette femme. Ce que je reconnus
par le fang qui fortit en abondance
par l'orifice externe de la matrice.

Le même jour que Frere Jacques
tailla la Dame le Lorrain,je taillay,
de l'ordre de Monfeigneur le pte-
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mier Prefident, les cadavres d'une
femme Se d'une fille dans la Salle
des morts de l'Hôtel-Dieu. Je fui-
vis dans l'une Se dans l'autre la
méthode de Frere Jacques , Se je
perçay dans ces deux cadavres le
vagin , quelque loin que j'eufle pris
pour l'éviter.

Quelques jours aptes je mis en
pratique le moyen que j'ay propofé
dans le Chapitre procèdent ; & il'
m'a réiifli comme je 1 ay imaginé.
Mais il fautatendre que l'expcriencc
nous ait apris fi à la Dame de Lor¬
rain, à qui il a percé le vagin de part
en part pour entrer dans la veffie >
il ne refteia point de fiftulc. J'ay
auffi taillé depuis plufîeurs cada¬
vres d hommes & de jeunes garçons
à la maniéré de Frere Jacques , je
veux dire, fuivant fongrandapareil,,
Se j'ay trouvé plus de difficulté à
entrer dans la veffie Se à charger la
Pierre, qu'on n'en rencontre d'or¬
dinaire dans la méthode commune y

parce qu'entrant, comme il fait,
dans la veffie par une ligne oblique,
& tenéte ne peut pas être portée
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qu'à peine dans le milieu de là ca¬
pacité. De-là vient qu'en l'ouvrant^,
on pouffe du dehors des baflins de
la tenéte la Pierre à côté. Le feu!
avantage que j'y ay remarqué, eft
qu'on y a plus de facilité à tirer la
Pierre , quand une fois on l'a char¬
gée dans la tenéte. Mais fi elle
échape, il eft plus difficile de rentrer
dans la veffie par le chemin que fait
Frere Jacques, que par celuy que
tiennent les autres Lithotomiftes.

IV. Observation..

Le 10. d'Avril 169?. je vis tail¬
ler, par Frere Jacques , dans la-
Salle des Opérations de l Hôtel-
Dieu , un garçon âgé de 16. à 17..
ans. Il luy rira quatre ou cinq pier¬
res affez greffes. Il perdit beaucoup
de fang. Trois jours après il luy
furvint une fort grande Hémor¬
ragie fon fang fortit en même-tems
par la playe, par la verge & par
i'anus : ce qui fit connoître que l'in-
teftin avoir été percé. En effet on
luy a tiré depuis , en différents
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c'ems, d'eux vers par fa playe , & on'
a vû les plumaçeaux qui avoient
été apliquez , falis des excrements.
Ce garçon eft more vers la fin du
mois de Septembre fuivant, ayant
une fiftule. Il n'a point été ouvert.

V. Observation.

Depuis ce temS-Ià je lny vis tail¬
ler en ville deux hommes & un

jeune garçon : le premier, demeu¬
rant proche de S. Germain le Vieux,,
mourut d'Hatmorragie deux ou'
trois jours après fon opération. Je-'
n'ay rien apris du fuccez du fécond
demeurant rue S. Avoye. Quand
au jeune garçon M. Thomas Chi¬
rurgien privilégié m'a dit qu'il Iuy
eft furvenu depuis fon opération
une tumeur dans l'aîne , qui n'eft
point une hernie, & qu'il perd in-
voluotairement fon urine , quoy
que fa playe foit bien cicatrifée.

VI. Observation,

Enfin j'ay fçû qu'il avoir encore-
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■taillé trois autres perfonncs dans
Paris , entre lesquelles il y eut un
petit garçon demeurant à la Gre-
noiiillere. A l'égard de ce!uy-cy un
Médecin qui fut prefcnc a l'opé¬
ration m'a dit que Frere Jacques
l'avoit raillé au petit apareil ; qu'il
avoit pouffé , à plufieurs reprifes ,
dans la veffie, tantôt fa tencte &c
tantôt fa curéte, ce qui l'avoit beau¬
coup fatigué ; que deux jours après
cet enfant ctoir mort avec des con-

vulfions, & qu'on avoir tro îvé la
veffie déchirée comme par un peigne
de fer. Pour ce qui regarde les
deux autres, je n'en ay rien apris.

Ces huit opérations jointes à
celle que Frere Jacques avoit fait
l'année precedente à Fontaine bleau,
& aux témoignages avantageux
qu'avoient rendu de luy à la Cour
quelques Médecins de Province,
luy donnèrent une fi grande répu¬
tation , qu'on prit le deffein de le
faire cailler à l'Hôtel-Dieu &r à
la Charicé, fur les affurances que
l'on donnoit que tous les malades
gueriffoient fans incontinence d'u-
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■rine & fans fiftule. Mais Mon-

■feigneur le premier Prefident dont
la charité eft égale à la juftice ,

pour ne pas cxpofer mal-à-propos
la vie des pauvres de l'Hôtel-
Dieu, convoqua pour cet effet
une affemblée gcnerale de tous les
Adminiftrateurs de l'Hôtel-Dieu,
qui fut tenue à l'Archevêché le
vingt-fix d'Avril, & y manda Mef-
ficurs les Médecins & Maîtres Chi¬
rurgiens de l'Hôtel-Dieu, Moniteur
Beifieres & rnoy qui tous avions vû
par fon ordre opérer Frere Jacques,
&£ voulut dans une affaire de cette

importance, s'en raporter entière¬
ment à nos fêntimens. L'on me fit
parler le premier, & voicy ce que
je dis.
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CHAPITRE VI.

Report fur la mi'thoie de tailler dt
Frere Jacques , & celle des

autres Litbotomijîes.

OUelquc chemin que l'on prencpour entrer dans la veflîe, il
fe trouve dans tous des dangers
qu'il elt prefque impoffible d'evi-
ter. Lorfque pour tirer la pierre
hors delavelïîe on fait incilîon au

perince, on coupe les deux mufcles
accélérateurs, on ouvre l'urethre ,

& l'on poulie par le col dans le
corps de la veilie une tenéte dont
on charge la pierre que l'on tire
avec cet infiniment par la playe de
l'urethre. Or comme le diamètre
du canal intérieur du col de la vef¬
lîe elt beaucoup plus petit que le
volume que forment enfemble la,
tenéte & la pierre ; de là vient
qu'on ne peut la tirer qu'avec de
violents efforts : ce qui caufc au
col 5c au corps de la veffie une
contufîon & un déchirement conlî-
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derables , fuivis quelquefois de la
mort , on d'une incontinence d'u¬
rine , ou d'une fiftule , par laquelle
ceux qui échapent de l'opération
perdent involontairement leur uri¬
ne. Par la même raifon il arrive
au (Il allez fouvent aux femmes une

incontinence d'urine lors que l'on
leur tire la pierre par l'urethre ,
comme on a coutume de faire.

Quand au contraire pour tirer la
pierre hors de la veille de l'homme
ou de la femme,oncommence i'inci-
fion , comme fait Frere Jacques,par
le moignon de la fefle , & que con¬
tinuant entre le reétum & l'os pu¬
bis j l'on va couper le col &c le
corps de la veflîe pour entrer dans
fa capacité > il eft évident que pat-
cette méthode on tire la pierre avec
plus de facilité-, Se les parties n'é¬
tant ni contufes ni déchirées peu¬
vent plus aifément fe réunir d'où
fuit que cette opération doit être
en apnarence moins que l'autre fui-
vie de fiftule. Mais il eft fort à
craindie que le fphinétcr étant cou¬
pé , il ne refte une incontinence d'u¬

rine,
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r'ine. De plus û l'on fait reflexion
qu'en parcourant le chemin que
tient Frere Jacques pour palier de
la fefle dans la vefiîe , on court rif-
que de percer le reétum à l'homme,
êc le vagin à la femme , 5c de cou¬
per dans l'un 5c dans l'autre les ra¬
meaux des arteres 5c des veines hy-
pogaftriques avec les vaifleaux de
la verge 5c du clitoris ; il fera aifé
de juger que ces accidens étant d'u¬
ne plus-grande confequence , que
ceux qui arrivent à la taille ordinai¬
re ; la méthode qu'il pratique doit
être aufli plus dangereufe. Or tous
ces accidents lui étant arrivez tant

dans les expériences que je lui ay vu
faire fur les morts, que dans les ope-
rations qu'il a faites fur les vivans ,
6c dont j'ay été témoin, 5c m'étant
auflî arrivez dans les expériences
de fon opération que j'ay faites fur
les morts à l'Hôtel-Dieu , de l'or¬
dre de Monfeigneur le premier Pre-
fident,quelque précaution que j'aye
prife pour les éviter ; je fuis perfua-
dé que fa méthode ne peut être auf¬
lî avait tageufe aux malades que cel-
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le que l'on fuit ordinairement. C'eft
ce que nous montre déjà l'evenc-
ment des opérations qu'il a faites
fur les vivants : car de huit qu'il a
taillez } deux font morts trois jours
après , un autre a l'inteftin ouvert,
& la Dame le Lorrain a le vagin
percé de part en part. Des quatre
autres je n'en fçais point le fuccez.

A l'égard du petit appareil que
pratique frere Jacques, il me paroi t,
quoique je ne l'aye pas vû jufques-
icy operer de cette façon , que l'u-
fage n'en peut être que funefte, par¬
ce que ne pouvanc éviter d'ouvrir
le corps de la veffie & de le déchi¬
rer quand la pierre cft murale ou
épineufe, on caulè pour l'ordinaire
la mort au malade. Auffi eft-ce par
cette maniéré d'operer qu'a péri
l'enfant qu'il a taillé à la Grenouil¬
lère. A cette obfervation j'ajoûte
celle-cy , qui eft que ne pouvant
éviter de couper le deiïous du corps
de la veffie en taillant au petit ap¬
pareil , il court rifque d'ouvrir les
velicules feminales , qui font pla¬
cées en cet endroit, Se d'entrer dans
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la capacité du ventre , en coupant
le péritoine qui couvre le delTous du
corps de la veille. Enfin ce dernier
accident m'étant arrivé en taillant
un homme mort, comme frere Jac¬
ques fait le vivant > me rend la mé¬
thode qu'il pratique dans l'homme
encore plus fufpccte que tous les
accidents que j'ay raportez , celui-
cy pouvant avoir des fuites plus £u-neiles.

D'entre ces Meilleurs -r-»' parlè¬
rent après moi, tm Meilleurs les
Médecins r"lCa témoignage que les
faits que j'avois avancé étoient réels.
Il ajouta même que la méthode de
frere Jacques ayant autrefois été
pratiquée j il y avoit bien fujet de
craindre qu'elle n'eût été abandon¬
née que parce que le fuccez n'en
avoit pas été avantageux aux mala¬
des. Frapé néanmoins auilDbien que
les autres des aflurances qu'on avoit
donné de l'heureux événement d'un
grand nombre d'opérations que fre¬
re Jacques avoit faites en diverfes
Provinces du Royaume, il témoi¬
gna comme eux que le peu de raau-
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vais fuccez que frere Jacques à voie
eu à Paris dans ces huit opérations
que j'ay L'aportées , n'étoit pas fuf-
hfant pour faire rejetter fa métho-
de : de forte qu'ils dirent à Mon-
feigneur le premier Prefident & à
tous Mr* les Adminiftrateurs,qu'ils
croyoicnt à propos d'en venir à de
nouvelles expériences , & il fut ré-
folu qu'il tailieroit à l'Hôtel-Dicu,

CHAI-.TRE vil
Du -petit appareil de Fretvfycques,

PEndant Ië reftedu mois d'Avril,May entier & le commence
ruent de Juin que frere Jacques de
meuraà Paris, il tailla à l'Hôtel'
Dieu 42. malades de la pierre, &
18. à la Charité. Je ne me fuis point
trouvé aux opérations qu'il a faites
à la Charité. J'ay a (lifté à la plus
grande partie de celles qu'il a faites
à l'Hôtel-Dieu, ce qui m'a donné
occafion de le voir operer fur les
enfans au petit appareil , dont juf
ques icy je, n'ay pu rapoftef la lac
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thode j pour ne l'avoir pas vu met"
tre en pratique. Voicy la manier^
dont il s'y prend dans l'un Se dans
l'autre, fexe.

Il introduit le doigt indice & ce¬
lui du milieu de la main gauche par
l'anus dans l'inteftin reâum > puis
comprimant par dériere la veffie
avec Ces deux doigts , & par devant
de la main droite appliquée fur le
bas ventre 3 il poufié dans les gar¬
çons la pierre au perinée ; & dans
les filles entre le vagin & l'os pu¬
bis : L'ayant arrêtée dans ces par¬
ties avec les deux doigts de la main
gauche qu'il tient toujours appli¬
quez au derrière de la pierre , il
prend fon Biftouri de la main droi¬
te , Se coupe tout ce qui fe rencon¬
tre de parties depuis la tuberofité
de l'ifchium , où commence fon in-
eifion , jufqu'à la Pierre : De forte
que par le trajet qu'il fait, il n'y a. :
pas de différence entre fon petit &
fon grand apareil -, puis qu'il coupe
dans l'un 5e dans l'autre les mêmes
parties ; mais feulement par raport
aux inftrumens 5e à la maniéré dont
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M tire la Pierre.Car au lieu qu'il fait
dans le grand apareil fon incifion fur
une fonde 3 & fêfert detenètepour
tirer la Pierre 5 dans le petit il fait
fbn incifion fur la Pierre même, &
fe fert d'une curéte large d'un pou¬
ce pour la tirer : ce qu'il fait de
cette façon , Il dilate d'abord le
fond de la playe avec fon conduc¬
teur qu'il poulie dans la veffie ; en-
fuite il introduit avec effort fa cu¬

réte entre la pierre & la furface
fuperieure interne de la veffie , &
gagnant le dériere delà pierre enélevant le manche de fa curéte ,

qu'il tient de la main droite 3 pen¬
dant que fes deux doigts de la main
gauche font encore apliquez con¬
tre la Pierre 3 il fe fèrt de fa curéte
comme d'un levier 3 pour chaffier
la Pierre hors de la capacité de la
veffie. En confîderant le mouve¬

ment qu'il donne à fâ curéte , il
eft aifé de voir qu'il doit faire à la
veffie une violence extrême, par
l'écart que font la curéte & la Pier¬
re dans les parties qu'il a divifées
avec fon biftouri : C'efl cette vio*
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lence auffi qui a fait périr là pla.T'
grande partie de ceux qu'il a tail¬
lez au petit apareil.

Quoi qu'il femblc que l'opéra¬
tion du petit apareil j non plus que
celle du grand , ne dût convenir
qu'à ceux dont la pierre occupe le
corps de la veffie, néanmoins frere
Jacques obferva la même méthode
dans un jeune garçon qui avoit au
perinée une fiftule 8c une pierre qui
fbrmoit dans cette partie une boftè
eonfiderable. La Pierre de cet en¬

fant qu'il tailla à l'Hôtel-Dieu le
4. de May étoit entièrement hors
du corps 8c du col même de la vef¬
fie , 8c occupoit feulement l'entrée
de l'urethre -, de forte que pour la
tirer aifément 8c guérir la fiftule »
frere Jacques en bonne pratique
n'avoit qu'à faire une incifion pro¬
fonde de deux lignes , & à palfetr
le tranchant de fon biftouri par le
milieu de la fiftule : Cependant il
commença fon ouverture par le
moignon de la fefle éloigné de la
pierre de 3. à 4. pouces , traverfa
toute cette étendue avec fon bi-
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ftourî s & fe fervit erifuite de fa
eu ré te qu'il pouffa entre la peau, la
graiflc 6c les chairs» au derrière de
la pierre, pour s'en rendre maître.
De cette façon il ne la put tirer
qu'avec de grands efforts » qui fi¬
rent beaucoup &c inutilement fouf-
frir le malade. Cette faute me fit
penfer que frere Jacques n'opere
pas en homme fort éclairé.

CHAPITRE VIII.

Des Obfervallons faitesfur les cadet,
davres de ceux qui font morts après
avoir été taillez, par Frere Jacques.

POur n'être pas obligé de repe*ter à chaque obfêrvation les
noms de ceux qui ont affifté de l'or¬
dre de Monfeigneur le premier
Prefident aux ouvertures que j'ay
faites des cadavres de ceux qui font
morts, après avoir été taillez par
frere Jacques ^ j'avertis une fois
pour toutes que de celles que j'ay
faites à l'Hôtel-Dieu , ont. été té¬
moins Meilleurs de Bourges ,

Lombard»
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lombard, Morin, Amorti, En-
guehard & Emmerez Doéleurs de
ia Faculté de Paris & auiïi Méde¬
cins de l'Hôtel-Dieu , Meilleurs
Beiliere , Saviar , Colignon , de
Jouy Maîtres Chirurgiens , & mêt
me Frere Jacques > & de celles que
j'ay faites à la Charité ont été té¬
moins Meilleurs Boudin Doyen
de la Faculté de Mcdecine Se Mé¬
decin ordinaire de Madame la Du-
cheiTe de Bourgogne , de la Car-
îirre , Burette , Crcifé , le Rat ,

Chemineau Se jacqnver !"odeurs
de la Faculté de Paris. Méflkurs
Beilîere , Turfan, PaiTerat, Mare-
chil , Tolet, Se le Roux Maîtres
Chirurgiens, Se frere Jacques.

O BSERVATIO N VII.

Le neuvième de May,j'ai faitl'ou-
verture du cadavre d'un homme que
Frere Jacques avoit rai Hé cin q jours
auparavant à l'Hôtel-Dieu ; iavef
lie , les bourfes & la verge croient
gangrenées , Se le releveur de l'a¬
nus du côté gauche coupé fuivant

e
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la dire&ion de fes fibres. J'ay trou-
vé dans le corps de la veffie un frag¬
ment de pierre de la groflfeur d'un
f>ouce qui n'avoit pu fortir aveces urines depuis l'opération , & un
autre fragment beaucoup plus petit
que le premier , dans l'epaifleur des
membranes du corps de la veffie. Il
eft probable que la gangrené des
parties cy-deffius énoncées a été
eau fée par la violence de l'opéra¬
tion.

Observation VIII.

Le dix'éme jour du même mois,
j'ay fait l'ouverture du cadavre d'un
enfant âgé de 13. à 14. ans , taillé
pat Frerc Jacques le quatrième Ses
întefiins étoienr de toutes parts en¬
flammez , & gangrenez en quel¬
ques endroits. La capacité du ven¬
tre éroit remplie d'une ferofité pu¬
rulente , dont la partie la plus épaif-
fe les coloit les uns aux autres, à
la veffie, au péritoine & au mezen-
tere. La veffie éroit gangrenée &
percée dans lôn fond, de forte qu'il
y avoit communication defacapa-
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cîté dans celle du ventre. Comme
le trou du fond de la vdïîe éroir
rond , il y a route aparence qu'il a
été fait parla fonde. Il y avoir de
plus une ouverture du col de la vcC-
lie , du côté du rccStum , profonde
d'environ deux pouces Se iarged'un:
Se dans le col de la vclïie il y auroit
un fragment de pierre. Tous ces ac-
cidens font des fuites d'une opéra¬
tion fore laborieuie.

Observation IX.

Le dix-huitième de May, j'ay ou¬
vert à l'Hôtel-Dieu le cadavre
d'un jeune garçon âgé de 12. 314.
ans, qui y avoir été raillé au petit
apareil, par Frere Jacques , deux
jours auparavant. Dans ce'uy-cy
il -avoir commencé fon incifion un

fiouçe & demy plus haut que danses (ujers precedens ; les intellins
contenus dans la région hypogallri-
que éroient enflammez & colez à la
veflîe par une pituite purulente ,
donc la capacité du ventre éroir rem¬
plie ; Le col de la veille éroir feparé

e ij
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du çanaî de l'uretbre, Se tout fon
corp- prêc à tomber en gangrene :
.Entre le péritoine & la veffie qui
êtoit plus épailTe qu'à l'ordinaire Se
fort dure , il y avoir beaucoup de
fang Si d'urine épanchée i le ree*
îum étoic livide Se contus.

Obsesvation X.

te vingt-quatrième de May, le .

R. P. Prieur de la Charité , & M,
Maréchal Maître Chirurgien de
cet Hôpital , me mandèrent pour
être témoin de l'ouverture qui s'y
devoir faire des cadavres de cinq :
malades delà pierre, dont quatre
avoient été taillez il n y avoic que
deux jours par F ere Jacques, le
cinquième étoit de la première
taille qu'il y avoir fait que que-
temps auparavant ; Celuy cy avoit
tour le bas ventre fi corrompu que
nous ne pûmes éxaminer la caufe
d'où procedoir un fi grand defor-
dre : dan- les quatre autres nous
trouvâmes la vclfie divisée d'avec
l'urcthre, & fepatéc des os pubis ;
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de lotte que les nerfs, les arteres St
les veines de la verge ayant été par
cette réparation rompus ou coupez ,
il s'étoit fait un épanchement conli-
derable de fang entre le péritoine &
les parties renfermées dans la re*
gion hypogaftrique , dont la plu¬
part croient fort contufes. De plus
dans un de ces cadavres , les inte-
ftins étoient par tout enflammez Se
gangrenez en quelques endroits ,
Se la capacité du ventre remplie de
pus. Dans deux autres , elle étoit
pleine d'une ferofité fort teinte de
îang. De ces cinq fujets , on nous
affura que quatre avoient été tail¬
lez au petit apareil, M. le Roux ou¬
vrit le premier Se enfuite j'ouvris
les quatre autres. Frere Jacques af¬
filia j avec les témoins que j'ay
nommez , à l'ouverture qui en fut
faite. Dans cette occafion le R. P.
Prieur de la Charité dit à Frere Jac¬
ques , qu'il étoit indigne d'un hon¬
nête homme d'accufer , comme il
faifoit en ville, fes Religieux 3 ou
les Chirurgiens de la Charité, d'a¬
voir fait périr fes malades par des
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Inftrumens , qu'ils leurs aitroieïlt
pouffez dans la veille depuis fon
bpera'tion.

Observation XI,

Le vingt-huitième jour de May,
je fis à l'Hôtel-D'ieu.enpreféncc de
la plupart des témoins que j'ay nom»
niez , Se de Frerc Jacques, l'ouver¬
ture des cadavres de nx jeunes en-
fans , qu'il avoit taillez quelques
jours auparavant, les uns au petit,
Se les autres au grand apareil. Nous
trouvâmes dans tous ces fix fujets
la veille feparée des os pubis Se de
l'urcthre qui Ce continue dans la
verge , les vaiffeaux de la verge
rompus ou coupez, le reftum Se
toutes fes parties contenues dans la
capacité hypogaftrique fort contu-
fes, parce que tous avoient fouf-
fert l'introduélion du doigt de Frc-
re Jacques dans l'anus , bien qu'il
ne les eût pas tous taillez au petit
apareil, mais quelques-uns au grand
apareil. D'ailleurs, la veille dans
un de ces fujets avoit été percée de
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part en part, de derrière en devants
8e dans un autre , de gauche à droit
proche fan col avec le biftouri. Ces
defordres qu'on ne peur attribuer
ni à l'intcmperie de la faifon , ni à
la mauvaife difpofition du corps ,
ne peuvent avoir pour cauiê que
l'opération ; laquelle a-étè fuivie
de l'épanchement du fang , qui a-
vec la contufion des parties a pro¬
duit, dans les uns l'inflammation
8e la gangrène , Se dans les autres
des abfcez confiderables , dont la
matière s'écouloit par la pîaye.

Observation XII.

Le fécond jour du mois de Juin , -

|e fis dans la Charité en prefep.ee
de la plupart de ces Meilleurs que
j'ay nommez , l'ouverture du cada¬
vre d'un jeune enfant âgé de 13. à
14. ans, qui y avoit été taillé au
petit apareil par Frere Jacques , le
11. de May ; nous lui trouvâmes
la vefiîe feparée des os pubis 8c de
la verge, 8c par confequent les vaif-
feaux de la verge rompus : nous lui

e iiij
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trouvâmes les artères harmorrhoî-
dales coupées ; d'où il étoit arrivé
à cet enfant par deux fois différen¬
tes , une htemorrhagie , qui appa¬
remment a autant contribué à fâ
mort j que la divifion des parties ,
5c la mortification de la playe. Fre-
re Jacques pouffant la pointe de fon
biftouri vers la veffie, s'étoir fait
trois routes différentes , chacune
formant uu cul-de-fac particulier ;
l'un occupoit le bas du ferotum,
l'autre étoit placé entre la veffie Se
le reétum, &c le troifiéme , entre

2 à la partie extérieur^

O B S E R VAT ION XIII.'

Le fixiéme jour de Juin 3 j'ay fait,
à l'Hôtel-Dieu, l'ouverture du ca¬

davre d'un jeune enfant taillé au
petit apareil par Frere Jacques : il
avoit la cavité de l'epiploum , 8c
la capacité du ventre pleine d'une
ferofité j dont le fèdiment étoit une
matière purulente qui coloit les in-
teftins à la veffie ; ces parties étojent
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gangrenées dans l'endroit de leur
union : Le reétum étoit fort livides
environné de même que la velîïe
d'un u'cerc pourilfant, dont la fa-
nie s'écouloit par la playe de l'o¬
pération. Pour tirer la pierre de cet
enfant, Frere Jacques a pi (Té fon
biilouri de la tuberofitéde 1 ifchium
entre le reéhim & le péritoine , &
eft entré par le corps de la veffie
dans fa cavité , fans toucher ni à
fon col ni à l'urethre : de forte que
la playe qu'il a fait à cet enfant
avoir environ cinq pouces de pro¬
fondeur , qu'il n'a pu traverfer fans
couper un grand nombre de vai£
féaux & faire entre ces parties unç
dilaceration confiderable.

O B S E R. VAT ION XIV.

Le dix-huitiéme dejuin il eft mort
à l'Hôtel-Dieu un jeune enfant,
taillé par Frere Jacques , le 15. de
May. Il n'a point été ouvert , parce
qu'il fut attaqué de la petite vérole
quelques jours avant fa mort , qui
arriva 34. jours après fon opéra-
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tion : on remarqua feulement qu'a¬
vant de mourir, il perdoii encore
fes urines par fa playe qui étoit fort
ouverte.

Observation XV.

Le feiziéme de May , frere Jac¬
ques tailla à l'Hôtel-Dieu deux fil¬
les , l'une au grand & l'autre au
petit aparcil : la plus jeune âgée de
quatre ans , en eft fortie le 17. de
Juin ,'guerié de là playe extérieure,
mais perdant involontairement fon
Urine ; l'on n'a point examiné par
quelle voye elle s'écouloit. L'autre
âgée de 14. ans en efi fortie le
du même mois , auffi guerie de fa,
playe extérieurement ; mais ne pou¬
vant non plus que la première re¬
tenir fon urine. Quelques mornens
avant fa fortie, je fus mandé à l'Hô¬
tel-Dieu pour examiner par
voye elle la perdoit , & nous re¬
marquâmes, Meilleurs de Bourges,
Emmerez,de Joiiy , l'externe Chi¬
rurgien des taillez , & moy , qu'elle
fortoit en partie par l'urethre Se

- I

quelle
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en partie par îe vagin : après quoi
M. de Joiiy feringua de l'eau d or¬
ge par l'urethre dans la veille > qui
fortit en jailliflant par l'orifice ex¬
terne de la matrice : Ainfi nous re¬

connûmes que bien que la playe du
moignon de la felfe dans le vagin
fût Fermée 3 l'autre playe de ce ca¬
nal dans la vellie était reftée ouver¬

te.

Observation XVI.

le cinquième jour de Juillet ;
j'ay fait à l'Hôtel-Dieu l'ouverture
du cadavre d'un jeune garçon taillé
par frere Jacques le 25. de May :
fa playe étoit encore toute ouverte
& fort livide. Il y avoit entre le
reétum 3 l'os facrum de le péritoine
un ulcere pourilïant, dont la matiè¬
re s'écouloit par la playe. Le col de
la veille étoit lëparé de la verge ,

& les vaifleaux de la verge coupezi
l'inteftin reûum étoit percé de gan¬
grené. Ce dernier accident marque
que. cet enfant a été taillé au petit
apareil ; la cavité hy pogaftrique
étoit remplie de ferofité de de pus.
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Observation XVIL

On a remarqué qu'à trois des ma*
îades que Frere Jacques a taillez à
l'Hôtel-Dieu , il eft forty des vers^
à l'un par la playe , Se aux deux au¬
tres par l'urethre , d'où fuit évi¬
demment qu'il leur a percé le rec¬
tum ; Se qu'il y a eû communica¬
tion de cet inteftin dans la playe du
premier ; Se dans les deux autres s
avec la veffie. On a obforvé que
ptufieurs de fes taillez font morts
avec des convullîons j & que tous
ont perdu beaucoup plus de fang
dans fon opération, que n'en per-
denc ceux qui font taillez fuivant
la méthode ordinaire. J'avois con¬
jecturé le contraire dans le premier
raport que j'ay fait de fon opération
à Monfeigneur le Premier Prefi-
dent, par l'ordre duquel j'ay fait
ces obfervations •, parce qu'il me pa¬
rut d'abord que cela ne devoir pas
arriver en tenant toujours le même
chemin qu'il prit dans le cadavre
fur lequel je lui vis faire fa première
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épreuve, & duquel jediiîequay en*
fuite les parties qu'il avoit coupées.

Observation XVIII.

Le 14 de Juillet je fus mandé à
1 Abbaye de S. Germain des Prez
avec M. Jacqmiers Doéteuren la
Faculté de Medecinede Paris , M.
Turfan Lieutenant des Meilleurs
les Chirurgiens de S Côme, Mef-
fieurs "olot, To.ler , Co.lignon Se
de Joui Maîtres Chirurgiens & Li-
thoro Tiiftes ; pour examiner la played'un R. Pere Benediftin taille par
frere Jacques : Nous trouvâmes ia

Îdayc en allez bon état , quoi quea pouriture y eût été , mais auilî
ouverte que le premier jour : quoi
qu'il y en eût déjà cinquante qu'il
avoit été taillé : nous vîmes for-
tir de l'urine , des glaires, du pus
& un fediment pierreux ; le tout
par la playe. Nous lui ordonnâmes
une douce injeârion pou* nétoyerla
veille , éc le lait d'âneilè pour le
remettre de £1 maigreur 5c de ion
accablement , qui ne lui permet-
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toient point encore de fe lever. Ce
malade eft mort le zi. de Septem¬
bre quatre mois après avoir été
taillé.

Obsirvation XIX.

Le zi. je fus apelé à l'Abbaye
pour examiner la caufe de la mort
de ce Religieux y j'y fis l'ouverture
de fon cadavre , en prelênee des
deux Frétés apociquairesdu Mona-
ftere , de Meflîeors Jaque nier
8c Turfan. Nous lui trouvâmes,
une fiftule , dont l'entrée croit fort
étroite ; mais elle avoir en dedans
un pouce de large Se environ cinq
pouces de long "> elle s'étendoit de¬
puis le moignon de la felie jufqucs
au col de la veflïe , d où elle fe
conrinuoit entre fon corps & l in-
teftin reètum. Dans le fond de cet¬

te fillule venoit le rendre le pus
d'un abfcez qui étoit entre 1 os fa-
crurn 8c le reélum. Toutes les
parties renfermées dans la cavité
hypogaftrique étoienc fort noires.
Connue il n'y a pas lieu de douter
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que la fifiule n'ait eu pour caufë
première, l'incifion que frere Jac¬
ques fit pour tirer la pierre } il y a
bien de l'aparence que devant, ou
après avoirouverc l'urethre joignant
le col de la vefile 3 il a abandonné fa
route ; puifque le fond de la fi fin¬
ie s'eft trouvé entre le corps de la
veffie & le réélu m ; & comme il
n'a pû faire incifion de la profon¬
deur de cinq pouces , fans couper
beaucoup de vaiifeaux & qu'il fit
aux parties une violence extrême
pour tirer la pierre , on a au fit
raiion de croire que ces deux cau-
fes ont donné occafion à la flu¬
xion qui a produit 1 abfcez 3 dont
la matière en ie pouriflant a caufé
la lividité des parties.

Il eft prefentement aifé de voir en
quoy dilerent la mechode de Raoux
ikcellede Frere Jacques,en quoy
elles convienent. Elles font telles

que l'on ne peut point absolument
dire qu'elles foient la même , ny
que Frere Jacques ne fâche que ce
qu'il aura pû aprendre de Raoux ,
s'il l'a connu, Raoux ne tailloir
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qu'au petit aparcil, tant les enfans
que les perfonnes plus avancées en
âge : & Frere Jacques taille au petit
5c au grand aparcil. Ils ont natu¬
rellement l'un 5c l'autre une bonne
main, & beaucoup de hardiefle,
& un efprit qui ne s'étone de rien.
O utre la taille l'un 6c l'autre fe mêle
de traiter des hergnes-

On pouroit peut-être foupçonct
que Frere Jacques a connu Raoux,
qu'il fient de luy une partie de ce
qu'il fçait , touchant le petit apa¬
rcil *, 5c qu'il y a ajouré la pratique
du grand apareil ; 6C tn général il
fe pouroit faire que cette maniéré
d'operer auroit commencé par quel¬
que Operateur qui le feroit formé
une méthode, fur ce qu'il auroit
lû de la taille dans Celfe ; te: que
pouroit être Marunta font} < Baro-
litanus chap, 18. Au relie il feroit à
fouhaiter que Frere Jacques n'eût

Î»as tant deraport avec Raouxd.inse peu de conoillance que l'on re¬
marque dans l'un 5c dans l'autre ,
de l'Anatomie 6c des autres parties
de la Chirurgie.

CRAP.
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CHAPITRE IX.

Conciliation des différents raports que
fay faits de fopération de

FrereJacques.

COmme ceux qui font pré¬venus en faveur de l'opéra¬
tion de Frere Jacques pouroient me
reprocher de m'être trompé, ou
douter de ma bonne-foy , ou m'ac-
eufer de me contredire en compa¬
rant la première de toutes mes ob-
fervations avec les autres ; parce
qu'après avoir témoigné dans celle-
là beaucoup de penchant pour pré¬
férer l'opération de Frere Jacques
à l'ancienc, il paroît dans mes Ob-
fervations {ùivantes rjue celle de
Frere Jacques, loin d être accom¬
pagnée des avantages que je fupo-
fois dans mon premier raport, eft
au contraire fuivie d'un plus grand
nombre d'accidents que l'opération
que pratiquent les autres Litho-
tomiftes, ainli que je l'ay foucenu
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dans le fécond raport que j'en fis
enfuite à l'afTembléc generale de
Meilleurs les Adminiftrateurs de
ï'Hôtel-Dieu : je vais , pour me
fnetre à couvert de leur critique, les
détromper eux-mêmes , & faire
connoître au public qu'il n'y a, dans
la conduite que j'ay tenue dans
toutes mes Obfèrvations, ny erreur,
ny envie, ny inconfiance.

Pour montrer cette vérité je
diray premièrement, qu'ayant été
obligé de dire à Monfeigneur le
premier Prefîdent mon fentiment
fur la première & la feule opération
que j'avois vu faire alors à Frerc
Jacques dans l'Hôtel-Dieu , fur un
cadavre d'homme, de la velfie du¬
quel il tira la pierre avec facilité,
fans couper les mufcles de la verge,
ny ouvrir aucun vailTeau con-
fiderable ; je luy reprefentay que
fon opération pouvoit avoir des
avantages plus confiderables que
n'en n'a celle qui fê pratique ordi¬
nairement ; fupofé que la playe de
la veffie ne fût pas mortelle, & que
fon fphinéter, qu'il, coupoit, pût
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ïè réunir & reprendre enfuite h
même force qu'il avoit auparavant 5
ce que j'ay pu avancer fans bleifer
la vérité-, puifque ne luy ayant en¬
core vû faire alors que cette ope-
ration , je ne pouvois pas deviner
que dans les vivants il pcrçeroit »
■comme il a fait depuis, aux uns
l'inteftin redtum ; qu'aux autres il
fepareroit l'urethre & la verge d'a¬
vec le col de la veille ; qu'à ceux-
cy il perçeroit ion corps tantôt
avéc fa fonde Se tantôt avec fon
biilouri -, Se qu'à ceux-là il cou-

peroit les vaifléaux hypogaftriques
avec les veines, les arteres Se les
nerfs qui portent le fang Se les ef-
prits clans les corps caverneux de
la verge Se la partie fpongieufe de
l'urethre , Se à d'autres les mufcles
de la verge avec le releveur gauche
de l'anus : ce qu'il auroit vray-fem-
hlablement évité s'il avoit tenu le
même chemin dans tous fes ma¬

lades qu'il avoit fuivi dans le ca¬
davre de l'homme > fur lequel je luy
Vis faire fa première opération*

■Seconderaient n'ayant point vû 9
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avant ma première remarque, tailler
à Frere Jacques ny femmes ny filles,
ny mortes ny vivantes , je ne pou-
vois pas prévoir qu'il leur perçeroic
de part en part le vagin pour fe ren¬
dre dans le corps de la vefiîc. Enfin
fans l'avoir vû tailler au petit a pa¬
reil , & avant l'ouverture que j'ay
faite des cadavres d'un grand nom¬
bre d'enfans qui font morts par
cette façon d'operer, je n'ay pu
favoir que la compreffion qu'il fait
au corps de la veffie & à l'inteftin
re&urn, pût faire à ces parues les
contufions, qui, avec la feparation
du col de la velfied'avec la verge,
ont été la caufe de leur mort ; quoy
que par la conoiffiance que j'ay de
la fituation de la pierre & de la
ftru&ure des parties de la veffie qui
la renferment, j'eufle prevû, ora-
me il paroît par mon fécond raport,
que fon petit apareil leur devoir être
funefte. Il me femble donc que je
ne me fuis pas trompé : & la dif¬
férence qui fe trouve entre le pre¬
mier jugement que j'ay porté de fon
opération, fur la première épreu-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de Lt Pierre. 69
vequc fie Frere Jacques à l'Hôtel-
Dieu fur un cadavre d'homme, &C
ecluy que j'en ay rendu fur un petit
nombre de tailles qu'il fit enfuite
dans Paris fur des vivans , avant

qu'on luy confiât les malades de la
Pierre , qui pour lors étoient à
l'Hôtel-Dieu & à la Charité, eft
une preuve évidente que j'ay toû-
jours fuivi & embraîfé la vérité
dans toutes mes remarques, & que
je n'ay parlé différemment dans ces
deux raports , que parce cjue les
chofes que j'avois vues etoient
différentes.

CHAPITRE X.

Sçavoir fi l'opération de Frere Jacques
efi a preferer à celle des

autres Lithotomijles.

i', Otnme la fonde des Li»
V—/thotomiftes ordinaires a une

rainure fur fa partie convexe , qui
reçoit d'abord la pointe de leur Bif
touri ; il eft vifible qu'il ne peut
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s'échapet d'aucun côté. lis ne Cô'tt*
petit donc preciCément que ce qu'ils
veulent. Mais au contraire celle de
Frere Jacques étant exactement ron¬
de , il eft évident, quoy qu'il ait
une fermeté de main peu commune,
•qu'il ne peut fi fûtement qu'eux
conduire fur la courbure de fa fonde
la pointe de fon biftouri. De là
vient qu'il s'échape tantôt d'un côté
& tantôt de l'autre : de forte que
quand fa pointe pafle au devant des
os pubis, elle entre dans le bas du
ferotum , ouvre fes vaifleaux &
donne ainfi occafîon au fang de s'é«
pancher entre fes membranes bief-
fées. Ce fang extravafé y caufe des
abfcez & produit Couvent en fe pou-
riflant l'inflammation & la gan¬
grène dans les bourfes & danstou*
tes les parties voifines. Ces accidents
accompagnent au (fi l'opération des
autres Lithotomiftes. Mais comme

il leur eft aifé de conduite la pointe
de leur biftouri où ils veulent, pat
la rainure de leur fonde s il leur eft
plus facile de les éviter en faifant
leur incifion un peu plus bas qu'ils
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ne font, Se fuivan t la direction des
fibres de l'accelerateur gauche.

2°, Quand au contraire Frere
Jacques paflè la pointe de Ton bif-
touri au derrière des os pubis, il
fcpare aux uns l'urethre d'avec le
col de la veffie, aux autres il coupe
feulement fon col, Se à d'autres il
perçe fon corps de part en part,
tantôt de derrière en devant, Si
tantôt de gauche à droite i ce qui a
donné occafion aux abfcez Se à la
gangrène qui font furvenuës aux
parties renfermées dans l'hypo-
gaflre. Mais comme les autres Li-
thotomiftes ne paffent jamais la
pointe de leur biftouri au de-là des
os pubis, ces accidents ne peuvent
être craints comme des fuites de
leur opération ; & s'il arrivoit que
quelqu'un d'eux perçât dans fon
opération le fond de la vefïïe, ce
ne feroit point avec la pointe de
fon biftouri , ce ne pouroit être
qu'avec fes conducteurs , en les
pouffant trop avant dans fa capacité
& trop directement, ou avec l'ex-
tremité d'une fonde trop longue
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te pour lors il n'ariveroit que cë
qui eft auffi arrivé à Frere Jacques.
Ces accidents font tres-rares, &font
moins des fuites de l'opération,
qu'un défaut d'atention de l ope-
rateur à ce qu'il fait. On peut éviter
le premier en pouffant de bas en
haut les condu&eurs dans le fond
de la veffie, Se le fécond en fc fer-
vant d'une fonde plus courte que
celle de Frere Jacques.

3. Par le chemin qu'il prend, il
luy eft quelquefois arivé de percer
avec fon biftouri l'inteftin à l'hom¬
me, Se toujours le vagin à la fem¬
me. Mais par la route que prenent
les autres Lithotomiftes, il leur eft
impoflîble d'ouvrir dans les femmes
ny le vagin, ny le reétum.
* 4°. Enfin par le chemin que tient
Frere Jacques, il coupe fouvent les
arteres, les veines & les nerfs qui
vont au reéhtm , à la verge & à la
matrice : ce quia caufé des hatmor-
rhagies & des convulfions mortelles
à quelques-uns de fes malades. Par
celuy que prenent les autres Litho-
tomiftes, ils ne coupent que la peau

du
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3a pennée Se feparant les tnufcles
accélérateurs l'un d'avec l'autre , ils
n'ouvrent que l'urethre > Se comme
ces parties reçoivent des vailTeaux
bien moins confiderables que les
autres , l'hacmorrhagie qui furvienc
à leurs malades ne peut être dan-
gereufe : 8c il neleur arrive point de
convulfions. Mais comme dans
leur Opération ils n'ouvrent que
l'urethre 8e qu'ils font palTer la
Pierre par le col de la veffie, s'il n'a
point été dilaté auparavant par le
fejour de la Pierre , ce que j'ay vu
fouvent, ils ont beaucoup de dif¬
ficulté à la tirer, 8c les efforts qu'i's
font,caufent quelquefois une fi gran¬
de contufion aux parties , que l'in¬
flammation s'allume dans tout le
bas-ventre : mais la même difficulté
Se les mêmes accidents font auffi
arrivez aux malades de Frere Jac¬
ques , lors qu'il neleur a ouvert que
1 urethre.

Par la comparaifon que je viens
de faire, ileft vifiblc que fon Ope-
ration eft accompagnée d'un plus
grand nombre 6c de plus funeftes

g
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accidents que celle des autres Li-
thotomiftes. lime femble donc qu'il
eft de la prudence de préférer l'an¬
cienne méthode détailler, à celle de
Frere Jacques.

Mais pour convaincre pleinement
tout le monde que la préférence doit
être donnée à l'ancienne méthode ;

je vais raporter les différents fuccez
qui ont fuivi l'une & l'autre de ces
Opérations, dans les tailles qui ont
été faites ce Printemps dernier à
l'Hôtel- Dieu & à la Charité.

De foixante malades cjue Frere
Jacques a taillé tant à l'Hôtel-Dieu
qu'à la Charité ce Printemps der¬
nier , il en eft mort vingt-cinq. De
vingt deux qui y ont été taillez par
les autres Operateurs, il n'en eft
mort que trois ; dix-neuf font écha-
pez de leur Opération ; Se la plu¬
part de ceux-cy font guéris , &
l'autre partie en voye de l'être bien»
tôt. Mais de trente-fept qui font
échaprz de celle de Frere Jacques 3
il n'êift fortide l'Hôtel-Dieu Se de
la Chari é que treize de fes malades
parfaitement guéris ; Encore a-t-on
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'reçu nouvelle depuis qu'à quelques»
tins leur playe s'étoir r'ouverce :
vingt-quatre y font refiez ; les uns
avec une incontinence d'urine , &
les autres avec unefillule, &c tous
dans une exténuation, dont jufques»
icy ils ne font pas revenus, luivant
le raport que le Reverend Pere In¬
firmier de la Charité & la Reve-
rende Mere d'Office des taillez
m'en ont fait le trentième Juillet
auquel jour j'ay fini mes Obfer-
vations.

A leur raport j'ajoûteray mes
reflexions. i°. Frere Jacques ayant
coupé fouvent aux hommes &c aux
garçons les nerfs & les arteres qui
portent le fang &c les efprits dans
les corps caverneux , pour le gon¬
flement & l ereélion de la verge j
ce que j'ay remarqué dans la plu¬
part des Cadavres que j'ay ouverts ;
il y a toute aparence, s'il en échape
quelques-uns à qui ces vaifleaux
ayent été coupez, qu'ils relieront
inhabiles à la génération : parce que
ces arteres &c ces nerfs étant cou¬

pez , ils ne pouront plus fournir le
g M
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fang & les efprits ncceilaires à l'c-
re&ion. z°. Les malades qu'il caille
peuvent encore devenir impuiffants,
au cas qu'ils échapent de Ton Ope-
ration , quand il leur fepare l'ure-
tbre d'avec le col de la veille : parce
que la femence peut trouver plus
de facilité à s'écouler par la fiftule
qui doit en tel cas leur arriver,
qu'à prendre le canal de l'urethrc
dans lequel il faudrait qu'elle mon-
tac par une ligne courbe ;au-lieu
qu'elle n'a qu'à defcendre pat une
ligne droite du col de la veille dans
la fiftule. 3°. Mais le comble du
malheur auquel iont expofez fes
malades, eft quand avec la divifion
de ces parties , il leur ouvre encore
l'inteftin : parce que par la iêule
fortie de la double fiftule qui leur
reftc , peuvent s'échaper cout en-
femble, la femencej l'urine &c les
gros excremenrs. C'eft ce qui eft
arivé à un homme que Frerc Jacques
tailla au mois de May à Crcpy en
Valois , fuivant la lettre qui en a été
écrite à M. Tuillier Doéteur de la
Faculté de Medecine de PariSi
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4". Les filles & les femmes ne font
pas à couvert de ces accidents ,

lorsqu'elles ont été taillées fuivant '
fa méthode puifque perçant à tou¬
tes le vagin , pour entrer dans la
veffie, il leur refte une fiftule qui
peut les metre hors d'état de con¬
cevoir ; n'y ayant pas d'aparence que
la femence , pour entrer dans la
matrice, puiflTe traverfer fon canal
continuellement inondé d'urine que
luy fournit la veffie par la fiftule
qui communique de fa capacité dans
celle du vagin. 5 °. Enfin s'il ajoute
l'ouverture du redtum à celle de ce

canal, les gros excrements pouronc
fortir en même tems par la fiftule
de la fefte, par l'anus, &c p>ar le
vagin , & l'urine par l'urethre, par
la fiftule , par l'orifice externe de
la matrice & par l'anus : ce qui n'eft
pas difficile à comprendre, fi l'on
fait reflexion que par le moyen de
la double fiftule qui peut leur relier,
il y aura communication de la fefle
dans le rééluni & dans le vagin , &
de celuy-cy dans la veffie. A l'é¬
gard des malades que taillent les

g »j
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autres Lithotomiftes, ces accicîentâ
ne peuvent pas leur ariver. i°. Par¬
ce que ne leur ouvrant que l'ure-
thre en deflous, ils ne leur fauroient
j.amais couper les nerfs & les arteres
de la verge ; ces vaifleaux étant au
deftiis, & la pointe de leur biftouri
retenue dans la rainure de leur
fonde. 2°. Parce que par cette der-
niere raifon 3 ils ne peuvent pas non.
plus leur feparer le col de la veftïe
d'avec lurethre. 30. Parce qu'ils ne-
leur ouvrent point le reétum. Enfin
les filles & les femmes qu'ils taillent
font abfolument à couvert de tous,

ces accidents ; puifqu'ils leurs tirent
à toutes la Pierre par l'urethre. Il
eft donc vifible par la compa-
raifon du fuccez qu'on eût & que
peuvent avoir l'une & l'autre Ope-
ration , que celle de Frere Jacques,
eft beaucoup moins a.vantageufe
aux malades que celle des autres
Lithotomiftes. La prudence de¬
mande donc j encore une fois, que
l'on préféré leur Opération à la
fienne.
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CHAPITRE XI.

Ç)ne la feparaùon du Col de la
Peffie d'avec l'Urethre efl un effet
de l'Opération de Frere Jacques.

QUoyque j'aye montré évi¬demment que l'Opération de
Frere Jacques eft bien moins avan-
tageufe aux malades de la Pierre que
celle des autres Lithotomiftcs / je
n'oié néanmoins me dater que les
preuves que j'en ay. données -, quel¬
que évidentes qu'elles foienc, puif.
fent fuffire pour empêcher que le
public ne fbit trompé ; parce qu'on
a fait courir un bruit dans le monde
qu'on a laide mourir les malades
de Frere Jacques faute de foin ,
ou qu'on les a fait périr par des
inftruments avec lefquels on leur a ■

feparé le col de la velïïe d'avec l'u-
rethre , après ion Opération : ce
qui pouroit faire douter ix fans ces
mauvaifes pratiques , les fuccez

g iiij
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n'eufîènt point été plus heureuse..

Pour détruire cette noire calom-
nie reprochée devant un grand nom»
bre d'honnêtes-gens par le Reve-
rend Pere Prieur de la Charité , à
Frere Jacques, le même jour qu'on
y fit , en fia prefience , l'ouverture
de cinq fiujets qu'il avoit taillez, SC
dont quatre de fix moururent vingt-
quatre heures après fon Opération |
Je vais faire voir premièrement que
de la maniéré dont il l'a fait, foit au

petit ou au grand apareil, il luy eft
très-difficile d'éviter ce defordre.
En voicy la raifon qui me paroît
évidente.

La partie de l'urethre qui ef£
jointe au col de la veffie , étant
fituce dans l'angle que les os pubis
forment par leur union , Frere
Jacques ne peut , apliquant, com¬
me il fait, le plat de fon biftouri fur
le côté interne de la tuberofité de
l'ifchium & de l'os pubis, le ren¬
dre à l'urethre que par une ligne
oblique. Il ne peut donc le couper
qu'obliquement > de-là vient qu|il
coupe j taillant au grand apareil *

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de la Pierre. s ï

environ la moitié du diamètre de
fon canal ; il luy ôte donc la moitié
de fa force : d'où il fuit que la re-
fiflance de l'urethre devenant alors
moindre que l'effort que fait Frere
Jacques en faifant palier la Pierre
par le col de la veffie qu'il n'a point
coupé , le refte de l'urethre le dé¬
chire Se fe rompt avec d'autant plus
de facilité, que tirant comme il fait
la Pierre de haut en bas par la playe
du moignon de la feffe, il éloigne
davantage lq col de la veflîe de fon
canal, ce qui en fait la feparation..
L'effort qu'il fait avec fon doit ou
avec fa ténete pour entrer dans la
veffie , peut auffi la eau fer. Il fait
pis encore , lors qu'il taille au petit
apaceil : car comme il ne s'y fert
pas de fonde pour conduire la pointe
de fon billouri ; il coupe entiè¬
rement l'urethre, quand il l'ateint
entre la partie interne des os pubis
& le col de la veffie : ce qui a fait
périr un grand nombre d'enfans.
qu'il a taillé de cette façon.

Cette feparation du col de la
veffie d'avec l'urethre ne fauroit. ari-
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ver par l'Opération des autres Lî-
thotomifles;parceque fe fervant das
lescnfans comme dans les hommes,
d'une fonde rainée pour conduite
la pointe de leur biftouri, ils ne peu¬
vent ouvrir le canal de la vcffie que
félon fi longueur : Ils ne luy ôtent
donc rien de fa force : de forte qu'il
eft en état de foûtenir l'effort qu'ils
font,avec d'autant plus de refiftance
qu'ils apuyent d'avantage le col de
la veffie contre l'urethre,en condui- I
fant La Pierre de dériere en de¬
vant. Il eft donc vifible que la fc-
paration de ces parties eft un effet
ordinaire de l'Opération de Frere
Jacques .* 5c par confequent c'eft
une calomnie bien groffiere d'atri-
buer ce defordre aux Religieux 5c
aux Chirurgiens de la Charité, fous
pretexte de quelque différend que
quelqu'un d'entre-eux a eû avec
luy.

Secondement cette foparation s'eft
trouvée dans prefque tous les Ca¬
davres que j'ay ouverts à l'Hôtef-
Dicu , où il n'y a eu que des Chi-
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furgiens agréables à Frere Jacques
qui ayent pris foin de fes malades t
aufll ne les a-t-il point foupçonez de
les avoir fait périr. Troifiémement.
Une grande partie des malades à qui
il a feparé le col de la veille d'avec
l'urethre, étant morts un ou deux'
jours après l'Opération , il n'y a
nulle aparence que le défaut de foin
les ait fait périr. Quatrièmement..
Mais ce qui montre encore davan¬
tage la faufieté de cette injuite ac-
eufation , eft que dans les trois Ca¬
davres fur leiquels il fit Ces pre¬
mières épreuves , & que j'ouvris
immédiatement après en prefence
de Mefficurs les Médecins & Chi¬
rurgiens de l'Hôtel Dieu, nous re-

A > -1

marquâmes qu au premier il avoir
coupé de long le col & le corps de
la veille ; qu'au fécond il avoit fe¬
paré prefque entièrement fon col
d'avec l'urethre , & .qu'au troifiéme
qui fut celuy d'une femme, il avoit
percé le vagin de part en part , Se
étoit entré dans le corps de la veille
fans toucher à l'urethre : preuve
convaincante qu'il n'eft nullement
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a filtré des parties qu'il coupe dans
fon Opération. Cinquièmement.
Enfin nul des malades que Frere
Jacques a taillez' & qu'il vifitoit
tous les jours, ne s'eft plaint ny à
luy, ny à d'autres, qu'on n'eût pas
pris foin d'eux, ny qu'on leur eût
poufiè quelque infiniment dans la
vefiîe. Il eft donc évident que les
Religieux & les Chirurgiens de la
Charité ne font nullement coupa¬
bles du crime dont il les a accufez.
Auflî cette injufie plainte qu'il ré¬
pandit dans le monde, afin qu'on
ne luy imputât pas la mort de vingt-
cinq malades qui ont péri dans ces
deux Hôpitaux après fon Ope-
ration , n'étant apuyée d'aucune
raifon aparetite , n'empêcha pas que
la vérité ayant été reconnue de ceux
qu'un amour finceredu bien public
avoir engagez à luy donner leur
protection, ils ne la luy ô ta fient
par ce même motif du bien public.
Ce qui fut cauiê qu'il ne tailla plus
ny àl'Hôtel-Dieuny àla Charité.
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CHAPITRE XII.

Que l'incontinence d'urine & la fif-
tule font des fuites prefaite inévi¬
tables de la méthode de Frere

Jacques , & beaucoup moins de
celle des autres Lithotomifles.

COmme l'Opération des Li¬thotomifles ordinaires eft fui-
vie , quoyque plus rarement que
celle de Frere Jacques , d'incon¬
tinence d'urine & de fïftule, &:
que par cette raifon on pouroit
croire que la mauvaife difpofîtion
des fujets qu'il a taillez , auroit eû
plus de part que fa méthode d'ope-
rer j aux malheureux fuccez qu'elle
a eû ; je vais faire voir que ces deux
accidents font pour l'ordinaire des
effets prefqu'infeparables de fa mé¬
thode , mais indépendans de celle
que fuivent les autres Lithotomifles.
Je veux dire3pour m'expliquer plus
nétement , que la fïftule & l'incon-
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tinence d'urine qui arive aux ma¬
lades de Frere Jacques , font caufées
par fa maniéré de faire l'incifion
avec fon biftouri, ce que ne peut
faire celle des autres Lithotomiftes,

Cette propofition paroîtra peut-
être douteufe à ceux qui n'ont pas
allez examiné cette matière ; j'ef-
pere cependant la démontrer. En
voicy les preuves.

Des malades que Frere Jacques a
taillé & qui font guéris après fon
Opération, peu font guéris parfai¬
tement. A plufieurs il eft relié une
incontinence d'urine , à quelques-
uns une filtule- Or comme par les
ouvertures que j'ay faites des Ca¬
davres de ceux qu'il a taillé morts
ou vivants, j'ay remarqué qu'il a
coupé aux uns l'urethre feul , à
d'autres le col feul de la veille, &
à quelques-uns fon col & fon corps
tout enfemble, & à quelques autres
fon corps feul fans toucher à fon
col ny à l'urethre ; je conçois, par
lafituation 8c l'ufage de ces parties,
que les malades à qui il n'ouvre que
l'urethre fans le feparer du col de
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la veffie , peuvent guérir parfai¬
tement : parce que le fphinéter n'a¬
yant point été coupé , peut quoy
qu'il ait été violemment étendu dans'
l'extradtion de la Pierre, fe rétablir
peu à peu dans Ion état naturel.
Mais comme Frere Jacques ne fau-
roit faire d'incifion au col 3c an

corps de la vellîe , fans-couper le
fphinéter, il eft évident que les par¬
ties coupées de ce mulcle ne pouvant
{è réunir auffi étroitement qu'elles
étoient avant l'Opération, il doit
relier aux malades, à qui ce mufcle
eft coupé, une incontinence d'urine,
quoy qu'ils puiflent guérir parfai¬
tement de leur playe : cet accident
eft donc une fuite fort à craindre de
fon Opération. Quant à ceux à qui
il ne coupe que le corps de la veffie
fans toucher à ion col ny à l'urethre,
je dis qu'il doit leur arriver une
Mule : en voicy la railbn. L'ufage
du fphinéter eft de fermer la veffie
& empêcher que l'urine ne s'écoule
continuellement pendant que l'ho¬
me ne fait point d'éfort pour pi (Ter.
Le fphin&er fans autre fecours que
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fa compreffion ordinaire empêche
l'urine de fortir, Se lors que l'hom¬
me veut pifler,l'urine ne commence
à fortir, que parce que les mufclcs
de l'abdomen venant à prefTer la
veffie , & le reffort des fibres de la
veffie fe joignant à la compreffion
que font les mufcles de l'abdomen,
l'urine fait effort Se pouffe vers le
col de la veffie d'une force qui parte
la refiftance du fphinôler, Se pour
lors l'urine commence à fortir.Mais
fi dans ce même tems que les mufcles
de l'abdomen font déterminez par
la volonté de l'homme à preffier le
corps de la veffie 3 il fe trouve qu'il
y ait au corps de la veffie quelque
ouverture, telle au'eft celle qui y
ferait faite par le biflouri, ou par
quelque autre infiniment, l'urine
qui efl preflee trouvant moins de
refiftance du côté de la playe , que
du côté de l'urethre dont le paffage
eft fermé par le fphinéler, s échape
par la playe ; ce qui continuant tou¬
jours de même , la filiale doit fuc-
ceder à l'Opération de Frere Jac¬
ques j toutes les fois que le corps de

II
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la veffie eft ouvert. Il eft donc évi¬
dent que l'incontinence d'urine 8c
la fiftule qui arrivent aux taillez de
Frere Jacques, ont pour caufe l'in-
cifion qu'il fait au col & au corps
de la veffie. Il peut cependant ar¬
river, comme je l'ay vu à la fille
dans la veffie de laquelle le ficur de
Joiiy Maître Chirurgien de l'Hôtel-
Dieu feringua de l'eau d'orge 3 que
l'urine s'écoule également pat l'u-
rethre 8c par la fiftule, lorfque les
fibres du fond de la veffie fe reffer-
rent : En voicy la raifon-

Quand le trou de la fiftule devient
fi étroit qu'il ne permet qu'à une
tres-petite quantité d'urine de s'é-
chaper, alors il s'en amaffie dans la
capacité de la veffie plus qu'il n'en
peutfortir parla fiftule. De forte
que quand les fibres de fon corps
viennent à fe contracter, toute l'u¬
rine qui en eft preffée, ne pouvant
fortir affez promptement par le trou
de la fiftule ; la partie de l'urine qui
fait effort du côté de la veffie , ai-
lace le fphincter 8c s'échape par l'u-
rethre. Dc-là il eft aife de con-

h
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cevoir qu'il doit fortir par ce canal
plus ou moins d'urine, félon que le
trou de la fiftule eft plus ou moins
ouvert. C'eft par cette raifon que
pendant les premiers jours de l'O¬
pération l'urine ne peut s écouler
par l'urethre ; parce qu'alors k
playe du fond de la veffie étant
encore toute ouverte , l'urine qui
s'écbape aifément par cette playe,
ne peut faire d'éfort dans le iphin-
éter.

Maintenant qu'il eft , ce me fem-
ble, démontré que l'incontinence
d'urine , dont la plupart des ma¬
lades de Frere Jacques font incom¬
modez , vient de ce qu'il leur coupe
le fphinéter, & que la fiftule dont
ils font affligez , vient de ce qu'il
leur ouvre le corps de la veffie , il
eft prouvé en même-tems que les
autres Lithotomiftes n'ouvrant que
l'urethre feule dans l'endroit des
mulcles accélérateurs qui le cou¬
vrent 5 il eft prouvé, dis-je, que l'in-
cifion qu'ils y font, ne peut caufer
à leurs malades ny incontinence
d'urine, ny fiftule..Ils doivent donc
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en guérir plus que Frere Jacques.
C'eft ce qui fe voit auffi par l'éve-
nement. je ne prétends pas nier ce¬
pendant qu'il n'arrive quelquefois à
leurs malades une incontinence d'u-
rine,qui tantôt précédé leur Opera-
tion&: tantôt la fuit.Mais je dis que
la première vient de ce que la Pierre
étant pou (fée peu à peu par la con¬
traction des fibres de la veflie dans
fon col, elle dilate li fort le fphin -
cter, qu'il perd à la fin fa contra¬
ction ; la fécondé vient du déchi¬
rement que fait la Pierre au fphin-
Cter en pafiant avec effort par le col
de la vefiie.

A l'égard de la fiftule , il me pa¬
role qu'elle eft caufée par la déper¬
dition de fubftance qui arrive au col
delà vcfïie & à l'urethre par la fu-
puration qui s'en fait après le déchi¬
rement & la contufion que ces par¬
ties ont fouffert dans l'extradition
delà Pierre. Il eft donc vifible que
l'incontinence d'urine & la fiftule 3

qui fuccedentà l'Opération des Li-
thotomiftes ordinaires , n'onc pas
pour caufe l'incifion qu'ils font à
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Furcthfe j. mais le delbrdre que fait
la Pierre en paflant par le col de la
veffie, dont ils ne font pas refpon-
fables j puis qu'il n'eft pas en leur
pouvoir de l'évicer.

Mais comme il feroit aifé à Frere

Jacques, en fajfant Ton incifion au¬
trement qu'il ne fait, d'exempter
fes malades de fiftule & d'incon¬
tinence d'urine , je dis qu'après l'a¬
vis qui luy a été donné de prendre
d'autres me fures , il feroit refpon-
fable devant Dieu , & de ces acci¬
dents Se de la mort qui. leur arrivent»
s'il ne fe corugeoit.

CHAPITRE XIII.

Que /'Incontinence d'urine & la
qui fuivent l'Opération de Frere

Jacques, font incurables.

JE fçai bien que l'incontinenced'urine qui précédé la taille de
Frere Jacques , de même que celle
des autres Litbotomiftes peut fe
guérir ; parce qu'étant caufée par
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le fejour que fait la Pierre dans le
col de la veftle, on ne l'en a pas
plûtôc tirée, que le fphinéter qui en
a été dilaté , fe reftèrre peu à peu
après l'Opération, & fe rétablit à la
fin dans fon état naturel, pour peu
qu'il foit vray que fes fibres nefoienc
pas entièrement détruites. Mais je
foutiens qu'étant coupé dans l'O¬
pération de Frere Jacques,, l'incon¬
tinence d'urine qui l'a fuit eft incu¬
rable , parce que les parties divifées
de ce mufcle ne peuvent fe réunir
aufîl exactement qu'elles étoient au¬
paravant. C'eft ce qui paroît dans
le malade quil tailla l'an pafle à
Fontainebleau , qui bien qu'il foit
guéri de fa playe, ne peut néan¬
moins retenir encore aujourd'huy
fan urine , fuivant la lettre que M»
Harlot, premier Médecin de Ma¬
dame , m'a écrit force fujet.

On ne peut pas aiifli guérit la.
fiftule qui fuit l'Opération de Frere
Jacques; parce qu'il eft impoffible
de porter dans fon canal long de
quatre pouces ou environ , un eau fi
tique pour en détruire l'a callofité.
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Je fçay bien encore que quand

l'incontinence d'urine qui fuit l'O¬
pération des autres Lithotomilles,
eft caufée par la déperdition de fub-
ftance du col de la veffie, qu'elle eft
incurable 5 parce que cette déper¬
dition de fubftance ne pouvant fe
faire fans la ruine du fphinéfcër , ce
mufcle ne peut plus fe rétablir, d'où
fuit l'impodibilité de rerenir les
urines. Enfin quand la fiftule qui
fuit leur Opération a fon fiege dans
le col de la veffie, elle eft auffi in¬
curable par la même raifon. Mais .

quand la fiftule n'eft que dans l'u-
rethre & que l'urine ne s'écoule que
dans le moment de l'excretion , cet
écoulement peut être guéri tres-fa-
cilement. Il en eft de même de la
fiftule, parce que celle- cy étant
tres-peu profonde , il eft facile d'y
appliquer le cauftique , 5c qu'étant
dans la partie la plus charnue de
l'urethre , les chairs après la chute
de l'elcare, peuvent fe réunir fans
difficulté , d'où fuit la guérifon de
l'écoulement de l'urine par la fiftule,
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CHAPITRE XÏV.

Sfavoirfi l'Opération de Frerejacques
0* celle des autres Lithotomifies

peuvent fie reiïifier.

COmme les plus grands delbr-dres qui fe font trouvez dans
les Cadavres de ceux que Frere
Jacques a taillez par le grand apa-
reilj & dont j'ay fait l'ouverture
après fon Opération de l'ordre de
Monfeigncur le premier Prefident»
ne font furvenus que parce que fa
fonde, étant, folide &C ronde, il n'a
pû , avec toute la fermeté de là
main, conduire fi furementla pointe
de fon biltouri fur fa convexité »

qu'il ne. l'ait fouvent abandonnée j
on pouroit s'imaginer d'abord qu'if
n'y auroit, pour reûifier fon Ope-
ration &c éviter ces funelles acci¬
dents marquez dans mes Obfer-
vations 3 qu'à faire à fa fonde une
rainure & à l'accourcir pour ne
pas percer comme il a. fait 3 le fond
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de la veflie. Mais fi l'on confidere
d'une part que Frere Jacques n'a
plus de facilité à tirer la Pierreque
les autres Lithotomiftes, que quand
il coupe dans l'homme le col & le
corps de la veffie tout enfemble, ce
qui fait le plus furprenant de fon
Opération, qu'on a le plus admiré,
Se qui a été la feule raifon qui a
engagé à le faire tailler à l'Hôtel-
Dieu Se à la Charité ; Se que de
l'autre on fafie reflexion que fin*
eifion de ces parties eft néanmoins
la caufe évidente de l'incontinence
de l'urine Se delà fiftule qui affli¬
gent la plus grande partie de ceux
qui font échapez de fon Opération ;
on voira qu'il ne fuffic pas, pour la
rcdlifier, de prendre une fonde rai¬
née pour mieux conduire la pointe
de fon bjftouri -, mais qu'il faut en¬
core s'abftenir necefl'airement de

couper le col Se le corps de la vef¬
fie, pour ne pas caufer aux malades
une incontinence d'urine ou une

fiftule. D'ailleurs fi l'on fait aten-

tion que Frere Jacques ne perce le
redum que parce qu'il commence

trop
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trop bas fon incifion, & que 1 ou¬
verture des vaiffeaux qui a donné •
occafion auxhaemorthagies, aux ab*
fcez & aux convulfions qui ont fait
périr une partie de Ces malades ,
vient de ce qu'il profonde trop
avant j on conviendra aifément qu'il
eft beaucoup plus leur de cômencer
l'incifion dans l'urethre, & la finir
à l'entrée du col de la veffie , qui Ce
trouve fouvent dilaté par la Pierre
qui a été poufléc dans fa cavité par
la contra&ion des fibres du corps
de la veffie. Ce qui me fait croire
que la plus grande difficulté qu'ont
les plus habiles Lithotomiftes à tirer
la Pierre , vient moins fouvent de
la part du col de la veffie que de 1»
part de l'urethre, parce que ne cou¬
pant l'urethre,comme ils font, qu'au
devant des os pubis j & le col de la
veffie étant placé au derrière de ces
os, il refte d'ordinaire fous l'angle
qu'ils forment par leur union , un
pouce ou environ du canal de l'u¬
rethre qui n'a point été coupé, à
traverfer. Or ce canal étant plus
étroit que le col de la veffie j il y a
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donc bien plus d'aparence que Ij
difficulté qu'ont tous les Litho.
tomiftes à tirer la Pierre, vient
moins de la part du col de la veffie
que de celle de l'urethre.

Pour rectifier leur Opération &
celle de Frere Jacques, 8c éviter
les accidents qui les accompagnent,
ou les fuivent, je crois qu'il feroità
proposle malade étant fitué com¬
modément 8c lié à l'ordinaire ,

d'introduire d'abord de la main
droite , dans la veffie, une fon¬
de rainée, delà prendre enfuite de
la main gauche, 8c de conduire l'ex-
tremité qu'on tient vers l'aîne droi¬
te , afin d'apliquer fa courbure con¬
tre le côté interne de l'os pubis gau¬
che , enforte que la rainure de la
fonde fe prefente un peu de côté j
puis prenant de la main droite un
biftouri courbe, fixe dans fon man¬
che , long de trois à quatre pouces,
large de trois lignes ou environ,
tranchant par fa convexité 8c por¬
tant à fon extrémité un ftilet long
d'un pouce 8c fo*t pointu par le
bout, il faut entrer droit dans b
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partie de la rainure placée dans l'an¬
gle que les os pubis décrivent par
leur union , conduire le ftilet du
billouri jufques dans le col de la
veflîe , & apuïant ferme le bout de
ce lliict dans la rainure de la fonde „

bailler la main pour faire Ion in-
cilîon en defcendant du col de la
veflîe, par le côté interne de l'os pu¬
bis , jufques «à la tuberofité de l'if-
chium. L'incilîon étant faite on in¬
troduira dans la veflîe les conduc¬
teurs, ou le Gorgeret &c la tenete à
la maniéré ordinaire.

En fuivant cette méthode il me

paroît qu'on aura la même facilité
qui fe trouve dans l'Opération de
Frété Jacques, à tirer la Pierre s
fans courir le rifque des fâcheux ac¬
cidents qui l'accompagnent. On
évitera même la plupart de ceux
qui arrivent à l'Opération des au¬
tres Lithotomiftcs, parce qu'on cou¬
pera l'urethrc jufqu'au col de la ve£
iîe fans coucher aux mufcles de la
verge qu'on n'ent anera point le
■fctotum.dont l'ouvertu. - eft pre/quc
tûûjours fui vie de iluxion, dan-
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flammation 8c de gangrené. L'O¬
pération étant faite, il faudra faite
coucher le malade fur le côté droit,
parce que par ce moyen l'urine,
ayant moins de pente du côté de
i'incifion, prendra plus aifémentla
route du canal de l'urethre : ce qui
fera que les parties divifées pouront
fe réunir avec plus de facilité- Il ne
faut pas oublier de luy lier ^ comme
l'on a coutume de faire , les cuif-
fes proche des genoux.

A l'égard de l'Opération que
fait Frere Jacques aux femmes &
aux filles, comme il eft confiant
par l'experience qu'il refte aux unes
ôc aux autres une fiftule du fond de
la veffïe dans le vagin , par laquelle
l'urine s'écoule involontairementj
loir qu'il les taille au grand ou au
petit apareil ; il eft vifible que ny la
maniéré de Frere Jacques , ny le
moyen de les tailler que j'ay pro-
pofé dés le quatrième Chap. pour

x ireélifier chez elles fon Opération,
ne doivent point être mis en pra¬
tique. On ne peut donc les foulager
qu'en leur tirant la Pierre par l'u-
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retnrc, comme font tous les autres
Lithotomiftes : & s'il relie à quel¬
ques-unes une incontinence d'urine,
elle ne les met pas du moins hors
d'état de concevoir , ce que peut
faire la fiftule, par laquelle le va¬
gin cil continuellement inondé d'u¬
rine après l'Opération de Frerc
Jacques.
Pour ce qui regarde le petit apareiî

qu'il pratique fur les jeunes garçons,
comme il n'elt pas différent du
grand par raport aux parties qu'il
coupe l'experience a fait voir en¬
core qu'il a été funelle à la plus
grande partie des enfans qu'il y a
taillez. Pour le mieux faire il n'y a
pas d'autre voye à fuivre que de le
faire à la maniéré des aucres Ope¬
rateurs qui le pratiquent. Mais le
plus feur fera toujours de tailler 8c
les hommes & les enfans au grand
apateil, en prenant les mefures que
je viens de propoièr -, à moins que
la Pierre n'ait paffé dans l'urethre 8c
ne faffe boffe au perinée. Car en ce
cas là feul on doit tailler les hom¬
mes & les jeunes garçons au petit
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apareil, c'eft-à-dire faire Tincifion
for la Pierre } la tenant fojete pat
derrière avec un ou deux doits de la
main gauche introduits dans l'anus.

Après ces avis donnez à Frere
Jacques, je croi qu'il eft obligé en
confidence d'abandonner fi>n Ope.
ration , de tailler les femmes & les
filles comme font leS autres Litho- f

tomiftes, & de prendre routes les
mefures dont je viens de parler pour
tailler les hommes & les jeunes gar>
çons, pour ne pas être refponfable
devant Dieu & devant lès hommes
de la mort & des accidents que caufe
à fis malades fa mauvaife méthode
de les tailler fbit au grand ou au
petit apareil.

En finiflant ce petit difiours j'ofe
alïurer, autant que le fond de mon
cœur peut m'être connu ^ quenyle
défit de me rendre confiderable ny
l'envie n'y ont aucune part, ôc que
le même motif qui me porta à té¬
moigner de la répugnance à ce que
l'on permit à Frere Jacques détail.
1er à l'Hôtel-Dieu , m'a auffi en¬

gagé à mettre la main à. la plume
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pour faire connoître les defordres
de fon Opération. Ge que j'ay cru
necéflaire pour empêcher , autant
qu'il eft en moy que le public n'en
fouffre. J'ay donc fait ce que j'ay
dû. Je fuplie maintenant le Sei¬
gneur qu'il infpire à ceux qui ont
fon authorité en main , la volonté
d'arêrer le cours des funefles acci¬
dents que caufe cette dangereufè
méthode de tailler.

Depuis mon Ecrit fait j'ay reçût
de M. Noël fameux Chirurgien â
Orléans l'hiftoire des Opérations
que Frere Jacques y a faites 5 & je
crois qu'elle contribuera à faire en¬
core mieux conoître ce que l'on
doit penfèr de luy 3 c'eft ce qui fait
que je la joins au petit difeours que
je donne.

Lettre de M. Noël.

M. ON SIEUR,

Mon fils m'aprend depuis quel¬
ques jours que vous êtes prépofé
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de Monfieur le premier Prefident
pour l'Examen delà nouvelle ma¬
niéré d'operer de Frere Jacques dans
l'Extraction de la Pierre : Cette
commiffion ne pouvoit être donnée
à une perfonne plus capable d'in-
ftruire le public des bons ou mau¬
vais fuccez de cette importante Ope-
ration-Comme ce nouvel Operateur
en a fait icy quelques-unes, je prends
la liberté de vous écrire les Obfer-
vations que j'en ay faites. Je fuis
ravi que cette occafion procure à
mon fils l'honneur de la connoif-
lance d'une perfonne de vôtre mé¬
rité & capacité. Au furplus . je
fouhaiterois pouvoir vous éclaircir
par une relation mieux écrite. Mais
j'efpere que la vérité des faits que je
vous marqueray, fupléera au défaut
d'un difeours plus étudié.

La manière d'operer de frere Jac¬
ques ne différé de celle qui eft en
ufage que dans le lieu où il fait fon
incifion , laquelle s'étoit toujours
faire jufqu'icy dans la région du
perinée ; au lieu quecenouvel Ope¬
rateur la fait dansle ply de la £ef~

s
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fe, d'où il va obliquement, Se ali¬
tant qu'il le peut , tâche d'aller
couper la veflîe dans fon cou : mais
comme le plus- ou le moins d'épaif-
feur des chairs des fujets y apporte
à cette opération un- changement
confiderable ; on ne doit pas être
furpris fi fon incifion ne fe trouve
pas toujours dans le même endroit
ce la veffie:d'autant plus qu'il ne pa=
roît pas qu'il ait une réglé certainej-
puis qu'aux uns l'incifion eft plus
haute , aux autres plus baffe , à
quelques-uns plus pofterieurc Se à
d'autres plus antérieure ainfi cette
nouvelle opération ne réuffit jamais,
mieux que lorfque l'incifion fe ren¬
contre par hazard ou par la dexté¬
rité de l'Operateur dans le col de la
veifie , qui elt l'endroit où elle s'eft
toûjours pratiquée , on a lieu de
s'affûter de ces eirconftances & de
les obferver exactement par l'ou¬
verture des cadavres de ceux qui
font morts après l'opération.

Frere Jacques a fait ici huit ope-
rations de la taille , fçavoir cinq à
l'Hôtel-Dieu Se trois en ville.
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La première fe fit {ur un nommé

Jacques Doublet Meunier ParoiHe
de S.Laurent, âgé de cinquante-cinq
ans ou environ, d'une bonne & vi-
goureufe conftitution. L'opération
a été faite le huitième de Juillet
dernier. Les Médecins & Chirur¬
giens qui y ont affilié m'ont afluré
qu'elle avoit été faite avec beaucoup
de dextérité ; 6c c'eft celle dont on

attendait le plus heureux fuccez
la pierre étoit prcfque de la groifeur
& figure d'un œuf:il eft furvenu au
malade deux confidcrables hatmor-

rhagies le cinq ou fix & le dixième
jour de l'opération. Il a reffenti de¬
puis ce temps-là d'extrêmes dou¬
leurs dans la région du perinée , de
l'anus 8c du fccotum caufées par
un abfcez qui s'eft fait en ces par¬
ties 8c qui s'eft enfin fait ifiuë na¬
turellement joint aux bons remedes-
convenables en-pareil cas y l'ouver¬
ture s'eft faite à la Bafe du fcrotum ;
d'où il fortit beaucoup de matière
fanieufe & purulente , 8c depuis
jufqu'à prefent, il a toujours ren¬
du. fes urines par cette ouverture
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suffi Bien que par la pîaye, mais en-
moindre quantité. J'ay depuis quel¬
ques jours affilié à fes panlèmens, &
j'ay examiné l'un &c l'autre playe ,,
dans lefquelles je vois toutes lesdif-
pofitions à refter fiftuleufes : le ma¬
lade eft dans une extrême maigreur
& hors d'état prefentement de rien
tenter pour fa guérifbn.

Le lendemain neuvième de Juil¬
let , il fit l'opération au fieur Fran¬
çois Adneau Procureur au Gh&fte-
let d'Orléans,âgé de foixante ans ou
environ ; l'opération fut longite ôC
trés-fàcheufe , la pierre lui échapa
plufieurs fois & même fe rompit;
elle étoit d'une figure ovale de la;
groffeur d'uni oeufde pigeon ; lors
qu'elle fut tirée on remarqua qu'il
y avoit une portion de la membrane
interne de la veffie , qui y étoit at¬
tachée. Ceux qui l'apperçûrent n'en
voulurent rien témoigner pour lors,
tant dans la crainte d'effrayer les
parens du malade , que pour ne pas
chagriner l'Operateur. Cette cir-eonffance paroit d'autant plus vraye
que dans la fuite des panfemens de.
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T)e l'Extraction
la playe, il en cft forty une portion
de membrane , dans laquelle il fe
trouva plusieurs graviers envelo-
pez. Son incillon a été faite contre
ion ordinaire à l'extrémité du fcro-
tum , plus proche du perinée > ti¬
rant obliquement vers le pli de la
fclle , & faute de fcapel l'Operateur
fe fervit d'un razoir. Depuis l'O¬
pération le malade a eû un hoquet

un flux de ventre avec une grande
tention dans tout l'abdomen , la
verge , le fcrotum & l'anus trés-
contus 8c d'une lividité aprochant
de la gangrené , qui s'y feroit faite
infailliblement fans les bons re¬

mèdes & les grands foins du Chi¬
rurgien ordinaire. La playe a toû-
jours été fale 8c pouris depuis le
tems , quoy que l'on le Ibit fervi des
plus publiants déterfifs. Elle étoic
îèmblable au bec d'une lamproye
en figure 8c en couleur : 8c le ma¬
lade fe plaignoit d'une ardeur in¬
croyable dans le fcrotum & à l'ex¬
trémité de la verge, par laquelle il
urinoir quelquefois, mais avec d'ex¬
trêmes douleurs 8c toujours par la
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playe, qui étoit dans un fi pitoyable
état que l'on n'en atendoit à tout
momens que la mort du malade.
Il eft mort en effet ces derniers jours
icy : 5c l'on a été furpris comment
il a pû refifter fi long-tems à la vio¬
lence de l'Opération & aux grands
accidents qui l'ont accompagnée &c
fuivie. Il n'a pas été ouvert après fa
mort.

Le même jour il fit trois Ope-
rations à l'Hôtel-Dieu.La première
fe fit fur un nommé Jean Beffon
Vigneron de la Paroiffe de S. Pa¬
terne, âgé de 66 ans, auquel il tira
deux Pierres ovales d'égale grof-
feur Se figure comme deux oeufs
aplatis, liffées &: polies. On m'a
affuré que cette Opération avoir
été faite avec beaucoup de dextérité
& de promptitude. L'incifion s'eft
trouvée plus baffe qu'aucune autre,
c'eft-à-dire plus éloignée du fero-
tum. Il s'eft trouvé parfaitement
guéri dans l'efpace de cinq à fix fë-
maines. Il u.rine volontairement ,

& dans le cours des panfements il
n'a uriné par la playe que l'efpace de
i§. ou io. jours»
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La fécondé Opération a été faite

fur un petit garçon de l'âge de dix
à onze ans nommé Ravion de la
ville de Beaugençy. Sa playe depuis
le terns n'efl: pas encore guerie. Ce
qu'il y a de particulier dans ce ma¬
lade, c'eft qu'il urine parla playe,
mais beaucoup plus par la verge &
à fa volonté, j'ayvû la-playe il y
a quelques jours qui me parut aflèz
bien difpofée ; mais le peu d'urine
qui y paife luy fera un grand ob-
ftacle à fa guérifon.

La troifiéme a été faite fur un petit
garçon de l'âge de dix à onze ans,
suffi natif de la ville de Beaugençy.
ïl mourut le 4. ou 5. jour de l'O¬
pération , avec fièvre & vomif-
fement. On m'a alfuré que cette
Opération avoit été fâcheufe &
violente. Dans l'ouverture du ca¬

davre qui fe fit. en prefence de MeP
fleurs Duchené pere Se fils , l'At¬
terré Se Godefroy Médecins de cette
Ville, Se de M. du Houve Doéleur
en Medecine de la Faculté de Mont¬

pellier : les Srs. Nicolas Noël mon
trere , Chirurgien ordinaire de
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THôtel-Dieu, 6c Jean Robauît
Chirurgien Juré à Orléans , en
firent l'Anatomie où j'affiftay. On
remarqua que l'incifion avoit étc
faite à côté du col de la veffie *, in-
tereffànt une portion du fphincter
& un peu du corps de la veffie ,
dont la figure etoit triangulaire .»

oblique & tranfverfe , l'incifion
ayant été faite à plufieurs reptiles j
ce qui avoit été auffi obfervé dans
l'Opération 5 à laquelle il avoit été
obligé de remetre une féconde fois
ion lithotome.

Le jour fuivant au matin il fit la
quatrième Opération à l'Hôtel-
Dieu fur une petite fille âgée de
dix à douze ans , de la Paroiife S. ;

Marceau, d'un bon & louable tem- *•
perament. Elle mourut auffi le qua¬
trième jour de l'Opération, à la¬
quelle j'étois prefent & plufieurs
autres Chirurgiens •, elle fut exé¬
cutée de cette maniéré. Frere Jac¬
ques la fitiia fur les genoux d'un
ferviteur Chirurgien, deux autres
luy tenant les cuiffies. L'Operateur
fit une violente compreffign en la
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région hypogaftrique , les doits à
demi fléchis, comme pour aprocher
le fond de la veflie fur fon col. Il
introduiflt une fonde d'argent dans
la veflîe , qu'il retira après en avoir
extrait l'urine qui pouvoir y être
contenue. Il mit enfuite deux doits
dans le redtum , pour s'aflujetir la
Pierre , & fit fon incifion à ion or¬
dinaire , plus haute néanmoins que
les. precedentes, alla chercher la
Pierre avec fon lithotome, bc ou¬
vrit la veflie. Pour lors il fit plu¬
sieurs mouvemens dans la fefle , tant
avec fa tenete qu'avec fa ciieillere,
preflant derechef la région hypo¬
gaftrique pour atirer là Pierre ; mais
tout cela inutilement ; fi bien qu'il
fut obligé de remette encore fes doits
dans le fondement , & reporter une
fécondé fois le biftouri dans la playe,
pour faire une nouvelle incifion ,
ou pour croître la première. Après
quoy la tenant plus fujete, il l'ar¬
racha enfin en deux ou trois coups
de tenete. Elle étoit ronde, lifte &
polie, de la grofteur d'un œuf de
pigeon, fi on avoir abatu dudit œuf
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ce qui le rend oblong. La malade
fut auflî-tôt travaillée de douleurs
de ventre, de fièvre Se vomiflement
jufqu'à la mort. L'ouverture du ca¬
davre fe fit en prelènce des Mé¬
decins cy-delïus nommez, & des
Chirurgiens fiifdits. Nous vîmes
tous que l'incifion avoit été faite
dans la partie moyene 5c mernbra»
neufe de la veffie, que la playe étoit
ttanfvcrfale tendante à l'oblique 5
car on y remarquoit trois angles :
ce qui étoit caufé par fes incifions
rêïterées , qui ne fe trouvèrent pas.
femblables en fituation. La veflîe
& toutes les parties voifines étoienc
pleines de pus : Il s'y étoit fait ab-
feez en plufieurs endroits. Les par¬
ties inférieures du bas ventre, com¬
me les mufe les pyramidaux, & l'ex--
tïemité des mufcles droits éroienc
tres-contufes Se livides, tendances
à gangrène , quoy que la peau ne fut-'
ny noire, ny tumefiée.

Le même jour dixième Juillet
après dîner le fils de M. RaimoncL
Avocat en cetre Ville, âgé de 15. à:
r6. ans d'une bonne confticution
fcuffrit aufll l'Opération où j'affifir

x.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



$4 l}ErttPdHion
tay. Elle Te fit au petit appareil
avec beaucoup de facilité. Il en tira
deux Pierres d'égale grofleur ovales
Ôc un peu aplaties de la grofleur des
plus grottes noix couvertes de leur
écorce. Il n'a commencé à uriner

par la verge que le 35. jour de l'o¬
pération avec volonté. Mais la plus
grande partie de l'urine fort tou¬
jours par la playe. Je l'ay viie il y a
quelques jours,& félon toute l'appa¬
rence elle doit relier fiftuleufe.

Environ 4. ou 5. jours après Frere
Jacques fit la 3* opération à l'Hôtel
Dieu fur un nommé Nicolas Adam
du quartier de la Tourneure ParoilTe
S. Pierre lè Puellier, garçon char¬
retier de l'âge.de iz ans ou environ,
d'un bon & vigoureux tempéra¬
ment: l'Opération fut pénible, ne
trouvant pas avec fon lithotome ny
la fonde, ny la pierre, comme il
avoir fouhaité : ce qui traîna un peu
l'opération en longueur. Il tira enfin
une pierre de la figure & grofleur
d'un œuf. Il mourut le 4. jour de
KOperatiorn après laquelle liiryint
une grofle fiévrs 8c vomiflxmcnt,.
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Hon frere qui l'a ouvert m'a a/ïiiré
qu'il avoir trouvé le fphinéter en¬
tièrement coupé tranfverfalement.

Frere Jacques a encore fait icy
pluficurs Opérations pour la des¬
cente, lefquelles luy ont affez bien
réiiffi. Tout ce qu'on peut y trouver
à redire, c'eft qu'il T'a fait fouvenc
fans necelîitéj puifque par le moyen
du bandage ils auroient pû être gué¬
ris ou Soulagez, particulièrement
dans les enfans ; au lieu que Frere
Jacques fans qu'il y ait adhérence,
la fait toûjours par la caftration„
Ce qui eft contraire au fentiment de
la plus grande partie de nos Au-
theurs, qui ont toujours reprouvé
l'extraéUon des tefticules hors la ne-

ceffité abfoluëi Voici la lifte de ceux

qui font venus à ma connoiftance0
Jean Pafquierfîls d'un Tonnelier^

Earoifte S. Euvertede l'âge de douze
ans, pour une Hernie complété avec
Hydrocele.

Le nommé Pierre Avoine de l'âge
de 20 ans, garçon Roulier, Paroi (le
de Recouvrance, pour un Emero-
cele dexcre.

K' ij
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Louïs du Veau de l'âge de 10 ans,,

fils d'un Balletier , Paroiflê S. Do¬
natien, pouf une defcente aù côté
dextre.

Une petite fille de 28 mois nom¬
mée Bourgine, fille d'un faifeur de
bas au métier, Parroiflè S. Viétor,
pour un Bubonocele.

Le nommé Colbet de l'âge de 1S
ans, Paroifle de S. Germain , fai¬
feur de bas. au métier, pour une En¬
terocele.

Pierre Forment de l'âge dé 9 ans,.
Paroifle de Bonne-nouvelle , pour
une defcente au côté gauche.

Clement Prévoit Marinier, Pa¬
roifle S. Donatien, âgé de y-j ans ou
environ, pour une Entcrocele.

Michel Loifeau natif de Semoy,
garçon Cordonnier, de l'âge de 25;
ans , pour une hernieenteroepiplo-
cele avec adhérence : c'efl: le feul au¬

quel cette opération pouvoir être ne-
ceflaire absolument. Il eft en voye
de guérifon.

Michel Buflôn Marinier, Paroifle
da Recouvranee, de l'âge de 35 240
ans, pour une Enterocele, côté dex*
ia\e,.
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Le nommé Pean âgé de 71 ans à

foufferc cette opération pour une
double Hernie enteroepiploceie >

qui eft gueryJl lui eft iurvenu com¬
me à beaucoup d'autres des abfcez'
au Scrotum.

Un nommé Rabié petit garçon
de 8 à' 9 ans, pour une hernie com¬
plété, en eft mort, & quelques au¬
tres, mais peu, étans prefque tous
guéris.

Comme il en a fait plufieurs en
cette Ville, il feroit difficile d'en
fçavoir le nombre. Il faifoit cette
Opération à la plufpart des enfans
que les meres luy portoient. J'ay
été témoin de plufieurs qu'il a faites
fur des perfonncs qui m'étoient in¬
connues.

Vous pouvez vous aflurer, Mr,,
for la vérité de cette relation que
j'ay écrite avec d'autant plus de plai-
fir qu'elle me procure l'avantage de
vous aflurer de mes tres-humble$
refpe&s, & à mon fils celuy de pou¬
voir profiter quelquefois des avis $£
des lumières d'une perfonne fi con-
fbmmée dans la grofefîion qu'il
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rtfolu d'embraflTer.Je fuis Mr aveg
beaucoup derefpedta

D'Orlcans ce i;.

Septembre

Vôtre tres-humble'& tres»
obeïiTant ferviteur
J.B.NOEL

lia Relation de Mr Noël donnt
lieu de penfer, que comme dans les
Provinces on appelle du nom de
taille l'Opération que l'on fait pour
tirer la pierre hors la veffie, 5c celle
.que l'on fait pour réduire l'inteftin
au dedans du ventre;cette équivoque
a fait toute la réputation de Fr
Jacques ; lès malades qu'il taille de
la defeente de Fintefiin rechapant
prefque tous de cette Opération:
cependant elle n'eft point à approu¬
ver, parce qu'il n'eft point du tout
necelfaire d'ôter, comme il fait, les
tefticules : ce qui lui devro.it être-dé'
fendu,
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Extrait de la Canette d'Amfterdam du
j, d'Aoïijl j6c>8.

Ic Gazctier d'Hollande parle ainfi'
de Frere Jacques.,

Frere Jacques Operateur de la
pierre du Roy Tres-Chrêtien, eff
arrivé le 28 Juillet à Aix la Chap-
pelle, pour y tailler un homme d'u¬
ne pierre Il fait à fçavoir par celle-
cy, que fi quelqu'un eft incommodé
delà pierre, gravelle, ou de quelque
forte de defeente que ce puiiîe être, -

qu'il entreprendra de les guérir, ne
leur demandant rien, feulement par
charité & bonne amitié, les Riches
auffi bien que les Pauvres. Il offre
aux Chirurgiens de leur montrer à
tailler de la pierre , & fes autres
Opérations, pour rien ; & à tous
lés Médecins de leur montrer les re-

medes contre la Gravelle. Il loge
chez Mr Blondel Junier Médecins
& on trouvera qu'il fait fes Opéra¬
tions d'une nouvelle maniéré qu'il
1inventée, Elle n'eft point dang?-
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reufe pour la vie, & fans craint#
d'aucune fi (lu le. Dequoy il a guery
â Paris, & à Yerfailles, en prefence
des Médecins Se Chirurgiens du
Roy ne France, & des Médecins &
Chirurgiens de Paris, ayant de tous
leur approbation..

Prefque tout ce que dit ce Gaze-
tier touchant les Opérations de
Frere Jacques à Paris, étant ou faux
ou accompagné de circonftances
fauifes, je crains qu'en luy voulant
faire honneur, il ne luy fafl'e tort;
& que Frere Jacques ne voulant
pas paflTer pour un homme qui fe
vante d'avoir eu des honneurs qu'on
ne luy a pas faits, ne foit obligé de
dédire le Gazetier de ce qu'il ayant-
ee de luy.
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NOUVEAU SYSTEME
DE LA

CIRCULATION DU SANG

Par le trou ovale dans le fœtus
humain j avec les réponfes aux
objections de Mcffîeurs Duver-
ney, Tauvri, Verheyen, Siiveftre
& Buiffiere contre cette hypo-
thefe.

fat Jean Mery, Chirurgien
de La feue Reine, ^ Anaiomifte
de /'Académie Royale des Scien¬
ces.
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AVIS-
E pecic Ecrit que je
donne au public, con¬
tient Ex Diiïertations.

La première a déjà été impri¬
mée en 1691. dans les Mémoi¬
res de l'Académie Royale des
fciences. L'hypothele du pafla-
ge du fang de l'oreillete gau¬
che par le trou ovale dans le
ventricule droit du cœur du
fœtus humain que j'y propole
comme une fimple conje&ure,
n'y eft appuyée que furie feul
rapport que j'ay trouvé entre
le trou ovale 8c le canal de
communication du cœur de la
Tortue, 8c les mêmes conduits
du fœtus : analogie fi naturelle

a <1
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AVIS,
que tous les critiques démoli
fyftéme ont mieux aimé fein¬
dre qu'ils ne la comprenoient
pas, que de la combattre. Ii
n'y a eu, entre eux , que le
leul Moniieur Tauvri qui ait
avancé, pour la nier, qu'il n'y
a dans le cœur de la Tortue

qu'un feul ventricule : mais .fi
le fcalpel à la main, au lieu d'ap.
pliquer fbn efprit à la lecture
des Auteurs, il vouloir fedon.
ner la peine de fouiller dans
les entrailles des poiflbns; il efi
trop habile homme pour n'y
pas découvrir que quand il n'y
a véritablement qu'un ventri¬
cule dans le cœur, le cœur n'a.
qu'une oreillete , qu'une artere,
qu'une veine 5 qu'ainfî celuy de
la Tortue ayant deux oreillet¬
tes, dont la gauche reçoit de
la veine du poumon le fang qui
palïè dans le ventricule gau-
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AVIS,
die, & la droite le fangde la
veine cave qui entre dans le
ventricule droir, donnant
tiaiflance à trois troncs d'arte.
res, il n'a pas du , de ce que
les trois cavitez' du cœur de
cet animal communiq îent les
unes avec les autres, tirer cet¬
te confèquence, qu'il eft cm- z.e pro-
fiant que la Tortue n'a qu'un
ventncule. Confequence d'au- ne[
tant plus faillie qu'il donne
luy-même deux oreillettes au
cœur du fœtus humain, quoy
que ces deux cavitez ayent l'u¬
ne avec l'autre communica¬
tion. Et fi Moniteur Tauvri
vouloir bien encore examiner
le corps de l'Autruche, il recon-
noîtroit que les oiféaux ont une
veffie , & que loin que leurs
urines fe déchargent dans les
inteftins, comme il le prétend
dans fa Thefe5 leurs gros ex-

a ii)
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2 Co_ cremens palïènt au contrairî
lôlaire. par laveffie,le fphinéter qu'ek

Jlves. le a dans Ton fonds s'ouvrant,
tandem quand ils veulent s'en déchar-
quarum x „

urina

intejii- Dans la fécondé Diiïêrtation
r^Ponds aux objections que

nlio in- me. fie M. Duverney , dans
dirent l'Academie , contre mon hv-lotn coa- T r • t •

cervan- pothefe 3 imnjediatement après
di caufa fit publication.

Dans la troifiéme qui a aufîi
été, imprimée en 16577. outre
le rapport du trou ovale 8c du
canal de communication de la
Tortue avec les mêmes con»

duits du fœtus, je donne de
plus pour fondement à l'hypcw
thefe que j'ay propofée dans
la première diflertation, l'iné¬
galité qui fe rencontre dans
le fœtus entre la capacité du
tronc de l'aorte, 8c celle de
l'artere du poumon, avec l'é>
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galité qui Ce trouve dans I'honC
me entre la capacité de ces->
deux arteres.

Dans la quatrième, je ré¬
ponds aux objections que me
fait M. Buiffieredàns la Lettre

qu'il a écrite à M. Bourdélin.'
La cinquième eft une ré-

ponfe commune aux objeétionsr
de la Thefe de M. Tauvri,Sé
à celles de la Lettre de M.

Verheyen. Ce qui nr'a engagé
à ne faire qu'une réponfe à ces1
deux Meilleurs, eft queM.Tau-
vri ayant tiré de la Lettrede M.
de Verheyen la plufpart des
raifons qu'il m'objecte dans fa
Thefe, je n'ay pas trouvé à
propos de faire deux réponfes
féparées pour ces deux Doc¬
teurs ft unis de fend m eus.

Enfin là fixiéme Diftertatiorr.
contient la reponfe aux trois-
prononcions avancées par M„\

a ii'jîî
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A VI S.
Silveftre contre monhypothe-
fe. Dans celle- cy dé même que
dans la quatrième Se cinquiè¬
me , je l'appuyé non-feulement
fur la différente capacité de
l'aorte & de l'artere du pou¬
mon, mais encore fur la diffé¬
rence qui fe trouve entre les
capacitez des oreillettes,entre
celles des ventricules du cœur

du fœtus humain, Se fur l'éga¬
ie capacité de ces mêmes par¬
ties dans l'homme adulte. Dans
ces trois dernieres Differta-
tions je fais voir que le vent ri.
cule droit du cœurfourniflant
par l'arrere du poumon au
ventricule gauche tout lefang
que celuy-cy pouffe dans l'aor¬
te , il faut neceffairement pour
entretenir une circulation con¬

tinue, qu'il paffè dans l'homme
adulte en même-temps, au¬
tant de fang par l'artere du-;
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A V X S.
poumon , que par l'aorte avec
des vitefles ég les, paree que
les deux ventricules du cœur

qui iont égaux dans l'homme,
fe vuident en même - temps
dans ces deux arteres dont la

capacité eft aufii égale, d'où
je tire deux confequences. x°.
Que les forces du cœur ou doi¬
vent être égales de part 6c d'au¬
tre, ce que je foûtiens dans la
quatrième & cinquième Dif-
ièrtation , ou que fi ies forces
des ventricules font inégales ,,
elles doivent eflre proportion¬
nées à la différente refillence
que le fang doit trouver dans
les parties, ce que je foutiens
à la fin de la fixiéme DifTerta-
tion.

i° Que la capacité du ven¬
tricule gauche du cœur du fœ¬
tus humain étant de moitié ou

environ plus petite que celle
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A Vî S.
du -ventricule droit, 8c h ca¬
pacité de l'aorte moitié plus
petite que celle de l'artere du
poumon, il doit pafler avec
même vitelïe moitié plus de
fang par l'artere du poumon
que par l'aorte., parce que les
deux ventricules du cœur du
fœtus ie vuiJant auffi en mê¬

me-temps, ils ne peuvent pouf¬
fer de fang dans ces deux artè¬
res que ce qu'ils en contien¬
nent, quelque degré de force
que les critiques de mon hypo-
thefe fuppofent de plus dans
le ventricule gauche que dans
le ventricule droit.
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ftutti * corriger dans ce Traité de l/f
Circulation.

page 17. effacez ces deux mots de là mar¬
ge , mauvais renvoy.

P. il. lig. 10. à pion , lifef, à plomb.
V. 33. /. 18. ferme , lif.fermé.
P. 43. I. 14. verfe, lif. verfent.
P. 43. l.iy. toutes , lif. touts.
P. 70■ l. xx. dans , lif. par.
P. 100.1. 3. trou . lif tronc.
P. rio. /. t S. du corps, lif. de corps.
P. 119.1. ix. l'oreille gauche , lif. l'oreil-

léte gauche.
P. 13.7. L xo. des arteres de cette oreilIctef

lif. des arteres : de cette oreillétc le
fang palfe.

P. iff.l. 8.d'ai ,lif. d'air.
P. i}S. I. 18. au contraire eft , lif eft au

contraire.
I. 14. qui s'eft acruë, contre , lif.
qui s'eft acruë , apliquée contre.

?. ifio. I. 4. proportion , lif. propofîtion.
P. 166.1.13. capacité , lif. capacitez.
P. 170.1. 14. le contraûe, lif fe contraç-;

tent.

P. 176. l.aj. du fang, lif. de fang.
P. 183.1. 15. que le fur-plus*,lif lefurplus;
p. 187.1.17. apportées : Il peut, lif. ap¬

portées , il peut.
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■Faute a corriger au Traité de l'Extraction
de la Pierre.

JP. il. I. fpinéter, lif fpliinûer.
2>, 17.1. 8. d'un cadavre , ajoutez., d'hom¬

me.

P. j 6.1. îy. a , lif. Se.
p. 74.1.14 trante fept, lif. trente-cinq.
P. 100.1.14. des , lif. dans.
Depuis la page 96, jufsju'à la fin , le cliiûe

eft faux.

EXPLICATION
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1

Approbation Au Doyen de la Faculté
de Medec'me de Paris.

'1
-* ,■

NOus fouffigné Médecin or¬dinaire de Madame la Du-
chefle de Bourgogne,, Dcdtcur Ré¬
gent & Doyen de la faculté de Mé¬
decine en l'Univerfitc de Paris, oùy
Se rapport de Meilleurs .Dodart,
Morin & la Carliere auflî Regens
de ladite faculté, commis par elle
à l'examen d'un ;Livre intitulé,
Rèponfe aux Objefiions de Msjfieurs
Tauvry , Du-ucrney, Verheyen, Sil-
vefire & Buijfiere, contre le nouveau
Sy(feme du Sieur Mery Chirurgien
de la feue Reine , & Anatomifte de
l'Académie Royale des Sciences , fur
la Circulation du Sang du fœtus hu¬
main par le trou ovale, avec un traité
des Observations qu'il afaites fur la
manière ordinaire de Tailler, fur
celte de Frers Jacquest & fuv tous
les aiddens qui peuvent accompagner
& fuivre l'une & l'autre méthode
d'spcrer 2 & les moyens de les refit*
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fier, confentons que ce Livre foit
imprimé comme contenant des faits
Anatomiques très curieux , & des
Obfervations fur l'Opération de la
Pierre très-utiles au bien public,
Fait à Paris ce deux Juillet 1

BOUDIN, Doyen.

Stutre approbation,

NOus fouifignez certifionsavoir lû l'Ecric intitulé : Ob¬
fervations fur la maniéré de Tailler
dans les deuxfexes pour l'Extraction
de la Pierre, pratiquée par Frere
Jacques, 8c fur les accidens qui
ont accompagné 8c fuivi fa maniéré
d'operer, avec aes Reflexions fur la
maniéré ordinaire de Tailler, & fur
les expédients praticables pour ren¬
dre ces deux maniérés d'operer plus
feures & plus faciles , dont nous
jugeons la publication trés-utile au
public, tant pour éviter les in-
çonveniens d une Opération fi dif»
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ficcile de quelque maniéré qu'on s'y
prene, que pour la rendre plus
facile 5c moins perilleufe. Fait à
Paris ce 12. Juillet 1699.

DODART, de l'Academie Roya¬
le des Sciences, & Médecin de
Madame la PrincefTe de Conti.

DEBOURGES, Médecin de
l'Hôtel-Dieu.

MORIN , de l'Academie Royale
des Sciences , Médecin de l'Hô¬
tel-Dieu, Se cy-devant de feue
fon Altefle Mademoifelle de
Guife.

BOURDELOT, Médecin ordi¬
naire du Roy, 5c premier Méde¬
cin de Madame la Duchcfle de
Bourgogne.

ENGUEHARD, ProfelTeuï
Royal Se Médecin de l'Hôtel-
Dieu.

BOURD E L I N, de l'Academie
Royale des Sciences.

Tous Doéteurs Regens de la Fa-
éij
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f,,1té cîe Mederine en l'Onîvet-
fîré de Paris.

FELIX, premier Chirurgien du
Roy.

G E R V A IS , Chirurgien ordi¬
naire du Roy.

approbation de Monfieur Bourdelln,
jDefleur Rcgent de la Faculté de
Médecine de Farts, ©" Anato.
mifte de l'Académie Royale des
Sciences.

Î'Ay lû avec beaucoup d'attentionles Ecrits de M. Mery , furie
pajfage- du Sang du Fœtus par le trou
ovale. Les faits qu'il avance font fi
fclidement établis, & les expérien¬
ces qu'il a faites plufieurs fois devant
moy, me paroiffent fi demonfira*
tives, que je puis dire que je n'ay
vû jufqu'icy rien de mieux prouvé
en Anaromie, & que je ne crois pas
que Ton doute d'orenavant de la vé¬
rité de fon opinion. En effet elle eft
gar tout uniforme, on n'y découvre
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- aucune contradi&ion , & elle porte
avec elle cet air de vérité qui per-
fuade invinciblement. Toutes les
Objections y font même détruites
d'une maniéré à donner lieu d ef-
perer que ceux qui Tes ont fait re-
Connoîtront enfin leur erreur, Se
avoueront de bonne foy , comme a
fait autrefois le fçavant Plempius ,

après avoir' combatu Hatuée fur fa.
découverte de la Circulation du Sang,
que pendant qu'ils travaillent à ré¬
futer avec vebcnlehce, ils font eux-
mêmes réfutez par des raifons- con-

. vaincantes 8c viCtorieufes. Primum
mibi hoc inventum non plaçait , tpaod
voce & fcrlpto publiée tcjlatus furn ,

fed durn pojfteà ei refutafido & explo.
dendo vehementius incumbo , refutor
ipfe & (xplodor, adeo funt rationes
(jus non perfuadentes fed coventes,
Blemp.fundam. mcd. Lib. i°. cap. 7 •

Fait à Paris ce 29. Aouit 1699.

BOURDELIN.;..
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approbation de Monfieur Littre
Docteur Fagent de la Faculté de
jMedecine de Paris, & jinato.
mifte de VAcadémie Royale des
Sciences.

DEpuis que M. Mery a donnéau public fon opinion fur le
paifage du Sang du Fœtus, par le
trou ovale; j'ay toûjours trouva
fes faits vrais, & je les ay démon¬
trez & enfeignez publiquement,
Ainiî je ne puis croire que cette hy-
pothefe ne foit entièrement confor¬
me à la vérité. Fait à Paris ce z8,
Aouft 16??.

LITTRE,

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Privilège du Roy.

LOuis par la grâce de Dieu ^Roy de France Se de Navarre y
à nos amez & féaux Confeillers les
gens tenant nos Cours de Parlement,
Maiftres des Rcqncftes ordinaires
de nôtre Hôtel, Baillifs, Séné¬
chaux , Prevofts , Juges, leurs Lieu-
tenans, & à tous autres nos Jufti-
ciers Se Officiers qu'il appartiendra.
Salut y L'Academie Royale des
Sciences nous a très - humblement
fait remontrer que fuivant le nou¬
veau Règlement que nous luy avons
donné, Elle redoublera fes- foins pour
publier divers Ouvrages, tant des
remarques ou Obfèrvations journa¬
lières Se des Relations annuelles de-
ce qui aura été fait dans fes Affiem-
blées, que d'autres Mémoires , Li¬
vres, Se Traitez fait par les Acadé¬
miciens qui la compofent y Nous fup-
pliant de luy vouloir auffi accorder
toutes Lettres & Privilèges neceffai-
rcs pour faire imprimer , vendre &C
débiter par tel Libraire qu'elle choi¬

si iiij
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lira , tous Se tels Ouvrages qu'elle
aura approuvé, a ces causes,
& nôtre intention étant de procurer
à ladite Académie en Corps, & à
chaque Académicien en particulier,
toutes les facilitez Si tous les moyens
qui peuvent contribuer à rendre
leur travail utile au public, Nous
luy avons permis & accordé, per,
mettons & accordons par nos pre-
fentes Lettres, de faire imprimer,
vendre Si débiter en tous les lieux
de-nôtre Royaume, par tel Lxbrai-
re qu'elle jugera à propos de choi-
fir ; Les Remarques oh Obfervationt
journalières, & les Relations annuel'
les de ce qui dura été fait dans lis
Afj'ernblèes de ladite Académie, &
generalement rout ce qu'elle voudra
faire paraître en' fon nom ; comme
suffi Tes Ouvrages, Memoir.es,
Traitez ou Livres des Particuliers

qui la compofent, lors qu'après les
avoir examinez Se approuvez au ter¬
me de l'Article trente c'udit Règle¬
ment, Elle les jugera dignes d'être
imprimez. Faifons trés-exprefles dé-
fénfcs à toutes fortes de per fonces de
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qQeîqtfe qualité'qu'elles (oient, t<
nommément à tous autres Libraires-
& Imprimeurs que celuy on ceux
que l'Académie- aura choills, d'im¬
primer , vendre ou débiter aucuns
defdits Ouvrages en tout ou en par-
tiey Se fous quelque prerexte que-
ce puifle être , à peine contre les-
contrevenans de confi(cation au pro¬
fit dudit Libraire des Exemplaires
contrefaits, Se de trois mil livres
d'amende, applicable un tiers à
Nous, l'autre tiers à l'Hôpital du
lieu où la- contravention aura été
faite, & l'autre tiers au dénoncia¬
teur, à condition qu'il fera mis
deux exemplaires defdits Ouvrages
dans nôtre Bibliothèque publique,
un en celle du Cabinet de nos Livres
en nôtre Maifon du Louvre, & un
en celle de nôtre trés-cher Se féal
Chevalier de nos Ordres le Sieur
Boucberar Chancelier de France a

avant que de les expofer en vente,
& à la charge auffi que lefdits Ou¬
vrages feront imprimez fur de beau
& bon Papier, Se en beaux caractè¬
res,, fuivant. les derniers Reglemens
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de la Librairie & Imprimerie, Se
de faire enregiftrer ces prefentes fur
le Regiftre de la Communauté des
Libraires & Imprimeurs de Paris,
le tout à peine de nullité des pre¬
fentes , du contenu defquclles vous
mandons Se enjoignons faire joiiir
Se ufer ladite Académie & fes ayans
caufe pleinement 3c paifiblement,
ccifant Se faifant ceifer tous troubles
Se empêchemens contraires. Vou-
Ions qu'en mettant au commence¬
ment ou à la fin defdits Ouvrages
l'Extrait des Prefentes, elles foient
tenues pour deuement fignifié, &
qu'aux copies collationnées par l'un
de nos amez & féaux Confeillers
Secrétaires foy foit adjoûtée comme
à l'original : Commandons au pte-
mier nôtre Huiflîer ou Sergent fut
ce requis, de faire pour l'exécution
des prefentes tous Exploits, Saifies
Se autres Aétes necefiaires fans au¬

tre provifion : car tel eft nôtre
plaifir. Donné à Verfailles le fixié-
me jour d'Avril l'an de grâce mil
fix cens quatre-vingt dix-neuf, &
de nôtre Regne le cinquante-fix.
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Signé, LOUIS. Et plus bas ô
Par le Roy, Phelyppeaux.

Rififtréfur le Livre de la Commu¬
nauté des Imprimeurs & Libraires
conformément aux Reglcmens -, à
Faris le huitième Mars 169y.

C- Balurb, Syndic.
L'Académie a cédé fon droit du

prefent Privilège au Sieur Jean
Boudot, Libraire à Paris, 8c Ton
Libraire ordinaire, pour en jouir
luy feul 8c à l'exclufion de tous
autres dans toute fon étendue fui-
vant les conditions du Traité fait
entre ladite Académie & luy, le
onzième Juillet 1699,
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EXPLICATION
DES

FIGURES-
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1,(1 première figure reprefente le cœur
du fœtus humain dans la fituation

naturelle.

A Le Coeur,
B L'Oreiiléce droite,
b Le Cul-de-fac de l'Oreilléte gauche ,

c. C Le Péricarde ,

D Le tronc fuperieur de la veine-Caire ,
E Le tronc inférieur delà veine-Cave,
P Le tronc de l'aorte ,

f. f La branche inférieure de l'aorte ,

G Le,tronc de l'artere du poumon ,

H Le Canal de communieation qui s'unit en
f. à l'origine de la branche inférieure
de l'aorte,

î L'artere pulmonaire droite,
L L'artere pulmonaire gauche,

M. M Les arteres foufclavieres ,

N. N Les arteres carotides,
o. o Les veines fouclavieres,
P- P Les veines jugulaires,,

CL. La trachée artere ,
E- L'œfophage,

S. S Les poumons»
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Circulation du, Sang Pag IT ■
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JThxrmcwsm,fcuip

Crrc.ulaM.o7t du Saur/ Pag.

■
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La fécondé figure reprefente le Cœur
rsnverfé de gauche a droit.

A Le Coeur ,

B Le Corps de l'oretlle'te gauche rû dé côté
pris par les modernes pour le tronc
des veines du poumon ,

C Le cul de-lac de l'oreilléte gauche repte-
fentant un crefte de cocq ,

D L'oreilléte droite couverte pat le cœur retw
versé,

E Le tronc de L'artere du poumon ,
F Le canal de communication du tronc de

l'artere du poumon à la branche infé¬
rieure de l'aorte L.

G, H Les deux artères pulmonaires G la droite ,

H la gauche,
>• » Les deux troncs des veines du poumon

gauche , qui feuls ont leur direction
au trou ovale.

K Le tronc de l'aorte ,

E- L La branche intérieure de l'aorte,
M Le tronc fuperieur de la veine-cave,
N Le tronc inférieur de la veine-cave f

°' 0 Les poumons ,
F- P- F La péricarde,

Qv. La trachée artere ,
■ L'œfophage,

S ij
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(iv )
La troifième figure reprefente les

poumons , la trachée artere , /<
cœur

, fir le corps de Foreille te gmt.
che vûs par deriere, dans leur fi.tuation naturelle.

'A te cœur,
B Le corps de l'oreillptegauche,

e. c. c.c Les 4. troncs des veines du poumon ,
D Le tronc infetieur de la veine-cave,
B La branche inférieure de l'aorte,
F Le deriere de la trachée arrere,

G. G Les poumons.
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3™figure du.FœUw Tuimcuri,.
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La quatrième figure reprefertte les
deux oreilletes du cœur, feparées
de fies ventricules„

A L'oreilléte gauche ouverte,
B. B Les deux troncs des veines du poumon gau-

ciie , qui s'ouvrent dans l'oreilléte gau¬
che , dont Je fang paffe par îetrou ovale
E, & entre dans l'oreilléte droite.

h. b Les deux troncs des veines du poumon
droit dont le fang eft reçu dans le fonds»
& le cul-de-facde l'oreilléte gauche.

C La partie inférieure de la cloifon qui fepare
les orcillétes.du cœur. Cette partie apar-
tient à l'oreilléte gauche , & fait la val¬
vule du trou ovale des auteurs ? on n'y
remarque qu'un feui plan de fibres chas-,
nues.

L> La partie fuperieure de la même cloifon ^
compoféc de deux plans de fibres char¬
nues , l'un apartenant à l'oreilléte gau«.
che, & l'autre à la droite.

£ Le trou ovale , faifant la communication
des deux oreillétes du cœur.

@ Le cul-de-fac de l'oreilléte gauche.H L'oreilléte droite fermée.
1 Le tronc inférieur de la veine-cave.
S Le tronc fuperieur de la veine-cave.

ef

l
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(vU
Zet cinquième figure reprefinie le

cœur avec fies oreillétes , la dreite
étant ouverte & la gauche fermée.

A Le cœur,
L'oreilléte droite ouverte.

C Le côté interne de l'oreilléte gauche , des
auteurs-, la valvule dtt trou ovale.

D Le trou ovale ,

c; e. e. e Le cercle-que les Critiques de mon opinion
prenetst pour le trou' ovale.

F L'ennbcuchilre du tronc fuperieur de h
veinecave.

G L'embouchure du ventricule droit,
H. H La veine coronaire qui fe termine dans l'o¬

reilléte droite.

[I. I L'arterc coronaire.'

K- L'oreilléte gauche.
X, L Les deux troncs des veines do pournoB

gauche.
Mr M Les deux troncs des veines du poumon

droit. Les quatre lignes ponéluées mar¬
quent la diteélion du fang , dont une
partie pafle par le trou ovale , & l'au¬
tre entre dans le cul-de-fac & le fend
de. l'oreilléte gauche.
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Ctrcuiaticrrichcifang Tag.VI.

5
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6 "Set y rFLfupjTe ckcFcetiu- Juanam,.
fag me 'tn <ffajfant

Czrèulcdùm, du,Sang Fag VII.
S. ThornasjirvJcidp.
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(Vij )
1# fixième figure reprefente le tfiti

ovale, la eloifon des oreilletes , &
les deux troncs de la veine-cave

feparés par cette cloijon.
A La partie inférieure de la eloifon faifant

portion de l'oreiliéte gauche , & la val-»
vule du trou ovale des auteurs.

B La partie fupericure de cette eloifon faite,
de deux plans de fibres charnues , l'un'
apartenant à l'oreilléte gauche, & l'au-ï
tre à l'oreilléte droite.

C Le tronc inférieur de la veine cave.
D Le tronc fuperteur de la veine-cave déri¬

vant avec l'inférieur , autour de la cïoi-
fon des oreilletes , le cercle e. e. e. e. que
les Critiques de mon opinion prenenî
pour le trou ovale.

E le trou ovale ouvert de toute fa grandeur.
f. f Direction du fang qui vient par les veine»

du poumon gauche dans l'oreilléte gau¬
che , & paflè par le trou ovale dans l'o¬
reilléte droite.

La feptiéme figure reprefente les
mes parties.

E Le trou ovale à moitié fermé par l'âpre»
che des deux parties A & B de la cloifbt*
des oreilletes , de forte qu'il n'y a plus
qu'une des lignes f de fang qui paffe par
le trou-ovale E ; l'autre ligne du fang f
venant déjà fraper à plomb contre la
partie iaferieure de la eloifon A.
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e
D

Cviij )
te tronc inférieur de la veine Cave;
Le tronc fuperieur de ia veine cave.

La huitième figure reprefente encore
les mêmes parties , mais d'un en¬
fant , dans <jui le trou ovale efi
tout■ a fait fermé.

S. A. à La partie inférieure de la cloifon des orcil<j
iétes.

£. B. b La partie fuperieure.
C Le tronc inférieur de la veine care.
D Le tronc fuperiettrde la veine cave,
o L'endroit du trou ovale fermé par l'acroit

fèment des deux parties A & B de la;
cloifon , qui l'ont paffees en e l'une de«
vant l'autre.

£• f Diredfion du fang des deux veines du pou.
mon gauche , qui venant après la naif-
fance fraper à plomb la partie inférieure
A de la cloifon , l'aphque contre la par¬
tie luperieure B , ce qui fait que ce fang
ne peut plus alors pafler par le trou

V rivale.
J Direftion du fang de la veine-cave infé¬

rieure vers o , par où l'on peut |Uger que
fi ce fang pouvoit faire fur la partie A
de la cloifon plus d'imprertton que le
fang f f, & qu'il fut vray que les deux
parties A & B fulTent placées l'une de¬
vant l'autre dans le fœtus , comme elles
le font dans l'enfant ( ce que prétendent
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les Critiques de mon opinion ) iî eft Vf*
Cible que le fang P s'eutretiendroit tou¬
jours en o, dans l'homme adulte , un
libre pafi'age , ce qui empécheroit l'u¬
nion dès deux parties A & B de la cloi-
fon. Ces parties s'unifient cependant
il faut donc que le fang f £ fafle plus
d'impreffion fur la partie A , pour la
tenirapliquée contre la partie B que n'y
en fait le fang P ponr l'en éloigner ; ce
qui eft facile à concevoir , fi l'on prend
garde que le fang ff frape à plomb la
partie A du côté de l'oreilléte gauche ,
& que le fang P ne fait que glifier fur elle
de bas en haut du côté de l'oreilléte droi¬
te: de là vient qu'il- ne peut empécheï
l'union des deux parties A & B ; quoy-
que l'oreilléte droite qui le poulie, ds
l'aveu même des Critiques de mon opi¬
nion, foit beaucoup plus forte que la gau-
ck qui poulie le fang f f> Si qu'il fort
vray,d'ailleurs qu'il ne paffe point après
la naiffance , plus de fang dans une des
oreillétes que dans l'autre,

Cn figures n'ayant été gravées qu'après
Vbprcfton du difeours, je n'uy pu y faire
tntrir des letres qui marquaient les parties
ht je parle : ce qui néa engagé h ajouter &
duplication desfigures cette forte de démenf-
tmirn , qui m'a paru abfclument neceffaire
pur me mieux faire entendre. Le Lecteur y
ma recours dam fies dificultés.

«
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EXT R A I T

DES REGISTRES
DE

L'ACADEMIE
ROYALE

DES SCIENCES.

De la maniéré donc la Circula¬
tion du Sang; fe fait dans le

Fœtus humain.
»

P A R M. M E R r. •

vaifl"eaux du cœur

font autrement percez
dans le Fœtus lorfqu'ii

||j^y|ggpeft encore renfermé dans
le fein de fa mere , que

depuis qu'il en eft forti. Avant la
naiflance

3 il y a dans le Fœtus un
canal de communication du tronc de

À
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4. Tic la Circulation
rson-obftant la valvule qui fe trouve
à l'embouchure du trou ovale, mais
qui ne peut pas empêcher l'entrée du
fang dans la veine-cave.

Cette opinion de M. Mery fe
trouve confirmée par une obfcrva-
tion curieufe qu'il a faite en difle-
quant une tortue de mer.

Il a remarqué, que dans le cœur
de cet animal ,, il y a trois ventricu¬
les, l'un à droit, l'autre à gauche,
& le troifiéme au milieu de la bafe
du cœur, mais plus en devant que
les deux autres.

Le ventricule droit du cœur eft
feparé du gauche par une cloifon
charnue & fpongieufe, au milieu
de laquelle il y a un trou ovale fem-
blable à eeluy qui fe trouve dans le
Fœtus entre la veine cave & la vei¬
ne du poumon. A l'embouchure de
ce trou il y a deux valvules , l'une
du côté du ventricule droit, l'autre
d u côté du ventricule gauche ; mais
e'ies n'empêchent point que les deux
ventricules ne communiquent en-
Ijbmble.

Le ventricule droit a encore corn-
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muni'cation avec celuy du mîlîeii
par un autre trou de quatre lignes de
diamètre. Il reçoit aufll la veine-ca¬
ve , & il donne naiflance à l'aorte
& à une artère qui tient lieu du ca¬
nal de communication que l'on trou¬
ve dans le Fœtus entre l'aorte des¬
cendante &c l'artere du poumon ;
mais dans la tortue cette artere de
communication ne fe réunit à l'aorte
que dans le ventre.

Le ventricule du milieu ne reçoit
aucune veine, & il donne feulement
naiflance à l'artere du poumon ; au
contraire, le ventricule gauche re¬
çoit la veine du poumon , &c ne
donne naiflance à aucune artere.

Ainfi le ventricule gauche du coeur
n'a aucune artere qui puifle rempor¬
ter le fang qu'il reçoit de la veine du
poumon ; Se par conféquent il faut
neceflairement que le fang qui èft
conduit par cette veine dans le ven¬
tricule gauche du cœur, paffe par le
trou ovale dans le ventricule droit

malgré les deux valvules qui font à
fon embouchure»

Il y a donc lieu de croire que
A iij
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6 De la Circulation
dans le Fœtus une partie du fang qui
vient au ventricule gauche du cœur
par la veine du poumon , fe rend
au {fi dans la veine-cave par le trou
ovale , non-obftant la valvule qui
cil à rentrée de ce trou, pour paner
dans le ventricule droit du cœur,
fans entrer dans le ventricule gau¬
che. Car puifque le trou ovale de
la tortue n'eft différent de celuy du
fœtus que par fa fîtuation s & qu'il
répond directement à la veine du
poumon dans l'un & dans l'autre,
il y a toute forte d'apparence qu'il
a le même ufage dans le fœtus que
dans la tortue.

Dans cette première Differtation
qui fut imprimée dans les Mé¬
moires de l'Academie Royale des
Sciences , le 31. de Mars 1692. j'ay
abandonné l'opinion des Auteurs fur
le paffage du fang du Fœtus par le
trou ovale ; mais au refte j'ay parlé
comme eux de la fîtuation de ce

trou , de fa valvule ÔC du tronc de
la veine du poumon ; quoyque, fur
ces faits, je ne fois pas non plus de
leur fentiment. J'ay tenu cette con-
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duite pour ne pas irriter, contre la
découverte que j'ay faite, l'efprit de
certains Anatomifles, à qui elle ne
déplaift que parce qu'ils ne l'ont pas
faite, 8c qu'ils s'imaginent qu'elle
fait tort à leur gloire ; mais cette-
précaution n'a pas empêché qu'ils
ne fe foient déclarez ouvertement

contre mon hypothefe établie alors
fur le feul rapport qui fe trouve en¬
tre le trou ovale & le canal de com¬

munication de la tortue , 8c les mê¬
mes conduits du Fœtus humain. Au-

jourd'huy donc que je fuis obligé
de la deffendre , je vais pour cet ef¬
fet me fervir de tous les moyens
que la nature me fournit tant dans
le cœur de l'homme adulte que dans
celuy du Fœtus ; j'efpere que les fi¬
gures que je donne icy & les faits
que j'avance d'abord ayant été ri-
goureufement examinez de l'ordre
de l'Académie parMeflieursJDodart,
Morin, 8c Tournefort , & certifiez
vrais à la Compagnie par ces Mef-
fieurs, difpoferont peu à peu l'efprit
du Ledeur non prévenu à écouter
la vérité ; 8c qu'enfuite les réponfes

A iiij
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S De la Circulation
que je donne aux objedtions qui
m'ont été faites, la luy feront rece¬
voir favorablement,
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FAITS DONT JE PARLE
DANS

MES DISSERTATIONS

Sur lepa(fâge du farg par le trou
ovale dans le fœtus humain.

Premier Fait.

DAns l'homme adulte la capa- Un.cité du tronc de l'aorte eft é-

gale à celle du tronc de l'artere dut
poumon.

2. Fait. Dans le fœtus humain bon fn9
la capacité du trcnc de l'artere du^n,Ui
poumon eft de moitié ou environ
plus grande que celle du tronc de
l'aorte. La même chofe fe trouve

dans le veau & dans l'agneau fœtus.
3. La membrane qui compofe Un.

l'artere du poumon eft de moitié
moins épailîe que la membrane qui
cotnpofe l'aorte , dans 1 homme &
Se dans le fœtus.
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io T)e la Circulation
to"- 4. Dans l'homme adulte la capa-

àpeu[rés cité des deux ventricules eft * égale;
mais dans le fœtus celle du ven-

- tricule gauche eft de moitié , ou en¬
viron plus petite que celle du ven¬
tricule droit.

tn. y. Dans l'homme adulte la capa¬
cité de l'oreillette gauche eft égale à
celle de la droite , mais leur capa¬
cité eft plus grande que celle des
ventricules.

bon. 6. Dans le fœtus cette différen¬
ce fe trouve auffi entre les oreillet¬
tes & les ventricules : mais la capa¬
cité de l'oreillette gauche eft d'un
tiers pour le moins plus petite que
celle de l'oreillette droite.

*'»• 7. Les fibres mufculeufes* de l'o-
reillette droite , font de beaucoup
plus greffes 8e plus fortes que celles
de l'oreillette gauche , dans l'hom¬
me 8c dans le fœtus-

b>"■ 8. Toutes les petites veines des
poumons forment en fe réunifiant
pour l'ordinaire quatre troncs qui fe
terminent dans l'oreillette gauche
par quatre embouchures feparées
les unes des autres.
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9. Tous les Anatomiftes qui bm-,
prennent l'oreillette gauche pour le
tronc des veines du poumon fe
trompent : en voicy deux raiTons.
La première , leur prétendu tronc
eftcharnu, les veines du poumon
ne le paroiffent pas. La fécondé,
leur prétendu tronc forme une ca¬
pacité beaucoup plus grande que ne
poutroient faire toutes les veines du
poumon réunies enfemble ; c'eft
donc l'oreillette gauche , ce qui fe
confirme par les deux troncs de la
veine cave qui n'ont pas plus de ca¬
pacité que leurs branches, & qui en
ont vifiblement moins que l'oreil¬
lette droite.

10. Dans l'homme adulte l'arte- b°"-
re du poumon n'eft divifée qu'en
deux principales branches : dans le
fœtus elle fe partage en trois d'iné¬
gal diamètre.® L'une s'abouche avec
la branche inférieure de l'aorte, 8c

a Le canal de communication étant
fenfiblement plus grand qu'aucun des deux
autres ,8c l'arteredu poumon gauche étant
plus petite que l'artere du poumon droit.
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11 De la Circulation
fait un canal de communication en¬

tre ces arteres. Les deux autres vont

Te rendre aux poumons.
n. Dans le fœtus ces deux arte¬

res pulmonaires prifes enfemble ont
plus de capacité que n'en a le tronc
de l'aorte à la fortie du cœur ; ce

qui eft même plus fenfible dans le
veau fœtus que dans le fœtus hu¬
main ; parce que le tronc de l'arte-
re du poumon dans le veau à terme,
fait au delà du canal de commuai-
cation environ un pouce de chemin
avant de jetter les arteres pulmo¬
naires : b au lieu que dans le fœtus
humain le canal de communication
&c les deux arteres pulmonaires par¬
tent du même endroit de l'artere du
poumon.

12. Dans l'homme adulte les
oreillettes du cœur font feparées
l'une de l'autre par une cloifon
charnue , reveftuë de part & d'au¬
tre d'une membrane. Cette cloifon

b Or dans cet endroit il eft manifefte-
ment plus large que le tronc de l'aorte i l&
fortie du cœur.
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s'étend depuis l'embouchure du
tronc inférieur de la veine-cave juf-
qu'à l'embouchure du tronc fupe-
rieur.

13. Dans l'homme cette cloifon
11'eft point percée, mais dans le fœ¬
tus elle eft ouverte d'un trou ovale.

14. Ce qu'il y a de cette cloifon,
entre les deux troncs de la veine-
cave, fait en partie le côté c interne
de l'oreillette gauche dans le fœtus
comme dans l'homme.

15. Dans le fœtus, ce qu'il y a
de cette cloifon depuis le tronc in¬
férieur de la veine cave jufqu'au
trou ovale, fait la pretenduë valvu¬
le des Auteurs, cette partie eft fim-
ple ; d l'autre partie de cette cloifon
qui s'étend depuis ce même trou
jufqu'à l'embouchure du tronc fû-
perieur de la veine cave qui s'y unit,
eft double. c

c On entend par le côté interne celuy qui
regarde l'axe du cœur.

G'eft à dire qu'elle paroît tranfparente
& çompofée d'un feul plan de fibres char¬
nues.

5 C'eft à dire çompofée de deux plans.
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16. Le trou ovale refte toujours
ouvert dans le fœtus pendant tout
le temps qu'il eft renfermé dans le
feinde famere : mais f fon ouvertu¬

re diminue à melure que fa préten¬
due valvule s'augmente. Après fa
naifiance ce trou Ce ferme, parce
que les deux parties de la cloifon
qui le forment par leurs échan-
crures , croilfant toujours, fe pla¬
cent enfin l'une devant l'autre 3 &
s'unifient enfemble-

17. De toutes les veines qui s'a¬
bouchent avec les oreillettes du
cœur, il n'y a que les deux troncs
des veines du poumon gauche qui
ayent une direction droite au trou
ovale.

18. Quand les oreillettes du cœur
font dilatées^ la S cloifon qui les fè-

1 Dans tous les fujets qui nous ont été
prefentez fecs ou frais , l'ouverture nous a
paru moindre à mefure que les fœtus é-
toient plus âgez.

g De quelque côté que l'on ait introduit
le vent ; ce qu'on ne peut vérifier que par
l'experience , comme 011 eft convenu de
faire en cas de conteftation.
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■pare l'un de l'autre fait vifiblement
boftèdans l'oreillette droite dans le
Fœtus comme dans l'homme.

is. La cloifon charnue qui ré¬
pare les ventricules du cœur, eft
concave du côt é du ventricule gau¬
che , & convexe du côté du ventri¬
cule droit j dans l'homme & dans
le Fœtus.

zo. Si les quatre troncs des veines
du poumon étoient réunis en un, ce
tronc feroit plus petit que ceïuy que
pourraient faire les deux troncs de
la veine-cave joints enfemble.

2i. Dans le Fœtus humain l'ou¬
verture du trou ovale fe trouve tan¬

tôt plus grande , tantôt égale Se
tantôt beaucoup plushpetite que cel¬
le du tronc de l'aorte : mais foir que
ce trou foit plus , foit qu'il foir
moins ouvert , le tronc de l'aorte
eft toujours plus petit que celuy de
l'artere du poumon.

h Vérifié & trouvé bon fur les fujets fecs
que M. Mery a fait voir : mais M. Duvet-
ney a foûtenu , que dans le fœtus de mê¬
me âge , le trou ovale étoit toujours de
même grandeur.
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16 De la Circulation
certifie Tous les Auteurs croyent que
fût. ' Ie trou ovale eft placé entre la veine

cave & la veine du poumon , mais
il eft vifible qu'il eft fitué dans la
cloifon qui fépure les oreilletes du
cœur l'une d'avec l'autre.
Dodart. Morin.

T O U R N E F O R T.

Lit par M. Dodart le r. sivril 1699,
Cet Arrêté eft de M.de Fontenelle

Secrétaire dç l'Academie. Les apof-
tilles qui (ont en marge & au bas des
^ages font de Mrs les Examinateurs
a qui j'ay démontré les faits fur qua¬
torze cœurs humains tant de fœtus,
d'enfuis.. que d'homme adulte, & fur
un cœur de veau & un d'agneau Fœ.
tus à terme, Meiïîeurs Duverney
ôc Tauvri étant prefens.

Pour vérifier le 13. fait, M. Mo¬
rin m'a envoie fix cœurs d'enfans
qui ont peu vécu ; je les ay foufïlez
par la veine-cave. Etant fecs , je les
ai ouverts chez M. Morin, & en fa
prefence : dans tous la prétendue
valvule du trou ovale fait bofte dans
l'oreillette droite.

EXTRAIT
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EXTRAIT DES REGISTRES
de l'Academie Royale

des Sciences.

Es sieurs Dodart 5c Mo~
rin qui avoient été nommez:

pour examiner un Traité de Mon¬
iteur Mery , Anatomifte de l'Aca¬
demie Royale des Sciences , intitu»
lé, Réponfe de M. Mery aux Objec«•
tiens que Meffmtrs Duvcrney, Tau.
vry, Silveflre , Verheycn, ésBuiffiere
ont faites contre fa nouvelle hypothefe
fur la Circulation dufang dans lefœtus
humain par le trou ovale , en ayant'
fait leur rapport à la Compagnie, 5c
ayant dit, qu'ils ont trouvé vrais fur
des coeurs préparez par M. Mery
les faits fur lefquels il fonde fon
opinion , 5c que les conféqucnccs
qu'il en tire méritent d'être propo-
fées au public, la Compagnie a juger
que ce Traité pouvoir être impri¬
mé,

Du Mercredy 5. Juin 1699.
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I 8 T)e la Circulation
Le même jour les mêmes Exa¬

minateurs qui avoient été auffi nom¬
mez pour voir un Traité que M,
Mery a fait de l'extradion de la
pierre , dans lequel il s'applique
principalement à raporter les acci-
dens qui ont accompagné ou fuivi
les opérations faites par Frere Jac¬
ques , ayanc dit qu'ils jugeoient l'im-
preffion de ce Traité neceflaire pour
inftruire le Public de ce qu'il doit
attendre de la maniéré de cailler de
ce Frere, la Compagnie a jugé qu'il
pouvoir être imprimé. En foy de
quoy j'ay ligné le prelènt certificat,
à Paris ce 17. Juin1699-

F onteneiii,
Secrétaire de l'Académie
Royale des Sciences.
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RE PONS ES
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AU X OB JECTI ONS
. î • - • ;

de

M- DU VERNE Y.
CONTRE LA MANIERE

dont la Circulation fefait
dans le fœtus.

Extrait des Regiftres de /' Aeademit
Royale des Sciences.

à Y a n t fait imprimer dami
/Vies Mémoires de Meffieurs de
l'Academie Royale des Sciences,
ma première Diflercation fur \i
Circulation du fang du fœtifs , Ml
Duyerney , que j'avois vû aupara¬
vant pour fçavoir fon fentiment erv
particulier, & à qui mon opinion fttr
le paffage du iang par le trou ovale 3
avoit paru d'aboid fort Âiray-feni'i

B ij
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io T)e lit Circulation
blable, y ayant fait de nouvelles ré¬
flexions , entreprit enfuite de dé¬
montrer dans l'Aflèmblée de ces

Meilleurs qu'elle étoit fauife.
Pour cet effet il foûrint premiè¬

rement , qu'il y avoit du côté de la
veine du poumon vis-à-vis l'embou¬
chure du trou ovale , une valvule
réellement diftinébe de la parois, ou
côté interne de cette veine , qui é-
tant appliquée à ce trou , pouvoit
le boucher.

Pour faire connoître à Meilleurs
de l'Academie, que M. Duverney
fe méprenoit, je leur fis voir, i9,
que ce qu'il prenoit pour le tronc
des veines du poumon , forme ef
feébivement l'oreillette gauche du
cœur : a", que ce qu'il prenoit pour
la valvule du trou ovale fait dans
le fœtus la plus grande partie de la
cloifbn , qui fépare les oreilletes du
cœur l'une d'avec l'autre. 3°, je leur
Es remarquer, que cette prétendue
valvule ne peut pas fermer le trou
ovale par application » parce qu'elle
ne luy eft pas oppofée, ce trou ne
fe. trouvant pas placé vis-à-vis d'eh
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le. 4% je leur demontray que la fî-
tuation de ce trou eft entre le demi-
cercle que forme cette prétendue
valvule & la partie fiiperieure de
la cloiiôn mitoïenne des oreilletes
du cœur, qui unie au tronc fupe-
rieur de la veine cave , fait un au¬
tre demi cercle qui contribue avec
celuy de cette prétendue valvule à
former le trou ovale y de forte que
par la démonftration de ces quatre
Faits, M. Cuverney fut obligé de
convenir avec moy, qu'il n'y avoir,
pour parler le langage des Auteurs
modernes, entre la veine cave & la
veine du poumon qu'une feule mem¬
brane ; mais il foûtint toujours
que cette membrane qui iépare ,,
en partie , les oreillettes du cœur
l'une de l'autre , eft une véritable
valvule diftinde du tronc de la vei¬
ne du poumon, ce qu'il tâcha de
prouver par la différence qu'il s i-
magina être entre la fubftance dtt
prétendu tronc de la veine du pou¬
mon , qui eft charnu , & celle de
cette valvule qu'il croyoit Ample¬
ment membraneufe.
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ii De la Circulation
Pour faire connoître à M. Du-

verney qu'il fe méprenoit encore,
je luy fis voir, Memeurs de l'Aca¬
démie préfens, que. fa valvule eft
remplie de fibres charnues recouver¬
tes de membrane de part & d'au¬
tre , de même que fon prétendu
tronc de la veine du poumon ; ce
qu'il reconnut de bonne foy dans
l'inftant même : mais quelque tems
après j il dit «à ces Meilleurs „ qu'¬
ayant examiné de p'us prés & avee
plus de foin qu'il n avoit fait aupa¬
ravant la valvule du trou ovale.il
avoit reconnu qu'elle eft formée de
la veine-cave & de la veine du pou¬
mon jointes enfemble.

Sur cela je reprelentay à Mef-
fieurs de l'Académie, que cette troi-
fiéme opinion ^ quoyque différente
des deux premières qu'avoit eues
M. Duverney fur la nature de la
valvule du trou ovale , ne pouvoit
non plus ie foûtenir que les précé¬
dentes pareeque pour prouver
cette troifiéme opinion , il falloir
qu'il démontrât dans fa valvule les
membranes de ces deux veines ap-
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pîiquées & unies l'une à l'autre*,
mais comme cela eft impoffible , il
n'entreprit pas de le leur démontrer.
Pour moy je leur fis obferver fur
le champ , que la partie inférieure
de la cloifon qui fepare les oreille-
tes du cœur } fait feule la prétendue
valvule du trou ovale , félon les
Auteurs, &c dans la vérité le côté
interne de l'oreillette gauche du
cœur.

Après ces Objections , éc mes
Réponfes fur la nature de la val¬
vule de ce trou, M. Duverneyre-
prefenta enfuiteà Meilleurs de l'A-
cademie , que cette valvule eft dif-
pofée de maniéré dans la veine du
poumon, qu'elle permet au fang de
la veine-cave de palier librement par
le trou ovale dans la veine du pou¬
mon ; parce qu'elle fe renverfe aiie-
ment de ce côté-là , quand le fang
de la veine-cave vient à la pouifer *,
& qu'au contraire le fang de la vei¬
ne du poumon venant à la repouf¬
fer , l'applique par fon impulfion
fi exactement à 1 embouchure de ce

trou, qu'il ne peut repaifer aucune
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24- De la Circulation
goûte de fang de la veine du pou¬
mon par le trou ovale dans la- ycine-
cave.

Pour prouver ce qu'il avoit avan¬
cé fur l'ufage de la valvule , il en¬
treprit de faire voir à Meilleurs de
l'Academie, que ni la liqueur ferin-
guée , ni l'air foufflé dans la veine
du poumon > ne pouvoient dans un
fœtus mort, paflfer de cette veine
par le trou ovale dans la veine cave;
mais avec toute l'addceiTe qu'il ap¬
porta pour réuflîr, il ne pût leur
démontrer ce qu'il avoit prorais
de leur faire voir.

Pour prouver à Meilleurs de l'A-
cademie , que la prétendue valvule
de M. Duverney ne peut s'appli¬
quer à l'entrée du trou ovale , ni
s'oppofer par conféquent au paiïage
du fang des veines du poumon, de
l'oreillette gauche d'u cœur par le
trou ovale dans l'oreillette droite,
( entre lefquelles ce trou eft efFedr
vement placé ) je me fervis de deux
fœtus humains récemment morts

& à terme. Dans l'un & dans l'au¬
tre je Es en prefence de ces Mef-

ficurs,
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du Sanç. i j
fleurs palier fans difficulté, l'air que
jefoufflai, & l'eau que je feringuai
dans les veines du poumon, de l'o-
reiilete gauche par le trou ovale dans
l'oreillete droite, d'où l'eau s'écoula
par le tronc inférieur de la veine-
cave, le tronc de l'aorte étant mef-
îne coupé & ouvert : Preuve vifi-
bleque la pretenduë valvule de ce
trou ne le peut fermer.

Pour éluder cette confequence j
Moniteur Duverney s'engagea à dé¬
montrer à Meilleurs de l'Acade-
mie,dans un Fœtus de brute vi¬
vant, que le fang des veines du
poumon applique effeétivement,
par fon impulllon, la valvule au
trou ovale, de forte qu'il fe bou¬
che à luy-mefme, par cette raifon,
le paffiage dans la veine-cave : mais
il ne fatisfit point à la promelTe, &
je fis connoîrre à ces Meilleurs que
l'execurion en eft impoffible ou inu¬
tile par les railons fuivantes.

La première eft qu'aulfi-têt que
la poitrine d'un animal nouveau né
eft ouverte, l'air ne peut plus en¬
trer dans les poumons i de là vient

C
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%6 T>e la Circulation
qu'ils s'affaiflent Se perdent aulîi-
tôt leur mouvement. Or comme

l'impulfion de l'air des poumons
dans leurs veines, eft abfolument
neceflaire au mouvement du fang,
il arrive que lors quelle vient à
■manquer, la circulation fe ralentit
au même moment Se celle inconti¬
nent après ; ce qui rend la décou¬
verte de l'application de la valvule
au trou ovale, par l'impullîon du
fang des veines du poumon tres-
diffîcile à faire, pour ne pas dire
abfolument impoffible.

La fécondé railbn qui prouve que
l'experience que Monlîeur Duver-
ney s'éroit engagé de faire eft im¬
poffible , eft que pour démontrer
que le fang des veines du poumon
du Fœtus vivant ne peut palier par
le trou ovale dans la veine-cave,il
faut neceftairement lier les deux
troncs de cette veine proche le
cœur, Se ouvrir l'oreillette droite
pour voir fi effectivement le fang
des veines du poumon applique pat
fon impulfîon de telle forte à l'em¬
bouchure du trou ovale la valvu;
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le, que le fang de ces veines ne
puiiTe palier par ce trou dans la vei¬
ne cave. Cela étant je dis-, L'arte-
re du poumon ne recevant point
d'autre fang que celuy que luy four¬
nit la veine-cave , que fi on lie les
deux troncs de cette veine , l'arte-
re du poumon ne poura plus four¬
nir de fang aux veines du poumon;
il eft donc impofiible de faire voir,
dans le F œtus vivant, que le fang
des veines du poumon applique par
fon impulfion à l'embouchure du
trou ovale fa pretenduë valvule ,
& ne puifle paiïer par cette raifon
par ce trou dans la veine-cave.

La troifiéme raifon fait voir l'in- Mauvais
utilité de cette experience : car,""1"'7'
fuppofé que le fang qu'a reçu L'ar-
tere du poumon avant la ligature
des deux troncs de la veine-cave,
pût encore, ces deux troncs étant
liez , palier dans les veines du pou¬
mon, alors la veine-cave reccvroit
vrai femblablement le fang des vei¬
nes du poumon qui pafleroit par le
trou ovale : Si au contraire on laifli
les deux troncs de la veine-cave H»

C ij
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2,8 De la Circulation
bres , ôr qu'on lie les veines du
poumon ; le fang de la veine-cave
palfera alors par le trou ovale dans
l'oreillete gauche du cœur ; de for¬
te qu'on ne poura s'aflurer par cet-
çe experience du véritable cours que
le fang tient dans le Fœtus vivant,
en paflant par le trou ovale ; ce qui
çarut d'autant plus vrai-femblable
a Meilleurs de l'Académie , que je
leur avois fait voir auparavant,
dans deux Fœtus humains morts-

nez, que la liqueur feringuée, &
l'air foufïlé dans les veines du pou¬
mon , & dans la veine-cave palfent
avec une -égale liberté , par le trou
ovale, de l'une dans l'autre des
oreilletes du cœur alternativement
fans rien forcer de part ni d'autre,
La ligature des vaifleaux, le fouf-
fle de l'air^ & l'injection des li¬
queurs font donc des moyens inu¬
tiles pour découvrir le paffage du
fang par le trou ovale.

A ces raifons que je viens de rap¬
porter , Monteur Duverney repli-
?ua, que l'air que j'avpis foufïlé 8!eau que j'avois feringuée dans hf
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du SrtTlçr. 29
veines-du poumon n'avoient pû'pa£
Ter par le trou ovale, ni s'écouler
parla veine-cave, que parce que
la valvule de ce trou avoit perdu,
dans ces deux Fœtus morts, l'u'fa-
ge qu'elle a de le fermer dans le
Fœtus vivant.

A cette objeélion je répondis, r0>
Si cela eft ainfi , Monfîeur, vous
n'avez donc pas dû , pour détrui¬
re mon opinion, vous engager d'a¬
bord à faire voir à Meilleurs de
l'Academie, que la liqueur ferin-
guée dans les veines, du poumon
d'un Fœtus- mort ne peut forcer
vôtre prétenduë- valvule du trou
ovale, ni s'écouler, par cette rai-
fon, dans la veine-cave, s'il eft vrai
que le Fœtus ceflant de vivre, l'u-
ftge de cette valvule vienne aufli-
tôt à manquer, comme vous le pré¬
tendez à prefenr.

a". Le paflage du fang par le
1 |A A 11 7 -

trou ovale, plucor dun cote que
de l'autre, dépendant, félon vous?,
de la difpofition naturelle de fa pré¬
tendue valvule, 8c de l'impulfioa
du fang ; je vous demande, Moffi-

C iij
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3 o T)e la Circulation
fient' , la difpofition de cette val-
vulle reftant, dans un Fœtus ré¬
cemment mort, telle qu'elle étoit
fondant là vie ; la raifon pourquoye fang qui coule dans les veines du
poumon d'un Fœtus vivant, peut
par fon impulfion, en appliquant
cette valvule au trou ovale, fe fer¬
mer à luy-même le paffiage dans la
veine-cave, Se pourquoy la liqueur
feringuée dans les mêmes veines du
poumon, tenant un mefme cours
que le fang de ces veines , n'appli¬
que pas de même à ce trou , dans
le Fœtus mort, fa prétenduë val¬
vule , Se qu'au contraire cette li¬
queur pafie par le trou ovale dans
la vaine-cave fans difficulté , l'aorte
étant même coupée. Enfin je vous
demande , Monfieur , pourquoy
cette valvule perd elle plutôt fon
ufage que toutes les autres valvu¬
les des veines, qui confervant le
leur après la mort, empêchent corn*
me pendant la vie les liqueurs de
couler librement vers les extré-
mitez?

3°. Si le fang des veines du pou-
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du Sanç. 31
mon petit, dans le Fœtus vivants
appliquer , Comme vous 3e préten¬
dez, vôtre valvule à l'embouchu¬
re du trou ovale, il ne paroît pas
vrai-femblable que le fang de la vei¬
ne-cave puifle jamais palier par ce
trou dans la veine du poumon ; par¬
ce que le fang qui coule toujours
dans les veines du poumon venant
inccflammcnt fraper à pion contre
vôtre valvule , a plus de force ,

pour l'appliquer au trou ovale que
celuy de la veine-cave n'en peut
avoir pour furmonter cette appli¬
cation ; parce queceluy-ey ne fait
que glifler de côté fur vôtre pré¬
tendue valvule ,• d'où il s'enfuit
ue, comme l'impulfion du fang
es veines du poumon eft conti¬

nuelle, vôtre valvule du trou ova¬

le doit toujours relier appliquée à
fon entrée -, ce qui doit empêcher
le palfage du fang de la veine ca¬
ve , dans vôtre tronc de la veine du

fioumon, & rendre par confequente trou ovale tout- à-fait inutile : ce

trou cependant, qui dans un cœur
foufflé & delfeiché, devroit s'ellre

C iiij
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yi De la Circulation
fermé , s'il y avoir une valvule à
fon entrée, qui pur le boucher, le
trouve toujours, au contraire , ou¬
vert dans le cœur du Fœtus ; Preu¬
ve vilîble que vôtre prétendue val¬
vule ne peut fermer le trou ova¬
le , pendant tout le temps que le
Fœtus relie renfermé dans le fein
de fa mere. Cette preuve eft d'au¬
tant plus convaincante, que lors
que vôtre valvule a acquis dans
l'enfant, après l'a naiflance, la dif-
polîtion que vous fuppofez qu'elle

-a dans le Fœtus; c'ell à dire que
quand vôtre valvule fe trouve vis-
à-vis la partie de la cloilon des
oreilletes qui Iuy ell oppofée , alors
ni l'air foafflé ni l'eau feringuéè
dans les veines du poumon, ne peu¬
vent plus palier par le trou ovale
dans la veine-cave, 8c alors aulîî
ce trou dans les cœurs fouillez &
delfeichez des enfuis fe trouve tou¬

jours fermé, quoy que les deux
parties de la cloilon qui feparent les
oreilletes du cœur , & forment
par leurs échancrures le trou ova¬
le, ne foient point encore unies l'a-
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du Ssm?. y 3
ne à l'autre ; ce qui détruit cette
autre' objeétion que vous m'avez
faite , par laquelle vous préten¬
dez , Moniteur , que le trou ovale
ne fe trouve ouvert dans tous les
cœurs foufflez & deffeichez de Fœ-
tus , que parce que la valvule de
ce trou le retreçit en fe delfeichantï
ce qui n'a nulle apparence. Car 15
cela étoit , cette valvule devroit
diminuer de grandeur -, ce qui n'ar¬
rive pas , 3c le trou ovale devroiï
fe trouver ouvert dans tous les
cœurs foufflez des enfans , dont les
deux parties de la cloifon des oseil-
letesqui le forment, ne font point
encore unies, il fe rencontre ce¬

pendant toujours ferme chez eux,
fi-toft que ces deux parties de la
cloifon fe font, par leur accroifle-
ment, placées l'une vis à- vis de
l'autre. D'où je tire deux confe-
quences ; la première tfi que, fi le
lang de la veine-cave avoit une di-
redion plus droite au rrou ovale,
& qu'il fît fur fa valvule une plus
forte impreffion que ccluy des vei¬
nes du poumon gauche, dont les
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34 De la Circulation
embouchures fe trouvent vis-a-vis
celle de ce trou, le fang de la vei¬
ne - cave entretiendroit toujours,
après la nailfance, entre les deux
parties de la cloifon des oreillettes,
quoy que placées l'une devant l'au¬
tre , une ouverture ; de forte que ce
trou ne pourrait jamais fe fermer
dans les adultes.

La fécondé confequence eft, que
le trou ovale ne fe bouche dans les
adultes, que parce que les deux par¬
ties de la cloifon des oreillettes du
cœur , entre lefquelles il eft fitué,
s'étant placées par leur acroiflement
l'une devant l'autre , 5c le fang des
veines du poumon gauche , qui ré¬
pondent droit au trou ovale , fai-
fant plus d'impreffion fur fa pré¬
tendue valvule , que celuy de la
veine-cave, l'applique contre la par¬
tie qui luy eft oppofée ; de là vient

3u'elles s'unilfent enfemble , ce quiétruit visiblement vôtre opinion
du palfage du fang de la veine-cave
dans la veine du poumon. Car puif-
que l'effort que fait le fang des vei¬
nes du poumon gauche fur la val-
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du Sttng. 3 f
vule du rrou ovale , eft la eau Ce qui
l'applique contre la partie de la cioi-
fon des oreilletes qui luy eft oppo-
fée, il eft évident que fi cette pré¬
tendue valvule étoit placée dans le
Fœtus, comme dans l'enfant, le
fang des veines du poumon faifanc
la même impreflion fur la valvule
de ce trou dans l'un & dans l'autre,
fou application contre la partie qui
luy eft oppoféc, empêcheroit dans
tous les deux , & en tout temps le
fang de puiïer de côté ni d'autre. La
nature auroit donc fait en vain un

trou dans la cloifon des oreilletes,
ou pour mieux dire , il n'y a pas
d'apparence qu'elle eût pû l'y for¬
mer.

Monfieur Duverney , loin de fe
rendre à des raifons fi convain¬
cantes , perfifta toujours dans fbn
fentiment, & pour le mieux foute-
nir, reprefenta à Meilleurs de l'A-
cademie que la valvule du trou o-
vale a beaucoup plus d'étendue que
ce trou n'a de grandeur, d'où il ti¬
ra cette confequence , qu'elle eft
plus que fuffîfante pour le fermer.
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?A De la Circulation
A cette nouvelle objcdHon je

répondis que bien qu'il foit vray
que la partie inférieure de la cloi-
fon qui fepare les oreilietes du
cœur, que les Auteurs prennent
pour la valvule du trou ovale, fur-
pafle par fon étendue dans des fœ¬
tus-à terme, la grandeur de ce trou,
il ne s'enfuit nullement de là qu'elle
puifie le fermer, les oreillettes étant
dans leur dilatation ; Premièrement
parce que ce trou cft formé par une
partie du bord échancré de la pré¬
tendue valvule , & par la partie
Supérieure de la cloiibn des oreil¬
lettes ; Secondement , parce que
cette valvule eft unie par tout le
refte de fa circonférence au corps de
l'oreillette gauche, ce qui fait qu'el¬
le ne peut pas fe déplacer pour le
fermer ; Troisièmement , parce
que cette valvule n'eft pas oppofée
au trou ovale, ce qui devroit eftrs
pour pouvoir s'appliquer à fon em¬
bouchure ; d'où il s'enfuit que le
ftng qui coule dans les veines du
poumon , ne peut pendant tout le
temps que le fœtus elf renfermé
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dans îe fein de fa mere, ni appli¬
quer par Ton impulfion a l'embou¬
chure du trou ovale fa prétendue
valvule , ni k fermer 3 ni le fang de
la veine-cave l'ouvrir en repouflànt
cette valvule r, de forte,que fi ce trou
fe rétrécit ou fe ferme, ce ne peut
être que dans le,temps que les oreille-
tes fe relferrentpour poufler le fang
dans les ventricules du cœur, ce qui
ne fe peut faire encore que par le
moïen de la contradion des fibres
charnues de la cloilbn des oreillet¬
tes qui, fans eftre circulaires, en-
vironent ce trou, Se forment une

efpecede fphindter à fbn entrée; Se
fi ce trou s'ouvre ou le dilate enfui-
te, ce ne peut eftre que par le moïen
du fang qui entre dans les oreille-
tes du coeur, Se les étend dans le
temps de leur relâchement. Ce ne
fera donc que dans ce temps-là que
le lang poura pafler par le trou
ovale: donc pourfçavoir fi fa val-
yule peut alors le boucher., il faut
donner aux oreillettes du cœur

toute leur extenfion. Or il eft vifi»
f)le que dans cet état la valvule de
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38 De la Circulation
ce trou ne le peut jamais fermer
dans le fœtus , Se qu'elle le ferme
dans l'enfant quelque temps après
fa naiflance ; donc cette valvule
n'eft pas placée dans le fœtus
comme dans l'enfant vis-à-vis la
partie de la cloifon des oreilletes
du cœur qui luy eft oppofée , fi-
tuation qu'elle devroit cependant
avoir dans le fœtus pour empêcher
le fang des veines du poumon de
pafler par le trou ovale , dans le
temps que les oreilletes font dila¬
tées.

Monfieur Duverney ne pouvant
foûtenir l'opinion d'Harvée par
toutes les raifons que j'ay jufqu'icy
raportées , reprefenta encore à
Meilleurs de l'Académie que lavai
vule du trou ovale forme du côté
de l'oreillete droite comme l'em¬
bouchure d'un entonoir , dans la¬
quelle le fang de la veine-cave ve¬
nant à fe précipiter A force par fa
pefanteur la valvule du trou ovale,
6e s'ouvre ainfi l'entrée dans la vei¬
ne du poumon.

Pour réponlc à cette difficulté,
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du Sang. 39
jefis remarquer à ces Meflîeurs que
la valvule de ce trou ne paroîc en¬
foncée dans un cœur molalFc & relâ¬
ché du côté de l'oreillete droite que
parce que le côté ' interne des dtux
troncs de la veine-cave s'uniflantà
l'oreilletcgauche,forment autour de
cette valvule un cercle de quatre à
cinq lignes de diamètre, & élevé
d'environ demie ligne d'épailfeur
fur lafurface de l'oreillete gauche,&
que cette même valvule forme au
contraire du même côté de l'oreil¬
lete droite dans un cœiir foufflé
& étendu une bofle très vifible ;
de forte que cette prétendue valvu¬
le du trou ovale a plus de difpofi-
tion à repouffer le lang de la veine-
cave dans l'oreillette droite du
cœur, qu'à luy permetre l'entrée
dans l'oreillete gauche par ce trou,

' Les Critiques de mon hypothefe pren¬
nent ce cercle pour le trou ovale, en cela
ils fe trompent >• car le vray trou ovale
eft placé entre leur pretenduë valvule Se
la partie fuperieure de la cloifon des oreil¬
lettes»
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4-0 De la Circulation
■Se quêtant concave du côte de
Toreillete gauche , elle femble
plus favorable au paliage du fang
des veines du poumon par ce trou
dans l'oreillete droite. Je leur fis
de plus remarquer que de tous les
vai fléaux veineux qui reportent
îe fang au cceur, il n'y a que les
deux troncs des veines du poumon
gauche qui ayent une direction
droite au trou ovale , qu'ainfi il y
a beaucoup plus d'apparence que
le fang de ces veines palïè par le
trou ovale dans l'oreillete droite
du coeur, qu'il ne paroît vrajr-
fèmblable que le fang de la veine-
cave traverfè ce trou pour fe ren¬
dre dans l'oreillete gauche- parce
que celui-cy ne fait que glifler de
côté fur la convexité de cette val¬
vule qui fepare les oreilletes du
ectur l'une d'avec l'autre.

Enfin le dernier effort que fit
M. Duverney pour détruire mon
opinion, qui n'éroit fondée alors
que fur le feul rapport du trou
ovale & du canal de communica¬
tion de la tortue avec ces mêmes

conduits
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conduits qui Ce rencontrent dans le
fœtus humain , fut d'entreprendre
de démontrer à Meilleurs de f Aca¬
démie que ce rapport n'étoit pas
jufte. La raifon principale qu'il ap¬
porta pour leur en faire voir le
faux , eft que le trou ovale & le
canal de communication ont une

fituation différente dans le fœtU3
de celle qu'ils ont dans la tor¬
tue..

Pour répondre à cette objedion,
je reprefêntay à ces Meilleurs que
le rapport que j'avois fait du trou
ovale, & du canal de communi¬
cation du foetus avec ces mêmes
conduits de la tortue , ne rcgardoit
pas leur fltuation ; mais feulement-
le cours que prenait le fang en-
paffant par le trou ovale , & par le
canal de communication dans- le '

fœtus & dans la tortue. En effet,
dans le Mémoire que fAcadémie
fit imprimer le 51. Mars 1692.
j'ay marqué que le ttou ovale du
fœtus humain eft placé ,-félon les
Auteurs entre.la veine-cave 6c la,
veine du poumon quoy qu'à la-
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41 De la Circulation
vérité ce foit dans la cloifon qui
fêpare les oreilletes du cœur l'une
d'avec l'autre , & que le trou ovale
de la tortue eft firué dans la cloi¬
fon charnue qui fepare le ventricu¬
le gauche du cœur de cet animal
d'avec le ventricule droit.

Quant au canal de communica¬
tion, j'ay dit que dans le fœtus il
prend naiflfance du tronc de l'arte-
re du poumon, & qu'il s'unit dans
la poitrine à l'aorte defcendante ;
mais que l'artere qui tient lieu de
ce canal dans la tortue , tire fon
origine du ventricule droit du
cœur , & ne fe joint à l'aorte que
dans le ventre. Le rapport que j'ay
fait de ces conduits ne regarde donc
pas leur fituation , mais feulement
leur ufage.

O r dans le Fœtus humain le
trou ovale fêrt, félon ma conje¬
cture marquée dans le Mémoire de
l'Academie que je viens de citer,
à donner paffage à une partie du
fang des veines du poumon, de l'o¬
reillette gauche du cœur dans la
droite, d'où il coule, en fc mê-
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îatit avec celuy de la veine-cave s

dans le ventricule droit ; & dans la \
tortue le trou ovale permet aufli
au fang, qui revient par la veine
du poumon dans le ventricule gau¬
che , de paffer dans le droit où le
fang de la veine du poumon fe mê¬
le avec celuy de la veine cave : le
trou ovale a donc dans le Fœtus &c
dans la tortue le même ufage.

Dans l'un & dans l'autre, il y a
une artere qu'on appelle le Canal
de communication. Celuy du Fœ¬
tus reçoit le fang de l'artere du
poumon, & le jporte dans l'aortedefeendante placée dans la poitrine,
celuy de la tortue reçoit le fang
du ventricule droit , & le porte
auffi dans l'aorte inférieure entrée
dans le ventre. Or quoy que ces
deux canaux artériels reçoivent
d'endroits differens cette partie de
fang, cependant il eft vifible que
l'un & l'autre la verfe dans l'aorte
defeendante ; ils ont donc toutes
deux le même ufage : Ce qui pa-
roift encore démontré plus év idem-
tnent dans la Diflertation qui fuit,

D ij
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4.4 De la Circulation
& que je ne donnay au public fut
ce même fujet , quelque temps a*
prés nôtre difpute', que pour em
gager Moniteur Duvernay à me ré¬
pondre par écrit, & publiquement j
ce que je n'ay pu obtenir de luy:
ce qui pourrait faire croire qu'il
aurait ceffé, après ce défi tacite, de
critiquer mon hypothefe : Mais
c'eft ce qu'il n'a pas fait. Au con¬
traire , il a toujours continué de¬
puis à combattre, devant fes Eco¬
liers , mon opinion dans tous les
Cours d'Anatomie publics & par¬
ticuliers qu'il leur a faits ; Et par
là, il m'a forcé Iuy-même de don¬
ner au public-, pour ma défenfe,
fes Objections avec mes Rcpon fes,
que- j'avois tenues fecretes depuis
plus de fept ans, pour le bien, ae k
faix.

&
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DE LA CIRCULATION

DU SANG

DU FOETUS
PAR LE T R O V OVALE.

*

Extrait des Regijlres de l'Académie
Royale des Sciences,.

Par M. Mer y„

DEpuis l'Ânatomie que j'ayfaite des parties du corps hu¬
main cet hyver dernier, dans fAm¬
phithéâtre des Chirurgiens Offi¬
ciers dès Familles Royales s. plu-
fieurs. perfonnes d'une capacité di-
ftinguée m'ont fortement follicité
de donner au Public mon fenti-
ment fur la Circulation du Sang
du Foetus. C'efl: pour les fatisfai-
tt j & pour m'acquitter de la mem„im
promefle que j'ay faite d'expliquer tmu'Z
l'ufage du trou ovale & du'Canal <»»u
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4-Ci De la Circulation
is^'}uH communication entre l'artere du

poumon & l'aorte dans le foetus &
dans la tortue, que je vas rappor¬
ter l'opinion des Modernes fur ce
fujet, & les raifons principales qui
me l'ont fait abandonner.

J'efpere que le Leéteur y fera
d'autant plus d'attention, que les
expériences & les faits que j'expo-
fèray dans ce petit Difcours, qui
n'eft qu'un extrait de quelques par-
ticularitez du Traité que je médite
fur la Circulation du San* ,ontété
exactement examinées par Meilleurs
de l'Academie Royale des Scien¬
ces , &c long temps combatuës dans
leurs AlTemblées par Monfieur Du-
verney , célébré Anatomifte , &
zélé défenfeur de l'opinion que j'en-
treprens de réfuter.

Harvée & Louver, Auteurs très*
fameux : le premier par la décou-

lUrvét, verte de la Circulation du Sang, le
c% 6' fécond pour avoir dévelopé la
Louver, Structure du Cœur, que nous ne

connoilfions avant luy que fort im¬
parfaitement > foutiennent qu'il y a
dans le tronc de la veine du pou-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du Sang. 47
mon,vis-à-vis le trou ovale, une
valvule difpofée de telle forte,
qu'elle donne un libre pafiage à la
plus grande partie du fang de la
veine-cave par ce trou dans le tronc
de la veine du poumon, & empê¬
che fon retour dans la veine-cave,
cette valvule étant appliquée à l'en¬
trée du trou ovale par l'impulfion
du fang de la veine du poumon.

Quoy que cette opinion ait été
jufqu'icy fuivie de tous ceux qui re-
connoifîent la Circulation du Sang,
je vas cependant démonjrer qu'elle
n'eft pas conforme à la vérité.

C'eft un fait confiant que dans le
Fœtus, de même que dans l'hom¬
me adulte , le fang circule par l'ar-
tere du poumon avec la même vî-
telfe que par l'aorte, & que les ca¬
naux de ces deux arteres font pro¬
portionnez à la quantité du fang
qui doit couler dans leurs cavitez.
D'où il s'enfuit dans l'homme,
que tout le fang qui pafle des deux
troncs de la veine-cave dans le ven¬

tricule droit du cœur, & fott par
l'artere du poumont, repaflant en-
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4-8 T)e ta Circulation'
faite des- veines du poumon dans:
le ventricule gauche, 5c refortant
par l'aorte, les troncs de ces deux,
arteres doivent avoir un diamètre
égal ; 5c c'eft ce qu'on trouve en
les mefurant avec un compas à h
fortie du cœur, pourvu que l'on
donne à fes cavitez- 5c à les vaif-
feaux leur étendue naturelle, en
les rempli [Tane d'air ou de quelque
liqueur qu'on peut y renfermer,
Mais comme ait contraire, félon
l'opinion des Modernes , dans le
Fœtus il pafle plus de fang par l'aoe
te que par l'artere du poumon , &
félon mon fentiment, il en palTe
plus- par l'artere du poumon que
par l'aorte ; il eft vifible que dans
l'une 5c dans l'autre hypothefe le
diametre de ces- deux arteres doit
eftre de grandeur différente : &

3 r

G efl ce qu on remarque auffi en fe
fetvant du moyen que je. viens de
propofer. Si donc dans le Fœtus la
plus grande partie du fang de la
veine-cave paffoit, comme- le pré¬
tendent Harvée & Louvcr, parle
trou ovale dans le tronc de la veine

du-
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au poumon , fans entrer dans îc
ventricule droit ; 8c que Ce mêlant
au fang des veines du poumon ,
elle paisât avec luy dans le ventri¬
cule gauche , 8c s'écoulât par 1 a-
orte ; il eft vifible que le diamètre
du tronc de l'aorte devroit , dans
le fœtus , furpalTer prefque d'au¬
tant plus celuy de l'artere du pou¬
mon , que la quantité du fang de
la veine cave, qui entreroit par le
trou ovale dans la veine du pou¬
mon , feroit plus grande ; car de la
plus petite portion du fang de la
veine-cave , qui paflc , felcn ces
Auteurs , dans le ventricule
droit , il n'y auroit qu'à rabatre
Je tiers ou environ , qui s'écoule-
roit par le canal de communica¬
tion dans la branche inférieure de
l'aorte, fans circuler parle pou¬
mon ni par le ventricule gauche ,
ni par le tronc de l'aorte. Cepen¬
dant il eft évident que le tronc de
l'artere du poumon eft une fois
plus gros que le tronc de, l'aorte.
Or cela ne peut eftre que parce
que tout le fang de la veine cave

E
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50 De la Circulation
entrant dans le ventricule droit, &
s'écoulant par l'arteredu poumon,
l'aorte fe trouve déchargée du
tiers de toute la maiTe du fang de
la veine cave, qui pafle de l'artere
du poumon par le canal de com¬
munication dans la branche infe-
rieure de l'aorte fans circuler parle
poumon, ni par le ventricule gau¬
che , ni par le tronc de l'aorte;
2"> d'une portion du fang des veines
dit poumon , qui de l'oreillete
gauche paîle par le trou ovale, &
rentre dans le ventricule droit fan»
circuler parle ventricule gauche,
ni par l'aorte ; ce qui eft facile à
démontrer par l'obfervation qui va
fuivre.

Le tronc de l'artere du poumon
fe divife en trois branches d'iné¬
gale grodeur dans le fœtus ; la plus
confiderable , qui fait le canal de
communication , a un diamètre
prefque égal à celuy du tronc de
l'aorte , & s'abouche avec fa bran¬
che inférieure ; les deux autres
vont fe rendre aux poumons. Ainfi
la malfe du ïàng qui fort du ven-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du Sang. , 5?
trîculc droit & entre dans l'artere
du poumon, s'y partage en trois
parties : la plus grande s'écoule
par le canal de communication
■dans la branche inférieure de l'aor¬
te ; les deux autres qui circulent
par le poumon , revienent par les
veines du poumon dans l'oreillete
gauche pour prendre le chemin de
l'aorte. Mais parce que fon tronc
a encore moins de diamètre que
les deux branches de l'artere du
poumon , qui vont aux poumons»
prifes enfemble, il eft vifible que
l'aorte ne peut donner palfage à
toute la quantité du fang qui, cir¬
culant par les poumons , revient
dans l'oreillete gauche du cœur-
Cela étant, le furplus que l'aorte
ne peut porter , doit neceiïaire-
ment repafler de cette oreillete
par le trou ovale dans le ventricu -
le droit, fans entrer dans le ven¬
tricule gauche , ni daus le tronc de
l'aorte. Il eft donc évidemment
faux qu'une partie du fang de la
veine-cave puilfc palier par le trou

Eij
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y_ T)e la Circulation
ovale dans le tronc de la veine»
du poumon , comme l'ont crû juf-
qu'icy tous les Modernes.

Par cette obfervation il eft aifé
de rcconoître que le fang, en paf-
fant par le trou ovale , fait le mê¬
me chemin dans le cœur du fœ¬
tus , que dans celuy de la tortue,
comme je l'ay expliqué dans ma
première DiiTertation.

Une partie du fang des veines du
poumon du fœtus paflant ainfi
pour fe rendre dans le ventricule
droit du cœur par le trou ovale,
il n'y a nulle apparence que cc
trou ait à fon entrée une valvule
difpofée de maniéré qu'elle donne
pafïage au fang de la veine-cave
dans la veine du poumon , ni
qu'elle empêche fon retour dans
la veine cave. Car s'il y avoit une
valvule à l'embouchure de ce trou,

capable de produire ces deux effets,
comme le fupofent tous les Mo¬
dernes , il eft certain que le fang
qui coule inceflainment dans le
tronc de la veine du poumon , ve¬
nant à ftaper à plomb contre cet-
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te valvule , àuroit beaucoup plus
de force pour la renir apliquée à
l'entrée du trou ovale, que le fang
de la veine-cave n'en auroir pour
l'ouvrir ; parce que le fang de cette
veine ne fait que glifter de côté lut
cette prétendue valvule. Le fang de
la veine-cave ne pouroit donc paf-
fer par le trou ovale dans le tronc
de la veine du poumon 3 ni le fang
de celle cy entrer par ce trou dans
le ventricule droit , s'il y avoit à
fon entrée une valvule qui pût le
fermer.

La flrudure du trou ovale fait
voir auffi qu'il ne peut y avoir de
valvule à fou embouchure. Car ce

trou étant placé entre les deux de¬
mi-cercles qui le forment , dont
l'un eft creufé dans le côté inter¬
ne de l'oreillete droite , apliqué
à celuy de la gauche ; &c l'autre
dans une petite portion du bord de
la prétenduë valvule , dont tout le
contour fait partie de l'oreillete
gauche : il eft vifible que cette val¬
vule ne peut fermer le trou ovale,

E iij
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}}. T)e la Circulation
parce qu'elle ne peut être déplacée
pour s'apliquer à Ton entrée. C'eft

Expenc»- ce que confirme encore l'expérien-
ce ' car fi l'on pouffe de l'eau par

«ademie l'aorte ou par les veines du pou-
1691

mon dans le cœur , elle paffera
fans effort de l'oreillete gauche par
le trou ovale dans le ventricule
droit. Enfin fi par le moyen de
l'air foufflé par l'aorte , on donne
au cœur toute fon étendue ,

qu'on le lailfe feicher en cet état,
on trouvera en l'ouvrant enfuite,
le trou ovale manifefiement ouvert

làns diminution de la grandeur de
fa pretenduë valvule. Toutes ces
raifons jointes enfemble prouvent
donc que la valvule que tous les
Modernes fupofent être placée à
l'entrée du trou ovale 3 ne peut
empêcher une partie du fang des
veines du poumon de paffer par ce
trou dans le ventricule droit, puis
qu'elle ne peut le fermer-

Après cette démonftration , il
n'eft pas difficile de découvrir lu-
fage du trou ovale & celuy du ca¬
nal de. communication par ragorjt
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à la circulation du fang.

Le cœur du fœtus , de même
que celuy de l'homme 5 ne pou¬
vant pas par fes propres forces
entretenir le mouvement circulaire
du fang par les raiforts que j'en
ay données dans les Mémoires de
l'Académie , pendant tout le temps
qu'il eft renfermé dans la matri¬
ce , il a befoin de la refpiration Mémoires
de {à mere pour le continuer ,
comme je l'ay expliqué dans ces '«su-
Mémoires. Mais parce que le fœ-
tus a autant de fang à pouffer que ^ Mars
celuy de l'homme par proportion lS,i'
de corps, & que la mere ne four¬
nit au fœtus par la veine umbi-
licale qu'une quantité d'air beau¬
coup moindre que celle que don¬
ne la refpiration au cœur de
l'homme il eft évident que cette
petite quantité d'air que la mere
fournit au fœtus , ne feroit pas
fuffifante pour entretenir chez îuy
la circulation du fang , fi la nature
n'avoir dans le fœtus acoutçi à la
plus grande partie du fang le che¬
min qu'il parcourt dans l'homme.
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■ £> De la Circulât'on
C'eft pour cet effet qu'elle a for¬

mé le trou ovale , & le canal de
du communication dans le fœtus 5c

'u"&Vdu dans la tortue. ; car de toute la
tanai de ma (Te du fane qui fort du ventri-
sommant- i j . 1 l r „ '
cation das cule droit du cœur du fœtus, une
lefœtus, partie pafïe de l'artere du poumon

par le canal de communication
dans la branche inférieure de l'a¬
orte fans circuler par le poumon,
ni par le ventricule gauche : & des
deux autres parties qui traverfent
le poumon , & reviennent dans l'o-
reiilece gauche du cœur , l'une
pafle par le trou ovale, & rentre
dans le ventricule droit, fans cir¬
culer par le ventricule gauche, ni-
dans tout le refte des parties du
corps du fœtus ; l'autre entre dans,
le ventricule gauche , pour pren.

-dre le chemin de l'aorte. Il eft
donc viable que le trou ovale & le
canal de communication fervent'
dans le fœtus à racourcir à la plus
grande partie du fang le chemin
qu'il parcourt dans l'homme adul¬
te. C'eft par cette raifon que bien:
que le cœur du fœtus aie à pro-
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portion autant de fang à pouffer-
que celuy de l'homme ; cependant
pour en continuer la circulation 3
il n'a pas befoin de toute la quan¬
tité d'air qui efl neceffaire au cœur
de l'homme pour l'entretenir. C'eft
encore par cette même railon que
la petite quantité d'air qui refte Expire*

i 1 i « . . ce fuite Adans- la machine pneumatique >. i'jWc-
aprés un très-grand nombre de Ve-
coups de pompe , fulKt pour en¬
tretenir plus long-temps la circu¬
lation du fang dans un chat , qui
a le trou ovale & le canal de com¬

munication ouverts , que dans un-
autre qui a ces pal! âge s fermez 5.
aulïi voit-on que le chat qui a ces.
p.1 d'âges ouverts, vit bien moins.
de temps hors de cette machine,
périt auffi promptement que celuy
qui les a fermez , en étant à l'un
& à l'autre la respiration. Il n'eft
donc pas fort furprenant que le fœ¬
tus humain privé par lacompreflîon
du cordon du placenta, de la petite
quantité d'air que liiv fournit la
mere par la veine umbilicale > pé¬
tille. beaucoup plutôt dans la ma-
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<; 8 De la Circulation
trîce qu'un chat nouveau né dans fa
machine pneumatique. Mais il eft
plus difficile de découvrir la raifon
po'tuquoy le trou ovale & le canal
de communication, fervan t dans le
fœtus & dans la tortue à racoiirçir
le chemin que le fang parcourt dans
l'homme , le cœur du fœtus ne

peur pas cependant par raport à
cette circonftafice continuer la cir¬
culation du fang aufîî long-temps
que fait celuy de la tortue fans le
fècours de la refpiration.

Pour trouver la raifon de ce

henomene , il faut remarquer que
ien qu'il foit vray que ces deux

paffages ayent dans le fœtus &
dans la tortue le même ufage , il y
a néanmoins cette différence entre

le chemin que le fang parcourt dans
l'un & dans l'autre ; que dans la
tortue toute la maffe du fang for-
tant du ventricule droit, la plus

Memeins grande partie paffe 3 comme je l'ay
ilderme, fait voir j dans l'aorte Se dans l'ar¬
ma mois tere de communication, qui tirent
1($$!* icur origine de ce ventricule , Se

vient fe rendre par la veine-cave
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dans fa cavité , où elle achevé la;
circulation fans pafler par le pou¬
mon ni par le ventricule gauche y
& que l'autre partie qui circule
par le poumon , ne trouvant point
d'artere dans le ventricule gauche
par où elle puilfe fortir , eft for¬
cée de palier de ce ventricule par
le trou ovale dans le ventricule
droit , où elle finit aulîi fon tour
fans circuler par le relie des parties
du corps.

D'où il s'enfuir, i* Que le trou Vfaiu»-
evale 8c le canal de communica- tn» °v*~

r it .. le & An-
tion lervent dans la tortue, comme canai de

dans le fœtus , à racoutcir les che-
i r i cation dAS

mins que le fang parcourt dan s
l'homme, z° Que tout le fang de
la tortue ne pafie qu'une fois dans
fon cœur à chaque circulation ; au ^
lieu que dans le foetus toute la malle
du fang que les deux troncs de la
veine-cave déchargent dans le ven¬
tricule droit j fe divife , comme je
l'ay déjà dit, en trois parties dans-
le tronc de l'artere du poumon : la;
première1 entre par le canal de comr
munication dans la branche infe=

IRIS - LILLIAD - Université Lille



€o Te la Circulation
rieure de l'aorte , & retourne par
la veine-cave dans le ventricule
droit fans circuler par le poumon
ni par le ventricule gauche : les
deux autres traverfent le poumon
& viennent fe rendre.dans l'oreil-
lete gauche , où elles fe fcparent ;
l'une parte par le trou ovale, &
rentre auiïî dans le ventricule droit
fans circuler par le gauche ni par
le refte du corps. Cette fécondé
partie , comme la première , ne
paife à la vérité qu'une fois par le
cœur du fœtus , de même que fait
tout le fangpar le cœur de la tor¬
tue mais la troifiéme qui entre
dans le ventricule gauche, prenant,
la route de l'aorte , parcourt dans
le fœtus autant de chemin que tout
le fang fait dans l'homme. D'où il
s'enfuit évidemment que cette troi¬
fiéme partie parte deux fois par le
cœur du fœtus dans une feule cir¬
culation 3 comme tout le fang fait
dans l'homme : La première , lorf-
que la veine cave décharge le fang
dans le ventriculq droit ; la fécondé,
lorfquc les veines du poumon le
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portent dans le ventricule gauche.
De-là vient en partie que le cœur
du fœtus ne peut continuer le mou¬
vement circulaire du fang auffî
long-temps que fait le cœur de la
tortue, fans le fecours de la refpi-
ration, bien que le trou ovale &C
le canal de communication fervent
dans l'un Se dans l'autre à racour-

cir le chemin que le fang parcourt
dans l'homme ; mais avec cette dif¬
férence , que tout le fang de la tor¬
tue ne paffe qu'une fois dans fon
cœur à chaque circulation , &
qu'un tiers de la maffe du fang paf
fe deux fois dans celuy du fœtus,
comme je viens de l'expliquer.
D'ailleurs le cœur du fœtus ayant
à proportion autant de fang à pouf¬
fer que celuy de l'homme, autant
de vîceffe à luy communiquer ; Se
ayant les forces partagées entre Ces
deux ventricules, comme celuy de
l'homme , le fœtus ne peut pas le
paffer aufïî long-temps de la refpi-
ration que fait la tortue, dont le
cœur a moins de fang à pouffer,
moins de vîteffe à luy donner , &
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. dont les forces font réunies ; ce

Mois que j'ay expliqué dans les Memoi-
"n

res de l'Academie Royale des
ociences.

Comme il eft prefentement évi¬
dent que le trou ovale Se le canal
qui communique de l'artere du pou¬
mon avec la branche inférieure de
l'aorte, fervent dans le fœtus à ra-
courcir les chemins que le fang
parcourt dans l'homme adulte ,
afin que la petite quantité d'air que
la mere fournit au fœtus , jointe
aux forces de fon cœur, puifié par

vfaged«fon impulfîon luffire pourentrete-
canat de nq. c]je2 }L1y [e mouvement circu-cummum.

, /
cation en- latre du tang ; il y a heu de croire

Uve:~
que c'eftauffi pour cette même fin

ne-[me i r
&u va- que la nature a forme dans le foye
ue-cavt. ^ju fœt:uS un autre canal de commu¬

nication entre Je tronc de la veine

porte Se le tronc inférieur de la
veine cave. En effet il y a toute
apparence que cette petite quantité
d'air que fournit la mere au foetus
par la veine umbilicale , n'auroit
pas été fuffifante pour faire circu¬
ler fon fang , fi le fang de la veine
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umbilicale, pour fe rendre dans le
cœur du fœtus, avoit fuivi les rou¬
tes que tient le fang de la veine por¬
te pour y arriver : je veux dire , lî
le fang de la veine umbilicale eût
pafle dans les rameaux de la veine-
porte , & de ces rameaux par tou¬
tes les petites glandes du foye dans
les branches de la veine-cave, qui
font difperfées dans toute la fub-
ftance de ce vifeere *, parce que
cette petite quantité d'air qui ell
mê ee avec le fang de la veine um¬
bilicale ayant par là plus de che¬
min à faire , Se beaucoup plus de
frotement à efïuyer , auroit trop
perdu de fon mouvement en arri¬
vant au cœur, pour pouvoir don¬
ner au fang du fœtus l'impulfioti
qui luy eft neceflaire pour conti¬
nuer fa circulation *, ce qui l'auroit
fait celfer ; le cœur du fœtus, de
même que celuy de l'homme ne Mémoire*1

i> ri du mois

pouvant pas 1 entretenir ieul 3 par dUoutt
fes propres forces, comme je l'ay lS9s-
prouvé.
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A

M- BOURDELIN*
DOCTEUR REGENT

En la Faculté de Medeeine

DE Paris.

%É P O Pf S E
A la Diffcrtation de M. Butf-

fiere Anatomifie à Londres ,

fur là Circulation du fang du
fœtus,

Sl ' en me donnant de la part dé-M. .Buifïîére, copie de fa Dif-
fertation fur la Circulation du fang.
du foetus, vous ne m'aviez -engagé,,,
Monsieur, à examiner les,
raifons par lefquelles il prétend dé¬
truire mon opinion , Se foûtenir.

F,
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66 De 11 Circulation
celle d'Harvéé fur lé palTage dit
fang par le trou ovale dans le fœ<-
tus , & d'en donner au public mon
fentiment ; parce qu'il ne feroit pas
fans cela en état de pouvoir juger
de quel coté eft la vérité : je vous,
avoue , M. que je ne me ferois pas
donné la peine d'y répondre ; car
comme d'une part M. Buiffiere nie
toutes les expériences que j'ay fai¬
tes dans l'Academie Royale des.
Sciences, fans les avoir examinées,,
& tous les faits que j'ay démontrez
dans cette célébré Compagnie, &
publiquement dans l'emphitheatre
des Chirurgiens Officiers du Roy
& des Familles Royales, lorfque
j'eus l'honneur d'y faire. l'Ànato-
mie avec vous, fans les avoir vus ;
de que de l'autre , il ne fait que
trop connoître par la contrariété de
fes fupofitions qui fe détruifent:
l'une l'autre , qu'il n'a encore juf-
qu'icy examiné la ftruéture du cœur
du fœtus que fur le raport d'Har-
vée ; puifqu'il donne au tronc de
l'aorte plus de capacité qu'à celuy
de l'artere du poumon j cela étant:
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vifiblement contraire à la vérité,
j'étois perfuadé , qu'il m'auroit
fuffi de faire réimprimer ma pie-
ce avec la fienne , & d'attendre en

repos fur la queftion dont il s'agit
entre luy &c moy le fentiment cies
Anatomifles, puifque les yeux feuls
fuffifent pour connoître que le
corps de l'aorte eft dans le foetus
beaucoup plus petit que celuy de
l'artere du poumon ; ce qui fait le
principal fondement de mon hypo-
thefe fe n'ay donc , M. examiné
fa Diflertation , & ne donne au

public les Réflexions que j'y ay
faites que pour vous fatisfaire.

Quoyque j'aye de la peine à
bien comprendre le raifonement
de M. Buifliere, j'efpere cependant
faire voir allez clairement par les
remarques que j'ay faites fur fa
piece , qu'il n'a pas feulement con¬
çu mon opinion , ni même celle
d'Harvée qu'il a entrepris de. dé¬
fendre.

Dans le premier article de fa
Diflertation , il veut que j'aye
comparé le tronc de l'artere du

E ij
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6 S De la Circulation
poumon avec celuy de l'aorte. J'ay.

7lépenfe fait plus, Moniteur, & c'cft à quoy
"e/7r d n'a PaS Pr's garde : car aptes a-
ttch Je voir fait obfcrver que le tronc de.

is l'artere du poumon fe divife dans;
le fœtus en trois principales bran¬
ches , dont la plus greffe fait le
canal de communication , j'ay fait,
remarquer enfuite que les deux au*,
très prifes enfcmble , ont plus de
capacité que le. tronc de l'aor¬
te jde là,j'ay tiré cette coniequen-
ce , que le. corps de cette artere ne,
pouvant pas donner paffage à tout
le.iang que ces deux branches de
l'artere du poumon envoyent par
3és veines du p.oumon dans le ven¬
tricule gauche du cœur du.fœrus,.
le furplu s du fapg que l'aorre ne.
peut porter ou recevoir , doit ne-
ceffairement repaffer de l'oreillete,
gauche par le trou ovale dans l'o¬
reillete droite , Se fc rendre dans,
le ventricule droitcomme. il fait,
dans la tortue , dont le ventricule;
gauche, du cœur n'a,.point d'arte-
re pour 'remporter le fang qu'il re¬
çoit des veines du poumon ; d'où.
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il s'enfuit que dans cet animal, cet- •
te partie du fang eft forcée de re-

tr'~ ] ' """'cule droit par

dans la cloilon charnue qui fepare
ces deux ventricules, au lieu que
dans le fœtus il eft fitué entre les .

deux oreilletes.
Monfieur Buiffiere paffe fur le.

fait de la tortue fans rien dire ,,

parce qu'il a bien vu qu'il s'em-
. baraflêroit plus qu'il n'a fait en¬
core , s'il s'y arrêtoit -, car comme
lé trou ovale de la tortue, n'eft dif¬
férent de celuy du fœtus que par
fa fituation , il y a toute forte d'a-
parence.qu'il a le même ufage dans
le fœtus que dans la tortue : mais
à l'égard du fœtus il m'obj'e&e
que fi. la nature avoit été obligée
de faire un trou pour décharger
i'aorte , elle auroit dû par la mê¬
me raifon faire auffi un autre

trou pour décharger l'arrere du
poumon ; parce que les deux troncs
de la veine cave , de qui cette ar-:.
tere reçoit le. fang., font plus gros
qu'elle. ; que cependant la nature

trouve placé

IRIS - LILLIAD - Université Lille



"jo De la Circulation
ne s'en eft point avifée.

Il Te trompe, M'onfieur , la na¬
ture y a pourvû > mais pour être
trop prévenu contre mon opinion,
il ne s'en eft pas apperçu : car des
trois branches qu'a l'artere du pou¬
mon dans le fœtus, les deux qui
vont aux poumons , prifes enfem-
ble , ayant moins de capacité que
leur tronc, il eft vifible qu'elles ne
peuvent pas porter tout le fang
qu'il reçoit de la veine-cave dans '
le ventricule droit. C'eft donc cer¬

tainement pour les décharger que
la nature, dans le fœtus , a eu la
prévoyance de donner une troifié-
me branche à l'artere du poumon,
pour porter de fon tronc dans l'a¬
orte delcendante le furplus du fang,.
que ces deux autres branches ne
peuvent recevoir avant la dilata¬
tion du poumon ; ce qui paraît d'au¬
tant plus vray que cette troifiéme
branche fe détruit 1 temps

Buiffiere ne voyant point l'ufage
de ce conduit, fait bien fentir qu'il
aa pas compris mon hypothefe J;

après la naiflance M..
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ni même celle d'Harvé'e , 8c don¬
ne lieu de croire qu'il n'a jamais
vû le canal de communication.

D'ailleurs quand il m'obje&e „
Monfîeur , que les deux troncs de.
là veine cave étant, plus gros que
celuy de l'artere du poumon , ce-
liii-cy ne peut pas porter ce que
les deux autres luy envoyent 3 il a.
fans doute oublié la Réglé de Géo¬
métrie qu'il apporte dans le qua¬
trième article de fa piece , pour
prouver l'erreur prétendue dans:
laquelle il s'imagine que je fuis
tombé ; ou bien il n'avoit pas en¬
core penfé à fa Réglé quand il m'a
lait cette objection ; ou s'il s'en
eft rcfouvenUj.il a négligé de fe
corriger , dans là penlée que ni1
vous ni rnoy ne nous apercevrions-
pas qu'il fe contredit manifefte-
lnent. Yous en Jugerez-, Monfieurs
par ce qu'il dit luy-même. Voic-y.
les propres paroles de fa Réglé.,
qui détruifent fon objeétion.

Si voits fuites, dit il, attention k>
(.inégalité.: de la force. mouvante, qui.
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pouffe les liqueurs qui pafifient parles
vai[leaux du cœur , vous trouverez,
que la force des fibres de la veine,
cave comparée a celle du ventricule
droit du cœur, n'efi que comme un a
quatre , & même à cinq ; de font
que fuppofant que dans l'cfipace d'w
ne minute } la veine-cave p'ufiê me
once de fangtians le ventricule droit,
il fiera alors démontré quand mê¬
me. le diamètre de l'artere pulmonai
re fieroil moindre de la moitié que
celuy de la- veine- cave , que cette
quantité de fang doit toute pafier dans
moins d'une minute dans cette arten.

Pourquoy donc m'objedter dans ce
premier article de fa piece3queles
deux troncs de la veine-cave étant

plus gros que celuy de l'artere du
poumon , celui-cy ne peut pas por¬
ter le fang que les deux autres luy
envoyenr ? Quelle contradiction !
Que peut il y répondre? Voicy peut-
être- la réponfe. Dans le cinquiè¬
me article de fa piece il dit qu'il
n'a raifonné jufques-lâ que con-
fèquemment au principe que j'ay
érably : mais la r. ponlè été vainc,

puis
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pu!3 qu'il ne fçauroit faire voir que
j'aye comparé en aucun endroit le
tliametre des deux troncs de la
veine-cave avec celui de l'artere
du poumon, ni que j'aye avancé
que le fang a dans la veine-cave
un mouvement auffi rapide que
dans cette artere-, ce qu'il faudroit
que j'eulTe dit, afin que Ion ob¬
jection fût recevable ; anais c'eft
à quoy je n'ay certainement pas
penfé. J'ay feulement., foûtenu ,
comme il eft vray , que le tronc de
l'artere du poumon eft égal dans
l'homme à celui de l'aorte ; mais

que dans le fœtus , l'artere du
poumon eft beaucoup plus grofle
que l'aorte ; & c'eft ce qu'il nie,
faute de l'avoir examiné ; car de
fon propre aveu il n'a pris , dit-
il dans le fixiéme article de là
Piece, que des cœurs &c des pou¬
mons de différons âges, pour me-
furer le diamètre de l'aorte & de
l'artere du poumon , & c'eft dont
il ne s'agit nullement : car pour
peu éclairé que foit un homme
dans l'anatomie , il doir fçavoir
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qu'en quelque âge que ce foit ? il
ne peut fe trouver de différence
entre ces deux arteres , quand le
.canal de .communication & le trou

ovale font fermez s parce qu'il
pafle par l'une & par l'autre une
même quantité de fang dans l'hom¬
me & dans les enfans avancez en

âge , par proportion de corps f
mais il n'en eft pas de même dans
le fœtus Se dans l'enfant nouveau

né , dans qui ces deux paffages font
encore ouverts parce que dans
l'hypotefe d'Harvée , que Mon¬
iteur Buiffiere a fuivie3 & dans la
miene, il paffe plus de fang pat
l'une de ces arteres que par l'au,'
tre , & c'eft fur cette différence
que j'ay établi mon opinion , &
par elle que j'ay fait voir la faulfe?
ïé de celle d'Harvée,

Monfieur Buiffiere nie que dans
le fœtus , l'aorte foit plus petite
que l'artere du poumon > parce
que ce fait ne peut eft te vray ,que
toute fa pièce ne foit fauffe triais
qu'il y prenne garde , rien n'eft
plus viliblc. Après cet examen, je
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m'affurc que s'il cherche de bonne
foy la vcricé , comme je n'en dou¬
te pas , il avouera ingénument
qu'il s'eft mépris ; de même que
quand il dit que le fang de la
veine pulmonaire ne coule pas. avec
plus ae rapidité dans le ventricule
gauche , que celuy de la veine-cave
dans le ventricule droit 5 car il elt
certain que le mouvement du fang
doit eftre bien plus rapide dans
les veines du poumon , que dans
la veine-cave ; en voicy la raifon :
Toutes les veines du poumon pri-
fes enfemble ne peuvent former
un tronc aufli gros que celuy que
pouroient faire les deux corps de
la veine-cave a joints enfemble ,
ce qui faute aux yeux ; il faut
donc , fuivant fa Réglé de Géo¬
métrie , que le fang coule dans les
veines du poumon avec plus de vi-
telfe que dans les branches Se les
deux troncs de la veine-cave , afin
que la même quantité de fang puifi
fe pafler par les unes & les autres
dans un même eipaçe de temps j cc
qui eft abfolument; neceflaire pour
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continuer une circulation réglée.

Ce qui a fait tomber M. Buif-
fîere dans cette méprife , c'eft qu'il
a pris l'oreillete gauche du cœur
pour le tronc des veines du pou¬
mon, ce qui nede peut foûtenir à
la rigueur , par la raifon qu'un
tronc de veines ne portant que la
même quantité de fang qu'il reçoit
de fes branches , & n'ayant pas
d'autre force mouvance qu'elles
fa capacité ne doit pas eftre plus

frande queia leur , prifès enfem-le. Or comme l'oreillete gauche
eft beaucoup plus grande que-tou¬
tes les veines du poumon réiinies,
-il eft vifîble qu'il fe trompe en la
prenant pour le tronc de la veine
du poumon. Cela étant , il eft vray
de dire que comme toutes les
branches de la veine-cave forment,
en fe réunifiant , deux troncs qui
s'abouchent avec l'oreillete droite
du cœur j de même auflï toutes
-les veines du poumon forment qua¬
tre troncs diftinéts, puis qu'elles
fe terminent datas l'oreillete gau¬
che par quatre embouchures fe-
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parées les unes des autres.

Monfieur Buiffiere auroit pu ai»
féraent reconnoître ces veillez, s'il
s'étoit feulement avifé de jetter les
yeux fur la dru dure de ces par¬
ties : car il eft évidenr que fou
p étendu trône de l'a veine du pou¬
mon étant garni de fibres mu feu¬
leufes qu'on ne remarque point
dans les veines du poumon , il y a
cntr'elîes & ce tronc une fort gran¬
de différence , &c c'eft par cette
raifon que cës; veines n'ont pas de
mouvement comme l'oreilletc.

Voilà, Monfieur, ma réponfe
au premier article de la Piece de
M. Buiffiere, je paffe maintenant
au fécond dans lequel je trouve un
faux-expofé, un faux raisonnement,
& une contradidion joints enfem-
ble , ce que je vais faire voi

- Dans cet article M. Buiffiere
nie que dans le fœtus , le fang pu if.
fe pafler de l'oreillete gauche par
le trou ovale dans le ventricule
droit ; voicy à peu prés comme- il
raifone : Le canal de communication,
& le trou ovale étant détruits , il

G iij
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doit pajfer, félon M. Mery , deux
fois plus de fang dans le ventricule
gauche des adultes , qu'il rien pafle
par le même ventricule dans le fœtus,
j'en combe d'accord avec luy. Cela
étant y dic-il , il faut que le trou
ovale s'agrandiffe, au lieu de fefer¬
mer dans les adultes.. C'eft ce que je
nie : Car autrement, pourluit-il,
il faudroit que l'aorte fe dilatât du
double pour le recevoir y & c'efl ce
que Mi Mery ni perfonne ne peut
démontrer. Au contraire , continuë-
t-il j l'aorte dans les adultes eft moins
dilatée que. dans le fœtus par propor¬
tion de corps.

Etrange prévention de M- Buif-
fiere ! par Ton raïfonement même
je vais faire voir , plus clair que le
jour, ce qu'il s'imagine que perfon¬
ne ni moy ne peuvent démontrer.

Selon le fentiment d'Harvée
Hdt'deu qu'il veut foûtenir „ cette même
[iece de qUantité de fang qui dans le fœtus

"B % 3 / 1 1 1 J
s ecoule par le canal de communi-
cation dans la branche inférieure
de l'aorte , ne pafle-t-elle pas, de
l'aveu même de M. Buiffiere, dans
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fes arteres des poumons 3 le canal
de, communication étant détruit ï

N'cft-elîe pas reportée enfuite par
les veines des poumons dans le ven¬
tricule gauche du cœur des adultes >
Ne repafle-r-ellc pas enfin de ce
Ventricule dans l'aorte >11 faut donc
fie.;eflairement que le tronc de cette
artere fe dilate pour la recevoir -,

puifqute le canal de communication
fe ferme dans les adultes y cela é-
fant , il- eft vifible que l'aorte re¬
cevant dans les adultes plus de
fiu-.g que dans le fœt. s , doit être'
par proportion de corps plus di¬
latée dans lès adultes que dans 1er
fœtus >- c'eft ce que j'ay fait voir
publiquement à Pa is. Si M. Buif-
dcre a vit le Contraire à Londres ?

il faut fans doute que l'adulte & le
fœt s ayencen Angleterre la ftmer¬
cure des vailfeaux du cœ :r tsu-

ce autre qu'en France. D'ailleurs^,
Monfieur 3 s'il étoit vray que la
plus grande partie du fang de la
veine- cave pafsât, comme le pré¬
tendent Harvée & Lonver , par le
crou ovale dans le fœtus , ne fan-;

G iiij,
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droit-il pas , ce trou fe fermant
dans les adultes , que le tronc de
l'artere du poumon fe dilatât du
double pour luy donner paliage,
& que les deux branches de ce
tronc qui vont aux poumons , s'é»
largîlTent encore davantage ; puif-
que le canal de communication fe
détruifant aulli dans les mêmes a-

dultes , il palieroit, ces conduits
étant fermez pat ces deux bran¬
ches de l'artere du poumon, trois
fois plus de fang qu'elles n'en rece-
vroient , ce canal & le trou ovale
étant ouverts.

Moniteur Builïîere , après avoir
embralTé le fentiment de ces Au¬
teurs, ofera t-il leur objeéter com¬
me à moy , que fi le trou ovale &
le canal'de communication ont l'u-
fage qu'ils leur alïîgnent, ces deux
conduits doivent non feulement
fublïfter , mais même s'agrandir
dans les adultes, parce eue le tronc
de l'artere du poumon ne peut
s'augmenter du double ? C'elt ce
qu'il ne fera pas, il a pris leur
parti.. Pourquoy donc m'objeékr
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que l'aorte, après la naiffânce du
fœtus 3 ne peut le dilater du dou»
blcdans l'adulte. ; puifque dans l'o¬
pinion qu'il foûticnr 3 cela doit ne?»
ccflairement arriver au tronc de.
l'artere du poumon ? Gelle-cy ne
peur pas plus aifément fe dilater
que l'autre. Par cette contradiction
ii fait bien connoître qu'il n'a ja¬
mais examiné les faits qu'il nie j
ou s'il les a vus , je ne comprens
pas comment il s'eft avifé d'écrire,
contre mon opinion : car quand il
dit qu'à. proportion l'aorte dans les .Art. t,
adultes nef pas fi dilatée que dans
le fœtus, & qu'il a trouvé dans tous y.rt. «.
les cœurs qu'il a examinez., le dia¬
mètre de l'artere pulmonaire moindre
que celuy de l'aorte, il donne lieu
de penfer qu'il a pris pour le corps
de l'aorte a le nonc de l'artere du
poumon, ce qui paroîr fort vai-
lemblable , parce que celui cy cft
effectivement dans le fœtus , plus
gros que l'autre , & l'aorte plus di¬
latée dans l'adulte , qu'elle ne l'eft
dans le fœtus par proportion.

Qn aurait peine à croire que M.
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Buiffiere qui Te pique d'Ânatomîe,
fe fur mépris fi groffiercment s'il
ne faifoit voir par fa Critique qu'if
n'a pas même encore jufques icy
connu l'origine du canal de com¬
munication dont il parle : en voi-
cy, Moniteur, deux preuves bien

Ah-1. évidentes, rf Il dit que la nature
ne, s'eft pas avifëe de faire un trou
de décharge pour foulager l'artere
pulmonaire d'une partie du fang que
la veine-cave verfe dans le ventricule'
droit du cœur , &C c'eft à quoy fert
vifiblement le canal de communi¬
cation.- : il ne- l'a- donc pas- vuV

vàrt.-i. td, lî dit que ce canal ayant perdit
fon premier ufage , H pafîe un tiers
plus de fang par l'artere pulmonai¬
re. Il ne font donc pas que le fang
qui s'écoule par le canal de com¬
munication dans la branche infé¬
rieure de l'aorte s a pafie aupara¬
vant par le tronc de l'artere du
poumon , puis qu'il fort du ventri¬
cule droit du cœur ; il ignore donc
f ie ce canal ' tire fon origine deartere du poumon : car s'il con¬
sul(foi t que le tronc de cette ar-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du Sang. 83
tere Te termine dans îe foetus ers

trois branches , dont deux vont Ce
rendre aux poumons & que la;
troifiéme qui fait le canal de com¬
munication , s'abouche avec la
branche inférieure de l'aorte } ib
a toit compris aifément que quand:
ce canal Ce ferme , ce n'eft pas le
tronc de l'artere du poumon qui
reçoit le fang qui pafle par ce con¬
duit 3 comme il fe l'imagine, mais
(es deux autres branches qui vont
aux poumons , qu'ainfi il ne paiïè
point plus de fang par le tronc de
l'artere du poumon , le canal de
communication étant fermé 3 qu'é¬
tant ouvert. Quand donc M. Buif-
fiere ofe dire qu'il paiî'e un tiers
plus de fang par l'artere pulmonai¬
re , lorfque le canal de communi¬
cation eft fermé , il fait bien voir
qu'il ne l'a jamais connu , ni mê¬
me feulement lû les Auteurs dont
il a entrepris de défendre l'opi¬
nion ; puifque , félon eux , ce ca¬
nal fort du tronc de l'artere du
poumon , 6c que 3 félon luy,ilde-
vroit tirer fbn origine immédiate-
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ment du ventricule droit du csrur

afin que ce canal étant fermé , le.
fang qu'il portoic auparavant pût.
palier enfuite dans le tronc de l'ar-
tcre du poumon, comme il le l'i¬
magine , ce qui eft vifiblement:
faux.

Un femblable défaut de reflexion
fe remarque, dans le troifiéme ar¬
ticle de fa Pièce » que je vais exa¬
miner. Dans cet article » M. Buif-
fiere prétend faire voir que la dif-
pofition.de la valvule du trou ova¬
le prouve le contraire de ce que je
crois avoir démontré ; & moy je
vais prouver quefes raifons mêmes-
fe dérruifent les unes les autres, &
renverfent ce,qu'il prétend loute»
nir.

Comme tout ce que dit M. Buif-
lîere dans le troifiéme article de
la difpofition de la valvule du trou
ovale , eft fi embrouillé qu'on
auroit peine à le bien comprendre»
je me fiais feulement arrêté à dé¬
couvrir fon fentimenr, qui eft le
même que celuy d'Harvée fur F tu
iige de, cette valvule» Voicy donc
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•quelle eft fa penfée , autant que j'en

■ puis juger : Le fang de la veine-cave
■venant fraper la valvule dit trou
-ovale , l'enfonce dans l'oreillete gatt.
-che du cœur du fœtus , & ouvre
ainfi ce trou pour fe rendre dans
'le ventricule gauche -, au contraire, le
fang des veines du poumon venant
frâper cette même valvule, L'applique
au pafflige de ce trou , & le ferme :
le fàng des veines du poumon-ne peut

■donc paffer par le trou ovale pour fe
■rendre dans le ventricule droit. Voilà
quel eft fon fcntiment , qui depuis
Harvée a été fuivi jufqu'icy de _

tous ceux qui reconnoiflent la cir¬
culation du lang.

Par les conlequences que je vas
tirer directement des effets que fait,
félon M, Buiffiere , le fang de la
veine-cave & celuy des veines du
poumon fur ia valvule du trou
ovale , je vas démontrer tour Je
contraire de ce qu'il a avancé.

S'il eft vi'ày que le fang des vei-
nés du poumon puiffe , en appli- f frt:
quant la valvule au trou ovale, fe « Jl m.

fermer l'entrée dans le ventricule Su'JJ>e"i
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droit, le fang de la veine-cave ne
peut donc palfer par ce trou pen¬
dant l'application de cette valvule,
fi enfuite le fang de la veine cave y
pafle ; il faut donc que le fang des
veines du poumon celle dans ce mo¬
ment d'appliquer cette valvule à
l'entrée du trou ovale. Gela étant,
le fang de la veine-cave & celuy
des veines du poumon feront donc
fur cette valvule des preffions alter¬
natives , ils couleront donc dans
les oreilletes du cœur en differens
temps, elles fe dilateront donc l'u-
une après l'autre. Or il eft vilîble
que les oreilletes du cœur , dont le
trou ovale occupe la cloifon qui les
fèpare l'une de l'autre, fe dilatent
en même temps. Il faut donc ue le
fang des deux troncs de la veine-
cave entre dans l'oreillete droite dit
cœur , pendant que celuy des v ti-
nes du poumon paife dans l'oreille¬
te gauche -, ils coulent donc l'un Se
l'aune en même temps dans leurs
cavités. Ils ne peuvent donc faire
fur la valvule du trou ovale des
preHions alternatives ; cette valvu-
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le doit donc toujours demeurer
dans une même fituarion ; le fang
coulant continuellement de ces vei¬
nes dans les oreilletes. Or comme

les deux tiers du-trou ovale, ou en¬
viron , font faits ,du bord fuperieur
de fa valvule même , dont tout le
refte de la circonférence eft atta¬

ché , ou pour mieux dire , uni à
î'oreillete. gauche, il eft évident que
cette prétendue valvule ne peut ja¬
mais s'apliquer dans le fœtus, au
paftage du t ou ovale , de maniéré
qu'elle le ferme ; ce trou doit donc
toujours être ouvert dans le fœ¬
tus.

La maniéré dont le trou ovale
fe bouche dans l'enfant après la
naiff nce, eft encore une preuve
bien fenllbie de cette vérité ; à me-
fure nue les deux pa ties oppo-
fées, entre lefquelles le trou ova¬
le eft fi tué , & qui le forment par
leurs bords échancrez en fornre de
croiflant, s'augmentent, elles s'ap¬
prochent peu à peu l'une de l'au¬
tre ; & quand elles fe font accrues
à un tel point qu'elles fe placent
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<3 De la Circulation
l'une devant l'autre , alors le Tang
des deux troncs des veines dtt
poumon gauche., dont les ouver¬
tures -répondent diredement au
trou ovale dans le fœtus, venant

fraper à plomb , cette pretendu'e
valvule dans l'enfant l'aplique con¬
tre la partie qui eft derrière elle ;
Timpulfio'n du fatig des veines du
poumon eft donc la caufe natu¬
relle de leur union ; de là il eft
aifé de conjedurer que fi ces par¬
ties étoient difpofées de même fa¬
çon dans le fœtus, le fiing ne pou-
roit pafler de part ni d'autre. Auf-
fi eft-ce par cette raifon , ces par¬
ties étant feulement placées l'une
devant l'autre , fans être encore
unies , que la liqueur feringuéë
Far les veines du poumon dansoreillete gauche d'un jeune en¬
fant , s'écoule par l'aorte , & ne

Îiafle plus comme elle faifoit danse fœtus par le trou ovale , il eft
donc vifible que les liqueurs fe-
ringuées, foit par l'aorte , ou les
veines du poumon , ne travérfent
îe trou oyale , que parce que fa

prétendue
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prétendue, valvule n'étant pas pla¬
cée dans le foetus vis-à-vis ("on
embouchure , elle ne le peut fer¬
mer. C eft auffi par cette raifort
que le trou ovale fe trouve ou¬
vert dans un cœur de fœtus fou*
flé & feiché , & fermé dans celuy
d'un enfant", préparé de la même
façon.Monfieur Buiffiere-fe trompe
donc , quand il m'obje&e que fi-
r'mgant far L'aorte quelque liqueur
dans l'oreillete gauche du cœur du-
fœtus , je force là "valvule du trou
ovale , puis qu'elle n'eft pas placée
vis-à vis , & que d'ailleurs l'aorte
étant libre ou coupée , la même
liqueur feringuée par les veines
du poumon , paffe plus librement
par le trou-ovale, que par l'aorte.
Il fe trompe donc encore quand il
dit que te trou ovale ne je trouve
ouvert dnns le ceeurfioufié & feichè
du fétus , que farce que fit valvule
s'ejî rét cfie <n fe deffekhant : car fi:»
cela étoir, il devroit auflï par la:
même raifon fe trouver ouverr dans ■

l'enfant, dans qui les membranes
dont il eft formé ne (ont point"*•* H
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encore unies : on le trouve cepen¬
dant fermé \ preuve convaincante
que fit valvule prétendu ë n'eft pas

F lacée dans le fœtus , comme dansenfant , vis-à-vis l'embouchure
du trou ovale : mais quand bien
même cela feroit , je vas prouver
par une confequence tirée de l'ob-
jeëtion que me fait M. Buifllere,,
que la liqueur feringuèe par l'aorte,
ne pajfe par le trou ovale dans le

fœtus mort, que parce que fa val¬
vule efl deflitmc de l'apui du fang
de la veine-cave ; je vas , dis-je ,

prouver que le fang des veines du
poumon peut de même y palier :
car fi le trou ovale s'ouvre & fe
ferme , comme il fe l'imagine , ce<
la ne fe peut faire que par des prefi
fions alternatives que fera le fang
en paflant des veines dans les oreil-
letes du cœur en differens temps •>>
le fang des veines du poumon pou-
ra donc auflî palTer par le trou
ovale dans le fœtus vivant, pen¬
dant que la veine-cave cefiera de
verfer fon fang dans l'oreillete droi¬
te du cœur ; parce que fa valvule
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fera deftituée de l'apui du fang de la'
veine-cave.

Le principe de Géométrie , ou
plutôt de Mécanique dont Mon-
fieur Buiffiere fe pare dans le qua-
triéme article de la Piece eft vray ; TeUp'eù
mais ce qui pouroit faire croire i: m. s,
qu'il n'eft chez luy que par oui-
dire j & fans en avoir apperçu la
raifon , c'eft que Implication qu'il
en fait aux liqueurs qui paflent par
des tuiauxde îz. 8. 8c 6. lignes de
diametre avec des forces qui foienc
comme ï. 2. & j. livres , eft par--
faitement faufle , n'étant point
du tout vray que ces tuiaux en
temps égaux , en doivent rendre
des qtiantitez égales. Mais c'eft en¬
core bien pis, quand il porte cet¬
te application jufqu'aux vaiîTeaux
du cœur ; car pour les réduire aux
cas des tuiaux preeedens , il ajou¬
te encore à cette erreur plufieurs
fuppofitions faufles, qui feules fu-
fifent pour faire voir qu'il n'a pas
bieiv entendu ce qu'il critique *s'.
c'eft ce que je vas démontrer dans
kfuite j. fans- qu'il foit befoin ds
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m'arrêter davantage à Ton principe:
de Géométrie qui fe trouve icy
tout-à-fait hors d'oeuvre , & mê¬
me tellement contre luy , que fi-,
je le prenois au mot fur lès fijp-
polîtions , j'en rirerois des conle-
quences rout-à fait contraires aux
Irenes ; mais ce feroit abufer de l'a¬
vantage qu'il me donne , & ce
d'autant plus que cet avantage ne.
roulant que fur dès fuppofitions
faiflès , il ne contribueroit en rien
à l'éclaircilTement de la vérité
j'en viens donc au fait.

M. Bxiiffiere dans le cinquième
article dé fa Pièce fuppoiê, fans,
en donner aucune preuve, que la
forcé mouvante du ventricule droit
du cœur , comparée avec celle du.
ventricule gauche, n'eft que com¬
me i. à 3. &c dans le fixiéme Se
dernier article il dit que dans tous,
les fujers de tous âges qu'il a exa¬
minez , il a remarqué que le dia¬
mètre de l'a rtere du poumon efi:
moindre que celuy de l'aorte ; par
les confequences qu'il tire de ces
deux faufiès fuppoficions , ii j'je
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tnagine avoir batu & ruiné mon
hypothefe ; & moy par des confe-
quences contraires que j'en vas ti¬
rer direébement, j'efpere , Mon¬
iteur, démontrer que la force mou¬
vante du cœur doit être égale dans
fes deux ventricules, i", Que le
tronc de l'arterc du poumon doit
être dans l'homme auffi gros que
celuy de l'aorte. 3», Que dans le
fœtus , l'aorte doit être plus petite
que l'artere du poumon ; voicy
les preuves de mes trois propofi-
tions.

Premièrement, s'il étoit vray
que la force mouvante du ventri¬
cule droit du cœur, comparée 3
celle du ventricule gauche , ne fût
que comme 1. à 3, comme le pré¬
tend M. Builïïere, il s'enfuivroit
de là que pendant que le ventricu¬
le droit ne pouffe dans l'artere du
poumon qu'une quantité de fangj,
le ventricule gauche en doit chaf-
fer trois dans l'aorte ; cela étant»
jl eil vifiblement impoffible que le
ventricule droit puiffe fournir par
l'artere du poumon au ventricule

H iij
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gauche, le faùg.que celui-cy eu*
voye dans l'aorte, il faut donc quet
le ventricule gauche reçoive d'ail¬
leurs que de l'artere du poumon,
le furplus du làng que cette artère
ne peut fournir à l'aorte. Et d'où
M. Buifllere le fera-t il venir ; C'eft-
ce qu'il ne fçauroit démontrer ;
cela luy étant impoffible, la force
mouvante du ventricule gauche de¬
meurera donc les deux tiers du rems

oifive, la circulation du làng fera
donc interrompue pendant cet in-
tervale. Or comme c'eft une vérité
évidente qu'elle, continue toujours,
& que le ventricule gauche ne re¬
çoit de fang que ce que luy en en¬
voyé le ventricule droit par l'ar¬
tere du poumon, il fauc neccilai-
rement que la force mouvante du
ventricule droit foit égale à celle
du ventricule gauche , afin que lé
ventricule droit puifiè fournir par
l'artere du poumon au ventricule
gauche tout le fang que celui-cy
fjoulîè dans l'aorte. Secondement,e diamètre de l'artère du poumon
doit donc être dans l'homme égal
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à celuy de l'aorte :• car fi l'aorte'
avoit plus de capacité que l'arte-
re du poumon , & que le ventri¬
cule gauche eût deux degrez de
force plus que le ventricule droit,
il pa lierait par l'aorte trois ou
quat e fois plus de fang que ne
luy en pourrait fournir l'artere dis
poumon , ce qui cauferoit enco¬
re à la force mouvante du ven¬

tricule gauche un plus long repos ,
& à la circulation une plus longue
interruption.

D'ailleurs, Monfieur, fi ce que
dit M. Buiffiere de la force mou¬

vante des ventricules du cœur ,

étoit vray , le fang devroit couler
du ventricule gauche dans l'aorte
avec plus de rapidité qu'il ne paf-
fe du ventricule droit dans l'arte-
tere du poumon , l'aorte devroit
donc eftre deux fois plus petite que
l'artere du poumon , afin que cel-
l'e-cy pût fournir allez de fang à:
l'aorte pour entretenir une circu¬
lation continue , & que l'aorte ne
pût pas en dépenlèr davantage que
•ce qu'elle en reçoit de l'artere du

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Çié De la Circulation
poumon. Ces deux confeqttences
cirées direétement de fa fuppofi-
cion ne peuvent être vrayes, qu'il
ne Toit faux que dans l'adulte , l'ar-
tere du poumon fort plus petite
que l'aorte. Troiiîémemenr, à l'é¬
gard du-fœtus j M. Buiffiere ne
peut pas difconvenir que le canal
de communication étant détruit,
il ne paife par le tronc de 1 aorie
plus de fan? qu'auparavant , il
faut donc qu'elle, fe: dilate dans
l'enfant nouveau né , à mefure
que ce canal fe ferme , l'aorte doit
donc eftre plus grofTe dans l'a¬
dulte que dans le fœtus : car il
eff impoflîble que fa capacité dimi¬
nue à mefiire qu'elle reçoit plus
de fang ; ce qui- pourtant devrait
ariver ,, fi l'aorte par proportion
de corps , étoit plus petite dans
l'adulte que dans le foetus, com¬
me il fe l'imagine,

M_ Buiifiere n'a apparemment
luppofé dans le ventricule gauche
du cœur deux degrez de force de
plus que dans le ventricule droit ;
1°, Que pour avoir comparé feu*

lemeni;.
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lément l'épaifleur "de la paroi du
ventricule gauche avec celle du
droit 3 fans prendre garde que la
cloifon charnue qui les fepare l'un

-de l'autre 3 cft commune a tous les
deux. ^9, Pour ne s'être pas aper¬
çu que la force mouvante des oreil-
letes contribue avec celle des ven¬

tricules à poufler le fang , la gau¬
che dans l'aorte , & la droite dans
i'artere du poumon. 3°, Pour n'a¬
voir pas vu que les fibres mufcu-
leufes de l'oreillete droite font
beaucoup plus fortes que celles de
l'oreillete gauche. 43 Pour n'avoir
pas fait reflexion que dans le fœ¬
tus , le ventricule droit pouflô par
le canal de communication dans la
branche inférieure de l'aorte 3 la
plus grande partie du lang que cet¬
te artere diltribuë à tous les vif-
ceres du bas ventre 3 aux cuiflcs,
aux jambes, aux pieds & au pla¬
centa.

Si M. Buiffiere avoit remarqué
ces quatre circonftances , il auroit
été en état de faire ce jufte raifone-
ment : la cloifon charnue qui fepa»
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re les deux ventricules du cœur

étant commune à l'un Se à l'autre,
jaeut faire en fie gonflant un effort
égal dans tous les deux ; de plus ,
la force mouvante des orcillctes
contribuant avec celle des ventri¬
cules à poufler le fang dans les ar¬
tères,fi les fibres de 1 oreil 1ère droi¬
te font plus fort.es que celles de
l'oreillete gauche , la force mou¬
vante qui pouffe le fa -g dans l'a te-
re du poumon , peut bien êti.e éga¬
le à celle q i le pouffe dans l'aor¬
te ; quoiq :e la parois du ventri u-
le droit foit moins épaifle que cel¬
le du ventricule gauche ; il paroît
donc affez vrai-femblable que c'eft

Î>ar ces ra'ifons q e dans le fœtus,e ventricule droit fait parcourir
au fang autant de chemin , que
luy en fait faire le ventricule gau¬
che, & que dans l'adulte, l'arte»
re du poumon peur fournir au
ventricule gauche tout le fang qui
s'écoule par l'aorte.

Je finis , Monfieur , par cette
remarque , que les faufles fuppo-
fi tions, les contradictions .rnani-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du $dn%. 5 9
feftes , Se les faux faits dont la
Piece de M. Buiffiere eft remplie ,
font aucant de preuves évidentes
qu'il n'a point allez jufqu'icy exa¬
miné la ftruéture du cœur du fœtus-
Qu'a r étudie fans prévention ^ il
reconoîtra fans peine que les deux
branches de l'artcre du poumon qui
vont aux poumons , ayant dans le
fœtus plus de capacité prifes en-
femble, que n'en a le tronc de l'aor¬
te , celle-cy ne reçoit point tout
le fang que les veines du poumon
verfent dans l'oreillete gauche du
cœur ; qu'ainfi c'eft une necefficé
que le furplus paife de cette orcil-
lete par le trou ovale dans le ven¬
tricule droit ; de là il poura tirer
cette autre confequence , qu'il ne
doit point y avoir de valvule à
l'embouchure de ce trou. En ef¬
fet , s'il veut bien ob ferver que
toute valvule doit être diftinéfe du
canal qui la renferme , il reconoî¬
tra que la membrane qu'il prend
pour la valvule du trou ovale ,
faifant elle même le côté interne

1 ij
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deToreillere gauche , & félon les
Auteurs, une partie de la circon¬
férence du trou de la veine du pou-
poumon , elle ne peut pas pafler
pour valvule ; auffî eft-il vray
qu'elle n'en a pas l'ufagc. Et après
cet examen j'ofc me flater > étant
de bonne foy, comme je le croy3
qu'il-avouëraqu'il s'eft trompé pour
avoir fuivi le fentimentd Har-vée,
fans avoir examiné lui-même la
ftru&ure du cœur du fœtus.

Sans doute que M. Buiflîere n'a
eu en penfée que de nynftruire ,
en voulant détruire mon opinion ,

je 1; 'en remercie ; Se comme je fuis
perfuadé de fon "honnêteté , j'efpe-
re. auffi qu'il me fçàura gré de luy
avoir fait conoître qu'il s'eft mé¬
pris ; puis qu'en cela je n'ay pas eu
moins deifein de luy faire plaiiir,
qu'il en a eu de m'obliger. Je
fuis j Monfieur, &c.

Alonjlçur Bourdelin a reçu laDif-
fertation de Monfieur Buijfiert U
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16 . cfAouft j il ni en a donné co¬

pie le ii. Je finis ma Rêponfe à fa
Critique le zo. du même mois de
ïannée 16$8.

V)
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RÉPONSES
AUX

PRINCIPALES OBJECTIONS

DE MESSIEURS

TAUVRY ET VERHEYEN,
C 0 N t x. £

La nouvelle hypothefe du cours du
fang par le trou ovale dans le

fœtus humain.

1
VISS tliTAT I ON CINQUIEME.

Première Proposition.

LA capacité des arteres & desveines augmente, & diminue
à proportion de la quantité du fang
que reçoivent ces vaiflcaux > elle
fe détruit entièrement quand le fang
ceife d'y pafler. La nature dans le
fœtus humain nous fournit des

I iiij
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exemples conftans de ces trois pKe-
nomenes. Depuis l'inftant de fa
conception jufqu'au moment de fa
nai (Tance , la cavité du canal arté¬
riel qui fe trouve entre Tartere du
poumon & la branche inférieure
de l'aorte , 5c celle du conduit
veneux qui fe rencontre entre la
veine-porte & la veine-cave , s'a-
grandi(Tent : Il en effc de même de
celle de la veine , 6c des- deux
arteres ombilicales ; parce que la
quantité du fang que reçoivent tous
ces vaifTeaux , augmente toujours
jufqu'au terme de l'acouchemcnt
m iis après la fortie de l'enfant
hors du fein de fa mere, la veine
ombilicale <3c le canal veneux ne

recevant plus de fang du placenta,
celuy qui palfoit par le conduit
artériel , entrant dans les arteres

pulmonaires du fœtus , & les ar¬
teres hypogallriques du fœtus cef-
fant d'en envoyer dans les arteres
ombilicales, le canal veneux , le
conduit artériel , la veine & les
deux arteres ombilicales fe retrè-
cillent en tres-peu de temps , 5c
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degenerent enfin en ligamens. Il
eft donc vifiblc que le fang ( lui-
même ) moule , pour ainfi dire,
les vaiiïeaux dans lefquels il coule y

èc en forme la capacité à propor¬
tion de ce qui y en palTe avec plus
ou moins de viteffe.

Or comme 011 ne peur nier ces-
faits qui four connus de tous les
Anatomiftes, on ne peut donc rai-
fonablement douter que le plus sûr
moyen pour juger de la quantité
du fang qui palfe par des vaiiïeaux,.
ne foit la inclure de leur capacité ,

laquelle on peut prendre très-faci¬
lement ; quoique cependant M..
Verheyen veuille faire croire qu'il
eft impolïïble d'y parvenir : mais,
ce moyen n'en paraîtra pas moins
immanquable pour découvrir la
faufieté de l'opinion d'Harvée , Se
la vérité de mon hypochefe à tous■
ceux qui voudront bien s'en fervir
pour les examiner.

II. Proposition..

L'oreillete droite Se le ventricule-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



io6 Tt la Circulation
droit fourniflant dans l'adulte par
l'arterc du poumon à l'oreillere
gauche & au ventricule gauche ,
tout le fang que cclui-cy envoyé
dans l'aorte, il faut de toute ne-

eeflîté, pour entretenir la circula¬
tion du (ang égale & continue ,

qu il pa(Te du ventricule droit dans
un même efpace de temps autant
de fang par l'artere du poumon
qu il en pafle du ventricule gau¬
che par 1 aorte ; il faut donc que
l'a force mouvants du ventricule
droit & de l'oreillere droite foit
égale à celle du ventricule gauche
& de l'oreillere gauche. Car fi le
cœur avoir moins de forces du cô¬
té droit que du gauche, le ven¬
tricule droit ne pouroit envoyer
par l'artere du poumon au ven¬
tricule gauche autant de fang que
celui-cy en pouroit chalfer dans
l'aorte ; ce qui interromproit la
circulation du fang. Il n'eft donc
pas vrai-femblable que le cœur
ait plus de force du côté gau¬
che que du côté droit , comme on
& l'imagine. Dans la Réponfe que

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du San?,. 107'
jay fait à la Critique Je M. Buif-
fîere , j'ay fait voir que la force
mouvante du cœur doit être cga'e
de part & d'autre par des raifons
tirées de fa ftru&urc , & du che¬
min qu'il fait parcourir au fang dans-
le fœtus..

III. Proposition.

Puifque pour entretenir une cir¬
culation continue, il faut neceflai-
rement qu'il pafle dans un même
efpace de temps autant de lang par
l'artere du poumon que par l'aor¬
te ; les forces du cœur étant éga¬
les de l'un & de l'autre côté , fi
la capacité du tronc de l'artere dis
poumon eft aulïl grande que celle
de l'aorte, le fang doit couler dans
l'une & dans l'autre avec la même*
vîtelfe. Dans l'homme adulte la ca-

!>acité de ces deux arteres eft éga-e ; le mouvement du fang doit
donc être aufli rapide dans l'arte¬
re du poumon que dans l'aorte
puifque les forces du cœur font é-
gales de part & d'autre. Monfîeufi
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VerKcyen n'a donc pas raifon de di¬
re que le fang circule avec plus de
v i te (Te à travers le poumon de l'a¬
dulte j que par les autres parties
de fon corps ; fur tout puis qu'il
donne plus de force au ventricul®
gauche qu'au droit,

IV. Proposition.

Quand la capacité des grands
vaifleaux eft inégale , le lang doit
couler avec un peu moins de vi¬
te iîc dans les plus grands , que
dans ceux qui le font moins ; la
capacité des deux troncs de la vei¬
ne-cave 3 pris enfemble , cft , au
raport de tous les Anatomiftes ,

flus grande que celle du tronc deartère du poumon ; le mouvement
du fang doit donc être plus lent
dans la veine-cave 3 que dans cet¬
te artere.

V. Proposition,

La veine-cave fournit cependant
au ventricule, droit du cœur tout
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le fan g qui pàffe par l'arterc rlti
poumon ; parce que par la ma (Té
du fang donc elle eft remplie , elle
fupplée à ce qui manque de vi¬
tefle au fang de fon canal ; de
même que la vitefle que commu¬
nique le ventricule droit au fang
qui prflp par l'artere du poumon,
fupplée à ce qui manque de truf¬
fe au fang de cette attere : ainfï
la circulation du fang devient égale
6c continue par cette compenfa-
tion qui fc fait des viteflés par les
maflfes, ou des maffespar les vitef-
fes : car où il y a plus de capacité,
il y a plus de malfe , mais moins
de vitelfe , comme dans la veine-
cave : au contraire , où il y a
moins de capacité, il y a moins
de maffe , mais plus de vitefle ,
comme dans l'artere pulmonaire.
C'eft donc par cette rai fon que
dans un même efpace de temps il
ne paffe point plus de fang par¬
la veine-cave, que par l'artere du
poumon , quoique celle-cy encon-
tiene moins que l'autre,.
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VI. Proposition.

Dans l'homme adulte , l'oreil»
lete gauche du cœur eft auffi fpa-
tieufe que la droite , le ventricule
gauche auflî grand que le droit,
& la capacité de 1 aorte aufïi gran-
de que celle de l'artere du pou¬
mon ; il doit donc paflér par tous
ces conduits une égale quantité de
fang dans un même efpaçe de
temps ; puifque par la fécondé
Propofition il eft prouvé que les
forces du cœur font égales de part

d'autre.

-VII. Proposition.

Dans le fœtus, la capacité de
l'oreillete droite , celle du ventri¬
cule droit , & celle du tronc de
î'artere du poumon font aufiî gran¬
des par proportion du corps, que
dans l'homme adulte ; tout le fang
de la veine cave doit donc palier,
contre le fentiment de tous les Seda¬
teurs del'opinion d'Haryée,desdeux
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troncs cîe cette veine dans I'oreille¬
te droite , entrer dans le ventricule
droit, & s'écouler par le tronc de
l'artère du poumon du fœtus ,

.comme il fait par celuy de l'hom¬
me.

VIII. Proposition.

Dans le fœtus , la capacité de
I'oreillete gauche cft d'un tiers ou
environ plus petite que celle de I'o¬
reillete droite, la capacité du ven¬
tricule gauche cft à peu prés de
moitié plus petite que celle da
ventricule droit j Se celle de l'aor¬
te eft auffi moitié plus petite que
celle de l'artere du poumon ; il doit
donc palier un tiers moins de fang
par I'oreillete gauche que par I'o¬
reillete droite ; par le ventricule
gauche Se par le tronc de l'aorte 9
moitié moins que par le ventricule
droit j Se par l'artere du poumon-
En voicy la raifon tirée des conduits
particuliers au fœtus.
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IX. Proposition.

Le trorïc de l'artere du poumon
dans le fœtus , fe divife en trois
feranches cjui font à peu prés d'éga¬le capacité ; l'une fait le canal de
communication; celle- cy s'abouche
avec la branche inférieure de l'aor¬
te : les deux autres vont aux pou¬
mons s tout le fang de la veine-
cave paffant du ventricule droit
dans le tronc de l'artere du pou¬
mon 3 doit donc fe partager dans
cette artere en trois parties > l'une
s'écoule par le canal de communi¬
cation dans la branche inférieure de
l'aorte : de là vient que celle cy ne
circulant point par le poumon, l'o-
reillete gauche du cœur dans la¬
quelle cette partie de fang ne peut
Le rendre 3 eft d'un tiers au moins
plus petite que i'orcillere droite. Les
deux autres parties prennent la rou¬
te des arteres du poumon , & re-
vienent par les veines du poumon
dans l'oreillete gauche où elles fe
feparent ; l'une palle par le trou

ovale j
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ovale} & rentre dans l'oreillete
droite ; ce qui fait que la capacité
du ventricule gauche , de même
que celle de l'aorte, eft de moitié ou
environ plus petite que celle du
ventricule droir & de Parterc du.
poumon:parce qu'outre cette partie
qui n'entre point dans le ventricule
gauche , ni dans l'aorte , l'un ôC
l'autre font encore déchargées de la
partie du fang qui palîe du tronc
de l'artere du poumon par le canal
de communication dans la branche
inférieure de l'aorte.

Or s'il étoit vray qu'il pafsâc
( comme le prétendent Harvée &C
Louver , & après eux Meilleurs
Tauvri, Buiflîere & Verheyeu , )
plus de fang de la veine-cave par le
trou ovale dans le côté gauche du
cœur que d'ans le droit , l'oreillete
gauche devroit avoir plus de capa¬
cité que la droite , le ventricule
gauche devroit être plus grand que
le droit, & la cavité de l'aorte plus
grande que celle del'arteredu pou¬
mon ; le contraire paroîr vilible»
aient.. L'opinion d'Harvée que fes

K.
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Se&ateurs s'efforcent de foutenir.?
effc donc évidemment f.uilTe ; d'au¬
tant plus que dans le cœur de l'a¬
dulte par lequel il ne paffe pas plus
de fangd'un cô é que de l'autre , la
capacité de l'oreillete gauche eft
aufîî grande que la capacité de l'o¬
reillete droite , le ventricule gau¬
che eft auflî grand que le droit, 5c
la cavité de l'aorte auflî grande que
celle de l'artere du poumon. Si ces
Meilleurs ne veulent pas Te rendre
à ces raifons, ils ont à prouver que
la capacité de l'oreillete gauche ,
celle du ventricule gauche, & celle
de l'aorte doivent être plus petites
quand il pafle plus de fing , & plus
grandes lors qu'il y en pafle moins ;
ce qui eft une absurdité qui fe dé¬
truit par la première Propofition y

par laquelle il eft prouvé que le fang
étend la capacité des vaiflêaux à
mefure de ce qui y en pafle»

X. Proposition.

Dans le foetus humain, les bran¬
ches de l'arcere pulmonaire qui por-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du Sdn<r. irj
tfeftt le fimg aitpoumon, ont plus
de capacité , prifes enfemble , que
n'en a le tronc de l'aorte : cette ar¬

tère ne peut donc , par la première
&fécondé Propolîtion, donner paf-
fage à toute la quantité du fang qui
revient par les veines du poumon
dans l'oreillece gauche : c'efl: donc
une neceflîté qu'une partie de ce
fàng rentre par le trou ovale dans
l'oreillete droite j car autrement
ce paflage feroit abfolument inuti-
tile, fi tout le fang qui circule par le
poumon,pafloit par l'aorte. Il n'y ai
donc pas d'apparence que la pré¬
tendue valvule de ce trou puifle le
fermer.

Pour détruire cette propofition
Meilleurs Tauvri, Verheyen , &c
Buiffiere nient les faits ; mais on
n'a qu'à jetter les yeux fur cette val¬
vule & fur les vailTeaux du cœur,
& on verra que je n'avance rien que-
de conforme à la vérité.

XI. Proposition.-

Par la première Propofition#,.
Kij
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j'ay prouvé que le fang étend ou
moule , pour ainfi dire , les vaif-
feaux 5 Par la feptiéme , j'ay fait
voir que tout le fang des deux troncs
de la veine-cave entre dans le ven¬

tricule droit , & s'écoule par le
tronc de l'artere du poumon du fœ-
tusjcomme il faitpar celuyde l'hom¬
me.; Par la neuvième, j'ay démon¬
tré que l'artere du poumon fe divi-
fe , dans le fœtus 3 en trois bran¬
ches à peu prés d'égal diametrre Il
cft donc évident qu'il doit circuler
f>ar le poumon du fœtus environ'es deux tiers de la mafle du fang de
la veine-cave. M. V erheyen tombe
d'accord avec moy que le fang fert
à dilater les vaiffeaux, Se que le
canal de communication a moins de

capacité que les arteres du poumon;
il n'a donc pas dû dire après cet a-
veu , noir plus que M. Tauvri,
qu'il paffe cependant beaucoup
moins de fang par les artères du
poumon que par le canal de com¬
munication.
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XII. Proposition.

Les forces du cœur étant dans
le fœtus , de même que dans l'hom¬
me adulte, égales de part & d'au¬
tre ; Par la deuxième Proportion ,
& par la huitième la capacité de
l'oreillette gauche , Se celle du ven¬
tricule gauche étant plus petites que
celle de l'oreillette droite Se du
ventricule droit, Se la capacité du
tronc de l'aorte étant moitié plus
petite que celle de l'artere du pou¬
mon , il eft vifiblc, 1% qu'il doit
pafl'er beaucoup plus de iang 3 dans
un même efpace de temps par le
tronc de l'artere du poumon que pat
celuy de l'aorte 3 par les raifons que
j'en ay données dans la feptiéme 6C
neuvième Proposition. 2°, Il eft
auffi évident que les deux branches
de l'artere pulmonaire 3 qui vont
auxpoulmons. fourniffant au tronC
de l'aorte tout le fang qui pafTe par
fon canal 3 le fang doit couler avec
la même v.itelïe dans les deux artè¬

res des poumons que dans le troruf
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de l'aorte, pour entretenir une cir¬
culation continue, qui fans cela ne
peut fubfifter. Il n'eft donc pas vray
que dans le foetus, le fang circule
plus lentement par les arteres du
poumon que par l'aorte , comme
le prétendent Meilleurs Tauvti II
Verheyen.

XIII. Proposition.

Comme j'ay prouvé clans la qua¬
trième Propolïtion que quand la
capacité des grands vaiffeaux eil
inégale , le fang doit couler avec
moins de viteTe dans les plus grands
que dans ceux qui le font moins,
Se que dans la dixième, j'ay avan¬
cé que les deux arteres pulmonaires
prifes enfemble ont dans le fœtus
plus de capacité que n'en a le tronc
de l'aorte : On m'objebtera peur-
être que par ces deux Propofirions
le fin g doit couler avec moins de
viteife dans les artères du poumon
que dans le tronc de l'aorte.

Pour lever cette difficulté, je ré¬
pons qu'il eil vray que quand tout
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le fang d'un grand v ai fléau paflc
dans un autre qui l'cft moins 5 ii
doit couler avec plus de viteiTe dans
eeluy-cy que dans l'autre : mais ce¬
la eft faux , quand du fang qui cou¬
le dans le plus grand, il n'y en a
qu'une partie qui entre dans ie plus
petit, & que l'autre partie fe porte
ailleurs. Or des deux tiers ou envi¬
ron de la maflfe du fang de la veine-
cave j qui circulent par le poumon y.
une partie paflè de l'oreille gauche
dans la droite par le trou ovale
comme je l'ay fait voir par la neu¬
vième propofitiond'autre partie en¬
tre dans le tronc de l'aorte , il eft
donc certain que le fang ne doit pas
couler avec plus de vitefle dans l'a¬
orte que dans les arteres du pou»
mon : puifque l'aorte ne porte guere
plus de fang qu'une des principales
branches de l'artcre du poumon ,
& qu'elle n'a prefque pas plus de
capacité.

XI V. Proposition.

Comme j'ay fait voir aulîî paf
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fa première proportion que îe fang'
iitymême étend la capacité des vaif
féaux à proportion de ce qui y en'
paflé , M. Taûvri poura m obje&er
Ce qu'il dit dans fa Thefe , que l'ou¬
verture du trou ovale doit être plus
ou moins grande par raport à la
quantitédufàng qui traverlc cetrou,
q'u'ainfi l'aorte doit avoir plus de ca¬
pacité que l'artere du poumon,quâd"
le trou ovale fe trouve fort large :
parcequ'alors il pâlie félon luy plus
de fangde la veine-cave parce trou
dans le ventricule gauche que dans
le ventricule droit , Se qu'au con¬
traire l'aorte doit être plus petite
que l'artere du poumon quand le
trou ovale eh fort étroit : parce qu'¬
alors il pafle plus de fang dans le
ventricule droit que dans le gauche,
& M. Verheyen foûtiendra que le
trou ovale eft toujours fort grand,
parce qu'il paife toujours beaucoup
plus de fang par l'aorte que pat les
deux arteres du poumon , qui, à ce
qu'il prétend , ont moitié moins
d'ouverture ptifes cnlèmble que
io tronc de l'aorte s ce qui cil vifi-

blement
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l)îemént contraire à îa vérité.
Pour découvrir la nullité de ces co-

fequences, il n'y a qu'à remarquer
que l'aorte , dans le fœtus humain ,
Stmêmedans le veau à terme&dans
î'agneau que j'ay examinez avec
foin , a beaucoup moins de capacité
que l'artere du poumon quoyquc
le trou ovale ait tantôt plus, ou
autant d'ouverture , que le tronc de
l'aorte, & tantôt beaucoup moins j
ce que j'ay fait voir à Meilleurs de
l'Académie Royalle des Sciences :
il n'y a donc pas de raport à faire
entre la capacité de ces ancres, &
l'ouverture du trou ovale ; en voicy
îa raifon- Le trou ovale cil: environ¬
né des fibres charnues de la cloifon
mitoienne, qui fepare les oreilletes
du cœur l'une d'avec l'autre : Ces
fibres font autour de ce trou une

efpece de fphinéber , que le fang ne
peut pas mouler, comme il fait les
vaificaux ; parce que les deux par¬
ties de cette cloifon , qui par leurs
échancrurcs forment te trou , croifi
faut-toujours avec le fœtus, s'apro-
chent de plus en plus l'une de l'au-

L
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tre, ce qui fait que le trou ovale
devient à mefure plus étroit, &
qu'il fe ferme'enfin, quand les deux
parties de cette cloifon viennent à
fe plaçer l'une devant l'autre & à
s'unir enfemble s De-là vient que le
trou ovale , dans un fœtus peu
avancé, eft de beaucoup plus grand,
que dans un fœtus à terme, C'eft
donc une erreur vifible de dire que
la capacité de l'aorte &' celle de I'ar-
tere du poumon foit plus ou moins
grande félon que le trou ovale fe
trouve avoir plus ou moins d'ouver¬
ture , puifque l'aorte eft toujours
dans le fœtus beaucoup plus petite
que le tronc de l'artere du poumon,
& même plus que fes deux branches
qui portent lefang au poumon, foit
que le trou ovale foit plus, foit
qu'il foit moins ouvert.

Or tout le fang de la veine cave
entrant dans le ventricule droit, &
s'écoulant par le tronc de l'artere du
poumon s comme il cft prouvé par
la feptiéme propofttion, fi l'aorte
fe trouve avoir , par raport à elle-
même dans, les différais âges du
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"fœtus, un peu plus ou moins de
capacité, cela ne peut venir que de
ce que du fang qui circule par le
poumon Se revient dans l'oreilletc
gauche , il repaflfe, dans les premiers
mois de la groflêfte, ou le trou ovale
fe trouve plus ouvert 3 un peu plus
de ce fang 3 de l'oreilletc gauche
dans la droite par le trou ovale j &c
un peu moins dans les derniers
mois , parce qu'alors ce trou eft
plus étroit. De même le canal de
communication doit avoir d'autant
plus de capacité 3 qu'il pafTe moins
de fang, du tronc de l'artere pul-.
monaire s dans les arteres du pou¬
mon j & d'autant moins qu'il y en
paflfe davantage.

XV. Proposition. \

De toutes les veines qui reportent
îe fang au cœur 3 il n'y a que les
deux troncs des veines du poumon
gauche qui ayent un direction droite
au trou ovale. Ce trou eft ouvert

pendant tout le temps que le fœtus
demeure renfermé dans le fein de fa

L ij
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mere ; parce que les deux parties de
lacloifon des oreilletes du cœur,
entre lefquelles le trou ovale eft fi tué,
font écartées l'une de l'autre : Mais

après la nai fiance de l'enfant ce trou
fe bouche ; parce qu'alors les deux
Ïiârties de cette cloifon, venant pareur approche à fe placer l'une de-»
vant l'autre, le fang des veines du
çoumon gauche , qui vient droit Se
à plomb fraper la prétendue valvule
du trou ovale , faifant une plus
forte impreflîon que le fang de la
veine cave , tient cette valvule ap¬
pliquée contre la partie qui eft
vis-à-vis d'elle -, ce qui fait qu'elles
s'unifient enfemble.

Or fi le fang de la veine cave ,

qui ne fait que glifier obliquement
fur cette prétendue valvule , faifoit
fur elle plus d'imprefiion , & qu'il
eût une direction plus droite au trou
ovale que le fang des veines du pou¬
mon gauche ; il eft vifible que ce
trou ne pouroit jamais fe fermer ;
parce que le fang de la veine cave
pouroit toujours s'entretenir un li¬
bre paflage entre la valvule de ce-
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trpU , te la partie qui eft vis-à- vis
d'elle. Il n'y a donc pas d'apparence
que le fang de la veine cave puijde
palier par le trou ovale dans le fœ¬
tus , vû que ce trou (e ferme dans
l'adulte. Mr. Tauvri n'a donc pas
dû dire que le fang de la veine cave p*s- et.
doit pajfier dans la veine du poumon, 7°'r^
par le trou ovale ; parce que i'oreillete grez, d»
droite a des fibres plus puijfantes &
plus non.breufies que I'oreillete gauche,

XVI- Proposition.

Puifque pour entretenir une cir¬
culation égale & continue , il faut
de toute neceûité que les veines ver*
lent dans le cœur autant de fang
que le cœur en poufTe dans les ar¬
tères ; il faut donc premièrement que
le fang circule,contre le fentiment de
M . Tauvri & Vcrheyen, avec la
même liberté dans toutes les parties
du corps, tant de l'adulte que du fœ¬
tus ; fecondement, il ne faut donc
pas moins de force pour le reflus du
fang des parties par les veines au
cœur, qu'il en faut pour fon flus

L iij
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du cœur par les arteres dans leï
parties > Troifiémement, il eft donc
évident que le fàng ne doit rien
perdre dans tout le chemin qu'il
parcourt 3 dans le fœtus & dans
l'homme, de l'impulfion qu'il re¬
çoit du pouls Se de la refpiration j.
car il eft certain que fi l'impulfion
du fang diminuoit à mefure qu'il s'é¬
loigne du cœur , les veines ne pour¬
raient fournir au cœur le fang qu'il'
ehaiïe dans-les arteres j d'où il pour¬
rait arriver que tout le fang referait
dans les veines des corps vivans â
lors qu'il y en a peu dans les vaif-
feaux, comme il fe remarque dans
les cadavres extenuez de maladies s,

dont les arteres fe trouvent toujours
vuides de fang ; parce que l'homme
mourant , ce qui refte de force au
cœur ; Se aux arteres fuffit bien en¬
core pour poufter le fang dans les
veines, mais ne fuffiç pas} dans cet
état de langueur » pour forcer le
fang de repafler dans le cœur par
les veines , qui par elles mêmes,
n'ont pas aftez de puiflance pour l'y,
faire rentrer,
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Pour donc s'oppofèr au ralen-

nflement du fang , la nature fait
palier , par le moien de la refpi-
ration, l'air dans les veficulcs du
poumon , 8c de-là dans fes veines,
où l'air prenant le fang par der¬
rière , le chafle dans l'oreillete gau¬
che , qui en fe relïerrant le poulfe
dans le ventricule gauche du cœur ;
celuy-cy en fe contrariant l'envoie
dans l'aorte •, cette artere en fe retre-
ciflant , le fait paiïer, des parties à
qui elle le diftribuë , clans les bran¬
ches 5c les deux troncs de la veine
cave , qui le renvoient dans l'oreil¬
lete droite du coeur par leur com-
prelfion, aidées qu'elles font de l'im-
pulllon continuelle de l'air , 6c de
la contraâion du cœur 8c des ar¬

tères de cette oreillete, le fang palTe
enfin dans le ventricule droit 5c
dans l'artere pulmonaire, qui le ren¬
voient au peumon , où l'air qui a
premieremerS fervi à là circulation,
abandonne le fang , 5c s'échape par
la trachée-artere au dehors, chafle
qu'il eft par la contraction du pou-
qion 8c de la poitrine- Après quoy

L iiij
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cette partie venant à fe dilater, un
air frais & nouveau rentre par le
même canal, dans le poumon , où
reprenant, comme auparavant, le
fang par derrière , il le poulfe dans
le ventricule gauche du cœur par les
veines du poumon.

XVII. Proposition.

La refpiration de la mere n'étant
pas moins necelfaire que la contrac¬
tion du cœur du fœtus, pour mettre
le fang de l'enfant en mouvement %
comme je l'ay prouvé dans lesme-

« Ms-moi- moires * de l'Academie Royale des
res duji. Sciences, parla mort que caufe au
j6, j. fœtus la compreffion du cordon ; il

eft évident que la petite quantité
d'air que fournit la mere au fœtus
par la veine ombilicale, n'auroit pû
fuffire pour entretenir la circulation
du fang ,11 la nature n'avoir abrégé,
dans l'enfant renfermé dans le fein
de là mere , les chemins que le fang
parcourt dans l'homme- Or la na¬
ture ne racourcit les routes du fang
dans le corps du fœtus, que par lç
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moyen du canal artériel Se du trou
ovale ; ce que j'ay expliqué dans la
fécondé diflertation que j'ay donnée
au public fur la Circulation du Sang
du fœtus par ce trou : C'eft donc
pour cet effet qu'elle a formé dans
le fœtus ces deux pafTages, qu elle
détruit dans l'homme , dans les vait
féaux duquel elle envoyé par la tra-
chée-artere une beaucoup plus gran»
de quantité d'air, que celle qu'elle
fournit au fœtus par la veine om¬
bilicale , parce qu'en fermant dans
l'homme ces deux conduits , elle
rend chez îuy le chemin que le
fang parcourt, beaucoup plus long
que dans le fœtus : de là vient que
l'homme a befoin d'une plus grande
quantité d'air, qui luy eft fournie
par fa propre refpiration.

XVIII. Proposition.

Comme il eft démontré par la
première propofîtion que le fang
îuy-même moule , ou étend la
eapaci é des vaiffeaux à proportion
de ce qui y en paffe j par la feptiérne
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que tout le fang de la veine cave
entre dans le ventricule droit du
Cœur du fœtus, & s'écoule dans le
tronc de l'artere du poumon par
la neuvième , que les deux tiers ou
environ du fang de la veine cave
circulent par les poumons ; & par
la douzième , que le fang doit cou¬
ler avec autant de vitefle par les ar¬
tères de fes poumons,que par l'aorte;
il eft évident que l'obftacle que fup-
polênt Meilleurs Tauvri & Ver-
heyen dans les vailTeaux du poumon
du fœtus ) pour faire croire qu'il
n'y palfe qu'une très-petite quantité
de fang,ne peut s'accorder ni avèc h
dilatation proportionée des veines
avec celle des arteres du poumon du
fœtus , ni avec une Circulation con¬
tinue , qui ne peut s'entretenir, fi
le fang ne circule avec la même vi¬
tefle par les arteres du poumon que
par l'aorte, puifque ce font elles,
qui dans le fœtus comme dans
l'homme fourniflent au tronc de
cette artere tout le fang qui pafle
par fon canal. Toutes les raifons
qu'apportent ces Meilleurs pour
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prouver que le fang circule plus feu¬
lement par le poumon du fœtus »

que dans toutes les autres parties
de fon corps,, font donc auffi-peu.
vray-fèmblables,que celles qu'avan¬
ce M. Verheyen pour foutenir que
le fàng circule plus lentement dans
toutes les parties du corps de l'a¬
dulte , que par fon poumon ; car
pour ce dernier effet, il faudrait
que le ventricule gauche du cœur
Se l'aorte eufTent moins de forces,
que le ventricule droit & l'artere
du poumon ; Se c'eft ce que nie M.
Verheyen en donnant, comme il
fait j beaucoup plus de force au ven¬
tricule gauche qu'au droit ; Se pour
le premier effet, il faudrait que le
ventricule droit chaffant tout le
fang qu'il reçoit de la veine cave
dans le tronc de l'artere du poumon,
pouffât avec moins de viteffe la
partie du fang qui entre dans les
arteres du poumon que celle qur
pafïe par le canal de communication
dans la branche inférieure de l'aorte;
ce qui ne peut entrer dans l'efprit
d'un homme qui y fait réflexion 5
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ï^z T)e la Circulation
Il ne paroît donc nullement vray-
femblable par toutes ces raiibns,que
îetrouova'e & le canal de commu¬

nication foient faits comme ie l'i¬

maginent ces Meilleurs pour lefou-
lagement du poumon.

XIX. Proposition.

Si de ce qu'il paiTe moins de iàng
par le poumon du fœtus, pendant
qu'il eil renfermé dans la fein de fa
mere, que lorsqu'il en eil dehors..
Meilleurs Tauvri de Verheyen ont
eu raifon de tirer ces deux confc-
quence. i°. Que les rçai fléaux du
poumon du fœtus font emb,ara fiez.
2°. Que le trou ovale & le canal
de communication font faits pour
le foulagement du poumon je vais
leur faire connoître qu'ils ont dû
tirer ces mêmes confcquences

Par la neuvième propofition j'ay
fait voir que l'oreillete gauche du
cœur n'eft d'un tiers plus petite que
h droite , que parce qu'un tiers du

tronc de
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fang de la veine cave pafle du tronc
de Parteré du poumon dans la bran¬
che inférieure de l'aorte par le canal
de communication , fans entrer
dans l'oreillete gauche : Par la mê¬
me ptopofition j'ay montré auili
que le ventricule gauche n'eft de
moitié plus petit que le ventricule
droit, que parce que du fàng qui
revient par les veines du poumon
dans l'oreillete gauche, une partie
repalfe de cette oreillete dans la
droite parle trou ovale, fans entrer
dans le ventricule gauche : Or
comme par ces deux décharges, il
eft évident qu'il pafle' beaucoup
moins de fang par le ventricule gau¬
che du cœur du fœtus, & par l'a¬
orte que par fon poumon , on pou-
roit dire en fuivant le raifonemenc
de ces Meilleurs, qu'il y auroit plus
d'obftacle dans le ventricule gauche
& dans l'aorte, que dans 'e poumon
du fœtus, & que le trou ovale &£
le canal de communication feraient
faits plus pour décharger le ven¬
tricule gauche du cœur & l'aorte
que pour le foulagement de fon pou-
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mon j puis qu'il pafle moins de
fang par le ventricule gauche & par
l'aorte , que par le poumon. Mais
comme M. Verheyen donne plus
de Force au ventricule gauche du
cœur qu'au droit, je ne croy pas
que ni luy ni M. Tauvri, qui l'a
luivi, entreprennent de foutenir ce
paradoxe : Ils ne peuvent donc
prouver de ce qu'il pafle moins de
fang par le poumon , devant qu'a-
prés la nai(Tance, qu'il y ait de l'emr
taras dans (ês vaiflêaux, ni que le
trou ovale & le canal de commu¬

nication foient faits pour le foula-
gernent du poumon du fœtus.

Je prevoy cependant qu'ils poli¬
ront me faire cette objection , que
tout le raifonnement que je viens
de faire eft faux ; parce que dans
leur opinion ils foutiennent qu'il
pafle beaucoup plus de fang par le
ventricule gauche du cœur du fœtus
que par le droit : mais de ce fait
même , quoyque faux je tire cette
confequence que le trou ovale dans
leur opinion même fera donc fait
pour le foulagement du ventricule
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droit ; ce qu'ils ne peuvent non
plus foûtenir j parce que ce ven¬
tricule ayant autant de force dans

, le fœtus que dans l'homme , par
proportion de corps , il a néan¬
moins beaucoup moins de fang à
Iiouffer dans le fœtus que dans'homme , félon leur fentiment 3 Sc
que dans l'homme ayant beaucoup
plus de fang à chafler 5 il n'a pas
néanmoins plus de forces que dans
le fœtus ; puis qu'après la liai (Tance
les forces du cœur ne font que s'aug¬
menter proportionellement de part
& d'autre ; ils ne peuvent donc enfin
prouver qu'il y ait plus d'obftacle
dans le poumon du fœtus que dans
celuy de l'homme , ni que le trou
oval Se le canal de communication
foient faits pour le foulagement du
poumon du fœtus,

XX. Proposition.

Par la troifiéme Se par la dou¬
zième Propofition j'ay prouvé que
le fang doit circuler avec la même
viteflfe par les arteres du poumon
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du fœtus que par le tronc de l'a¬
orte; Se par la dix-feptiéme Pro-
pofition j'ay fait voir qu'il n'y a
point d'obftacles dans Ces poumons ;
Si donc l'aie qui entre après la.naif-
fance du fœtus dans les véficules du
poumon,en comprime les vaifieaux,
comme Meilleurs Tauvri & Ver-

heyen le prérendent, le fang doit
circuler avec moins de liberté par
le poumon de l'enfant nouveau-né ,
Se par ceîuy de 1 homme adulte
que par celuy du fœtus : Il paifera
donc à proportion moins de fang
par le poumon de l'homme Se de
l'enfant, que par celuy du fétus ;
l'air ne poura donc entrer des ve-
ficules du poumon dans les veines,
enfin le canal de communication ne

poura donc jamais Ce fermer L'ex-
perience nous fait voir, cependant,
qu'il Ce détruit peu de temps après la
nai fiance de l'enfant, & u'il pafiè
enfuite un tiers plus de fang par Ces
poumons qu'auparavant avec la
même liberté. Or il eft vifiblc que
l'un Se l'autre ne Ce peut faire, fi
ce n'eft parce que l'air qui entre par

le moien
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le moïen de la refpiration dans le

Ïiolimon , enflant fes veflcules, di-ate effectivement en même temps
fes vaifleaux , autour defquels
elles font attachées, de-là vient que
l'air entre facilement dans les veines
du poumon , & qu'il eft alors plus
aifé au fan^ qui fort du ventricule
droit, de s'ecoulcr dans les aneres

pulmonaires,qui font de niveau avec
les poumons , que de monter de
leur tronc par la ligne tranfverfale
du canal de communication dans
l'aorte. C'eft donc par cette raifon
que fe détruit ce canal, rarcc qu'a¬
lors le fang a plus de facilité à fe
porter horizontalement à droit &
a gauche , qu'à monter de bas en
haut.

XXI. Proposition.

L'inégalité qui fe rencontre dans
le fœtus humain encre les capacitez
des oreilletes du cœur , entre celles
de fes ventricules 6c celles de l'a¬
orte 5e de l'artere du poumon , étant
le plus folide fondement, fur lequel

M
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13*8 T)e la Circulation
j'ay établi l'hypothefe du pallagé
d'une partie du fang des veines dut
poumon de l'oreillcte gauche pal"
le trou ovale dans l'oreillcte droite;
il eft évident, par cette inégalité
démontrée, que dans tous les fœ¬
tus d'animaux, où elle fc trouvera
la même que dans le fœtus hu¬
main , le fang doit auffi , chez-eux,
palTer de l'oreillcte gauche par le
trou ovale dans l'oreillete droite r

Mais qu'au contraire s'il fe ren¬
contre des fœtus de brutes, dans
qui la capacité de l'oreillete droite ,
celle du ventricule droit, & celle
du tronc de l'artere du poumon
faient plus, petites que la capacité
de l'oreillete gauche , du ventricule
gauche 8c de l'aorte , dans ceux-
cy une partie du fang de la veine-
cave doit entrer de l'oreillete droite
par le trou ovale dans l'oreillete
gauche.. Or comme M. Tauvri
tombe d'acord d'une part, que
( dons le fœtus humain l'aorte eliProgrez. y J J

de Me. beaucoup plus petite que l'artere dit
dp"ie\i.?aumon ) Se qu'il fou tient de d'au-
i «?8. tre que l'aorte efl au contraire beaiu
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4oHp plus greffe dans le veau & l'a¬
gneaufœtus ; il n'a donc pas dû dire ,

( qu'on ne devolt point croire que les
liqueurs eujfent des routes oppofées
dans ,le fœtus humain, & dans ceux
des animaux ruminant ) puifque
cela devroit être , s'il étoit vray que
dans le veau & l'agneau la capacité
de l'aorte fût beaucoup plus grande
que celle de l'artere du poumon ,

comme il fe l'eft imaginé. Mais le
fait eft faux ; ce que M Tauvri
aurait pû reconoître aifément ,

fi au lieu de juger de la capacité
de ces arteres par la feule groffeur
qu'elles ont dans le veau & l'agneau
à peine formez ; il avoit examiné ,
comme j'ay fait, leurs cavitez dans
les mêmes animaux fortant à ter¬

me du ventre de leurs meres.

S'il avoit pris cette précaution, il
auroit vû , la membrane qui ccm-
pûfe l'aorte étant de moitié plus
épaiffe, au moins, que celle qui
compofe l'artere du poumon ; que
quand l'épaiffeur des membranes
de ces arteres contribue beaucoup
plus à leur groffeur, que la quantité

M ij
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du fang , qui pafTe par leurs capa¬
cités , comme il arrive peu après la
formation des parties, auquel temps
il ne parte que très-peu de fang par
ces vaiflèaux , alors l'aorte doit
paroître un peu plus grofle que l'ar-
tere du poumon } quoyque la ca¬
vité de l'aorte foit plus petite que
celle de l'artere du poumon. Mais
quand la quantité du fang qui parte-
par ces deux arteres , contribue
beaucoup plus à leur groflèur , que
î'épaifleur de leurs membranes ,
alors 1 aorte paroît v'fiblemenc
beaucoup plus petite que l'artere .

du poumon, même apt es que cel-
le-cy a jette le canal de commu¬
nication r Ce que j'ay fait voira
Meilleurs de l'Academie Royale
des Sciences dans le veau à terme-

M- Tauvri n'a donc pas dû juger
de la capacité de l'aorte, ni de celîe-
de l'artere du poumon par la lèule
groflcur qu'ont ces artères dans le
veau & l'agneau fœtus peu avancez,
puifque alors la différente épaif-
feur de leurs membranes peut
impofeiv
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XXIL Proposition-

La capacité du ventricule gauche-
& celle du tronc de l'aorte étant
dans le fœtus de moitié ou environ

plus petites que celles du ventricule
droit, Se du tronc de l'artere du
poumon , s'il étoit vray que le cœur
eût plus de force du côté gauche
que du droit, & que le fang coulât
par cette raifon avec plus de viteiïè
par le ventricule gauche Se pat
i aorte, que par le ventricule droir3
Se par l'artere du poumon , comme
voudroient bien le fiire croire
Meilleurs Tauvri , Builîiere Se.
Verhcyen •, il eft évident ( les for¬
ces du cœur, après la naiflance ,
ne failant que s'augmenter propor-
tionellcment de l'un Se de l'autre
côté ) que la capacité du ventricule
droit Se celle de l'artere du poumon
devroient être , par proportion ,

plus grandes dans l'adulte qu'elles
lie font dans le fœtus ; parce que
dans l'opinion d'Harvée, que foû-
tiennent ces Meilleurs, il doit pa£

M iij
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fer, le trou ovale étant fermé s

plus de fang par le ventricule droit
&c par l'artere du poumon Se moins
par le ventricule gauche, Se par
l'aorte qu'auparavant *, la capacité
du ventricule gauche Se celle de
l'aorte , qui dans le fœtus font de
moitié , ou environ plus petites que
celles du ventricule droit Se de l'ar¬
tere du poumon, devroient donc
être , dans l'adulte , des deux tiers
ou environ plus petites que celles
du ventricule droit, Se du tronc de
l'artere du poumon, celles-cy devant
s'augmenter lorfque le trou ovale
vient à fe fermer ; la capacité du
ventricule gauche devient cepen¬
dant égale à celle du ventricule
droit , Se la capacité de l'aorte
égale à celle de l'artere du poumon,
quand le trou-ovale Se le canal de
communication fe décruifent.

Or comme il eft prouvé par la
première Proportion que le iang,
Iuy-même, moule pour ainfi dire
la capacité des vailfeaux à propor¬
tion de ce qui y en pafl'e avec plus
ou moins de vitene , Se par la
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féconde que les forces du "cœur
font égales de côté & d'autre s il
eft évident que dans l'adulte , dans
qui toutes ces capacitez font égales s
il doit palier autant de lang par les
unes que par les autres, Se que dans
le fœtus , dans qui le ventricule
droit, Se le tronc de l'artere du
poumon ont environ moitié plus
de capacité,que le ventricule gauche
Se le tronc de l'aorte , il doit pair
fer moitié moins de fang par ceux-
cy que par les autres. L'opinion
d'Harvée, qui veut qu'il pallè au
contraire beaucoup plus de fang
par le ventricule gauche, Se par
l'aorte , que par le ventricule
droit, & par l'artere du poumon y
n'elt donc pas vray-femblable y
Donc toutes les raifons qu'aportent
Ces partifans, pour apuyer fon opi¬
nion , ne peuvent la foutenir, ni
détruire mon hypothefe.

/

XXIII. Proposition.

Le concours de tant de circon-
fiances doit convaincre tous les ef-

i

l
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144- ÏÏc la Circulation
pries attentifs, amis de la vérité ,

qu'il eft impoffible qu'aucune par¬
tie du fang de la veine-cave puilfe
paffer de l'oreillete droite dans la
gauche par le trou ovale. Au con¬
traire fi prétendue valvule ne pou¬
vant le boucher , dans le fœtus ,

les forces du cœur étant égales de
Se relu, l'un & de l'autre côté , le fang
l'xÎx cou^ant*^ans l'artere du poumon &

Motus dans l'aorte ave la même vite (Té ,

qu. tan. l'oreîllecc gauche étant d'un tiers
guis Huit . <•> , il- I
in a-tetiis moins grande que la droite , le
ter veio ventricule gauche moitié plus petit
CIor efi i i • » 1 ■ ' i r>>
eo, qu0 que Je droite & la capacité de 1 a-
cor mo or|-e mo]i:ié moins grande que celle
venir & -

, , e> 1 .

eundem de 1 artere du poumon, ou environ,
fangui. je tronc Parcere du poumon
nem im- i i r t

peilit. ayant dans le rœtus autant de ca¬
pacité que dans l'homme adulte ,

par proportion de corps , enfin les
deux branches de cette même ar¬

tere , qui vont aux poumons, ayant
plus de capacité, prifes enlèmble,
que n'en n'a le tronc de l'aorte •, il
eft évident qu'une partie du fang,
qui circule par le poumon, doit ne-
cefifairement repalfer de l'oreillete

gauche
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gauche dans la droite par le trou
ovale -, l'opinion d'Harvée eft donc
encore une fois vifiblement faufle ,

d'autant plus qu'après la naiflance
de l'enfant , la capacité de l'oreil-
lete gauche , celle du ventricule
gauche Se celle du tronc de l'aorte
s'augmentent à mefure que le trou
ovale Se le canal de communica¬
tion Ce bouchent, Se deviennent en¬
fin égales à celles de l'oreillete
droite, du ventricule droit, & du
tronc de l'artere du poumon, quand
ces deux paffages viennent à fe fer¬
mer entièrement : Preuves évi¬
dentes qu'il pafle dans le fœtus
beaucoup plus de iang par le côté
droit du cœur que par le gauche ;
ce qui ruine entièrement l'opinion
de cet Auteur, malgré tous les ef¬
forts que font tous Ces Seétateurs
pour la foutenir. Je ne pretens pas
cependant diminuer par ma décou¬
verte l'honneur qu'on rend à ce
grand homme, pour nous avoir
le premier démontré la Circulation
du Sang. J'avoue qu'il luy eft juf-
tement dû.

N
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Si le même amour de la vérité 3

qui m'a engagé à donner au public
mon opinion fur la Circulation du
Sang du fœtus parle trou ovale,
a lolMcité tous ces Meilleurs à la
combatre, j'efpere que la lumière
q.ue portent avec elles ces vingt-
trois Proportions, poura à la fin la
leur rendre fi évidente, qu'ils fe¬
ront forcez de la reconnoître. Mais
fi quelqu'autre paffion leur a fait
prendre la plume pour la critiquer,
en vain je ferois de nouveaux efforts
pour leur faire abandonner leurs
préjugez. Au relie on eft furpris
que M; Verheyen qui a pafie juf-
qir'icy. pour un homme fage, ait
écrit d:une maniéré fi indigne du
Corps de l'Académie , fi célébré ,

8c fi digne de refpedl chez tous les
gens de Lettres. S'il avoir pris le
foin de fe faire informer plus fidè¬
lement qu'il n'a fait du mérité des
perfonnes qui çompofent cette il-
iiiftre Compagnie , il fçauroit que
les Géomètres & les Mcchaniciens

qui en font partie, & dont j'ay
pris les avis dans mes doutes, font
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beaucoup plus capables que des
Anatomiftes de juger de l'ufage
des parties diffequécs qu'on leur fait
voir, & de la quantité du fangqui
paffe par des vaid'eaux de capacité
différente ; qu'ainfi quelqu'habilc
Anatoraifle que foit M. du Verney,
( la queftion dont il s'agit entre
luy & moy , étant plus de Geo-
rnetrie que d'Anatomie ) leur ap¬
probation eft d'un beaucoup plus
grands poids que la fienne, Se c'efh
une vérité qu'il reconnoît luy-mê¬
me ; puis qu'en pareilles rencontres
il a eu recours , comme moy , à
leurs lumières. Hé ! où en feroit
encore aujoœd'huy 1 Anatomie fans
la mechanique du célébré Borelli ,

qui peut-être n'a jamais fçû diffe-
quer ? D'ailleurs M. du Verney
n'ayant point écrit , ni contre la
première, ni contre la fécondé dif-
fertation quej'ay données au public
fur le paffage du fang du fœtus par
le trou ovale , fon filence donne
aux connoifî'eurs lieu de croire qu'il
eft perfuadé en luy-même de la
vérité de mon opinion qu'il combat
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devant fes Ecoliers , dans fes cours
d'Anatomie, avec un peu trop de
chaleur. Si donc M. Verheyen veut
bien rentrer en lu y-même pour y
écouter la vérité , elle luy dira
qu'il doit fuivre l'avis qu'il me
donne dans la pieulê exhortation
qu'il me fait à la fin de fa lettre ;
pour me porter à changer de (cn-
timent.

L'on ne corn'-rend pas non plus
comment'M. Tauvri,à qui ona fait
voir tant de fois, en particulier,
que l'aorte a dans le fœtus humain
beaucoup moins de capacité que
l'artere du poumon, ait osé avan¬
cer pour combatte mon opinion
que celle cy eft , au contraire, dans
le veau & l'agneau fœtus, beau¬
coup plus petite que l'autre , & ne
fe foie pas aperçu ( Ion opinion &
la mienne étant fondées fur un

même principe ) que quand même
fa fupofition feroit vraye , elle ne
pouroit pas luy fervir à détruire
mon hypotefe mais tout au plus à
foûtenir que dans ces animaux ru¬
minan s , le fang doit tenir une
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route contraire au chemin qu'il
prend dans le fœtus humain et%
paflant par le trou ovale, & qu'é*
tant faufTe, comme elle eft, l'aorte
ayant dans çes animaux , comme
dans l.e fœtus humain, beaucoup
moins de capacité, Se fa membrane
plus d'épaifleur que n'en a l'arrers
du poumon, bien que M. Tauvri
m'ait, foutenu le contraire, il rend
mon opinion d'autant plus - vray-
femblable par fon* raifonnemenr
même, qu'il foûtient avec moy qu'il'
n'y a point de valvule à l'embou¬
chure du trou ovale. Vôicy la
preuve qu'il en donne copiée mot
a mot du fécond corollaire de fa
Thefe foutenue aux Ecoles de Me*
decine le 18. Décembre 1698. lu

foramine oval't mllurn obfervabh obi-
cem, ejulppe ex ma vil altéra vena
infafflatus^aer, [nblto utracjue tu- » sut-
mefeit auricnla. La ligature des va if-c'fme*
féaux, le fouffle de l'air , Se l'in¬
jection des liqueurs que M. Tauvri
affure être des moyens immanqua¬
bles pour découvrir le chemin que
prend le fang en paflant par le trou

N iij
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ovale , y font donc roue-à-fait ftni»
.tilcs, Se conduilcnt certainement
à l'erreur en ce rencontre.

Quant à l'argument par lequel il
a prétendu détruire mon opinion,
le voicy. Si yuis phyjîces aut mecha-
nices principiis leviter imbutus, cul-
trum acclpiat anatomicum, perpétua
(inceps erit aut temerarius judex. In
humano fient truncus aorta arteria
pulmonari trunco ut plur'mum minor
efl, in vacc'mis & ovillis fœùbus multo
major ,ergo majorent fanguinis copiant
fluere per aortern necejje efl -, his ergo ,

dit-il, 'mviSliJfimïs ration-bus adduElï
contra ingemofum Domini Mery, &c.
fyflema concludimus ex auricula dextra
in finiftram adltum ejfe patentera. Et

Tauvry1 c'eft-là le "feul argument qu'ait aj>
mémepa- porté ce Doétcurauquel je re-
fnglifdc ponds, que la capacité de l'artere du
M"teme poumon dans le fœtus humain eft
diî* le de beaucoup plus grande que celle
fatm hu. de l'aorte ; Il dort donc pafler fui-
T'Zrtc'efi vaut le fentimenr même de M»
beaucoup Tauvri beaucoup plus de fang par
ptUs pe- fi , 14 4
me que i attere du poumon que par 1 aorte.
r*rtm pa même chofe le trouve dans le
Cite".' veau Se l'agneau fœtus à terme»
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Son opinion eft donc vifiblemenî

faufle d'un bout à l'autre, ou pour
parler comme dans les Ecoles ou
la Thefe s'eft foûtenue , ergo mais
pofita Thefis.

N iii|
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REPONSES

AUX OBJECTIONS
d e

M-SILVESTRE-

Première Objection.

SI le trou ovale , m'objcâc M..Silveftre n'ejl ouvert que pour
faciliter le reflue d'une partie du fang
qui a circulé dans fis poumons, & qui
ne fauroit pajfer par l'aorte à caufe que
Ion tronc a encore moins de dia¬
mètre que les deux branches de l'ar-
tere du poumon qui vont aux pou¬
mons , unies enfemble, fi dis- je a

il nefl ouvert que pour cela , plus il
reviendra de fang par la veine pulmo¬
naire , & plus il y aura de necejfità
que le trou ovale [oit ouvert pour firvir
à l'ufage auquel Ad. Alery le def-
tine. Or qu'il revienne beaucoup plus
de fang par la veine du poumon après
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Ij4 ~^e Circulation
que ienfant eft né, c'eft ce qu'on ne
fournit nier le canal artériel a bien
■plus du tiers de l'ouverture qu'à Far-
tere pulmonaire, ainfi il charie plns:
d'un tiers du fong immédiatement dans
l'aorte : Il en revient donc moins des
deux tiers dans l'oreillete gauche jpen¬
dant tout le tems que le canal de com¬
munication eft ouvert : Et fi cette quan¬
tité de fang ne peut pas paffer par le
tronc de l'aorte ; s'il a falu pratiquer
dans le fœtus un conduit pour en rem¬
porter une partie dans l'oreillete droite y
à plus forte raifon aura-t on befoin de
ce conduit dans les adultes

, oit le canal
artériel étant bouché , il faut necef-
fairemenl que tout leJang qui paffe par
l'artere du poumon revienne dans l'o¬
reillete gauche : Confequence tres-fauffe
& que Ad, Adery ne manquera pas
de dèfavoïter 3 quoy quelle fuite tres-
naturellement de fes premiffes.

M. Silveftre a eû raifon de
dire que je ne manquerois pas de
nier cette confequence; parce qu'en
effet il ne paroît nullement vray-
femblable qu'elle fuive très- naturel¬
lement de mes premiffes, Pour qu'on
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en fôit convaincu je n'ay qu'à re¬
porter icy ce que je dis de l'ufage
du trou ovale dans ma fécondé dif-
ièrtation. Ce trou fert à laeourcir
dans le fœtus humain 3 le chemin
que le fang parcourt dans l'homme
adulte, afin que la petite quantité
d'ai que fournit la mere au fœtus 3

jointe aux forces de fon cœur 3

.puifie par fon impulfion fuffire à
entretenir chez luy le mouvement
circulaire du fang ; ce que M. Sil-~
v'eftre a fuprimé. La nature pour
racourcir ce chemin fait paner une
partie du fang qui revient par les
veines du poumon 3 de l'oreillete
gauche par le trou ovale dans l'o¬
reillete droite j de là vient que Ie-
tronc de l'aorte a moins de capacité
que les deux arteres pulmonaires
prifes enfemble, Se c'eft en ce
fens-làj Se non dans celui que m'im¬
pute M. Silvefire , que j'ay entendu
que l'aorte ne pouvoir porter tout
le fang qui 3 circulant par le pou¬
mon , revient par fes veines dans
l'oreillete gauche du cœur. Le paf-
fage de ma deuxième difiertanon
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que voicy en fait foy. Le tronc da
l'artere du poumon a environ une
fois plus dé capacité que le tronc
de l'aorte : Or cela ne peut être
que parce que tout le fang de la
veine-Cave entrant dans le ven¬

tricule droit, & s'écoulant par l'ar¬
tere du poumon , l'aorte fe trouve

déchargée. i°- Du tiers de toute la
mafl'e du fang de la veine-cave,
qui palfe de l'artere du poumon
parle canal de communication dans
la branche inférieure de l'aorte,
fans circuler par le poumon , ni
par le ventricule gauche, ni par la
tronc de l'aorte. 2°. D une portion
du fang des veines- du poumon r

qui, de l oreillete gauche, paflfe par
le trou ovale, & rentre dans le ven¬
tricule droit, fans circuler par la
ventricule gauche, ni par l'aorte.
Il efl: donc évident que ce n'eft pas
parce que l'aorte eft trop petits
pour porter tout le fang qui circule
par le poumôn , qu'il en pafle uns
partie de l'oreillete gauche par 1s
trou ovale, mais qu'elle-n'a fi peu de
capacité que. parce que cette partie
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s'entre point dans Je ventricule
gauche du cœur, pour prendre la
route de cette artere. M. Silveftre
n'a pas plus deraifon de dire <] e,
fi le trou ovale fert dans le fœtus a
donner paffage ■ à une partie du fang
des veines du poumon . de l'.oreilkte
gauche dans i'orei'lete droite> on peut
tirer de mon opinion cette confequence,
que le trou ovale doit être , dans /'d-
dtdte,dlme plusgrande utilité que dans
le fœtus , acaufe que le canal de com¬
munication étant fermé3 il revient après
la njpfpmce beaucoup plus de f'.ng
dans l'oreiilete gauche du cœur qu'au¬
paravant : Car je foûtiens qu'il eft
•faux que cette confequence fu'tv.e
tres-naturellernent de mes premiffes.
En voicy trois raifons. i°. j'ay
montré qu'après la nai(Tance de
l'enfant, la capacité de l'aorte ne
devient égale à celle de l'artere du
poumon j que parce que tout le fang
qui s'écoule du ventricule droic
dans l'artere pulmonaire retournant
par les veines du poumon d.ans le
ventricule gauche , pr.lTe enîtrke
dans l'aorte j ce qu'on ne peut lire
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fans concevoir que j'ay tien vu que
l'aorte doit fe dilater à mefure qu'il
entre plus de fang dans fon canal.
2°. J'ay fait connoître qu'après la
nai(Tance, la quantité d'air q e re¬
çoit l'enfant, étant fuffifante pour
faire , chez-luy , parcourir au fang
autant de chemin , qu'il en fait dans
l'homme , par proportion de corps*
l'enfant n'a plus bcfoin alors de l'u-
fage du trou ovale. 3*. J'ay fait
voir que le fang, qui revient après
la nailfance , par les veines du pou¬
mon dans Toreillete gauche du
cœur , plus abondamment qu'il ne
faifoit auparavant* loin d'empêcher,
par cette raifon , le trou ovale de fa
fermer , au contraire eft l'u¬
nique caufe qui fait qu'il fe bouche ;
parce que l'impulfion du fang qui
revient par les veines du poumon
dans Toreillete gauche , tient alors
la valvule prétendue du trou ovale,
qui s'eft accrue, contre la partie de
la cloifon des oreilletes , qui efl:
vis-à-vis de là vient que ces deux
parties s'unifient enfemble : Aufli
eft-cepour cet effet que la valvule
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de ce trou a dû être opofée au
cours du fang des deux troncs des
reines du poumon gauche , fans
quoy le trou ovale n'auroit- jamais
pû Ce fermer. Je laide aux habiles
gens, qui ne font point prévenus ,
à juger maintenant, Ci de ce que le
trou ovale fertdans !e fœtus à don¬
ner paflage à une partie du fing
des veines du poumon de l'oreillete
gauche dans foreillete droite, M.
Silveftre a raifon de dire qu'il s'en¬
fuit de-là très, naturellement, que ce
trou doit être d'un plue grand ufage
dans les adultes ; parce que dans
ceux-cy, le canal de communication
étant fermé, il vient plus de fang du
poumon dans Foreillete gauche du cœurs
quelle n'en reçoit dans lefœtus.

Pour montrer que l'opinion
d'Harvée & de Louver n'eft pas
vray-femblable , j'ay avancé dans
ma deuxième differtation , que c'efl:
un fait confiant que, dans le fœtus,
de même que dans l'homme adulte,
le fang circule par l'ancre du pou¬
mon avec la même viteiïe que par
l'aorte, 5C que les canaux de ces
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deux artères font proportionez à la
Quantité du fang 3 qui doit coulerans leurs cavitez. M. Silveftre
prétend que cette proportion n'eft

Pag. (. qu'unefaujfe fupofition , qui ne prouve
rien moins que ce que je me propofe
d'établir ; & pour en démontrer la
faufleté j voicy trois Proportions
par lefquelles il fe promet de batre
immanquablement en ruine mon
Hypoteie.

Première Proposition.

ptl, 7. La force mouvante immédiate des
animaux confifte dans la contraélion
des fibres charnues dont les mufcles
font compofez.. , & le plus & le moins
de forces mouvante des mufcles dépend
de ce qu'ils ont plus ou moins de fi¬
bres 3 fupofant tout le refile égal.

Seconde Proposition.

pag. s. Dans toute mpulfipn des liqueurs
il efit necefifaire que la force mouvante
fait propo 'tionèe au degré de refifilance
qu'ilfautfurmonter.

Troi-
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Troisiesme Proposition.

Soient deux tu -

ynnx B & C,
dont B a deux

fois plus d'ouver¬
ture que C -, fi les
forces mouvantes
appliquées à B
& a C font telles
que la viteffe de
la liqueur en C
foit deux fois plus
grande que la viteffe de la liqueur
en B , il s'enfuit qu'il pajfera dans■
le même temps une égale quan-

. t-ité de liqueur par les deux tuyaux-
malgré l'inégalité- de-leurs diamètres..

Voicy enfuite Implication qu'il fait'
de ces trois Propofitions au cœur:
du fœtus, & la confequencc qu'if
en tire.

Je veux bien, dit M. S'Hveftre y f,

acorder à M. Mery pour un moment à" m.
que l'ouverture de l'aorte efl de lai

O
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moitié plus petite que celle de Farter*
du poumon -, Je dis que fi la force
mouvante apliquée à l'aorte y produit
une vitejfe deux fois plus grande que
nef celle du fang dans, l'artere pul¬
monaire ; il s'enfuivra , par la troi¬
sième Propofition, que malgré l'iné¬
galité de leurs diamètres, ïimpulfion de
la même quantité de fang Je fera en
même temps par les deux tuyaux. Que
la fo-'-ce mouvante du ventricule gauche
foit telle qu'elle puijfe produire une vi¬
tejfe double & peut-être triple de celle
que peut produire le ventricule droit ,

- c'ejt ce qu'on ne fauroit me contefer„
A quoy il ajoute : Comme le raijon-
nement de M. .Mery ne rotde quefur

SaS- '3 la fttpoJîtio'n de l'égale vitejfe du fang
dans les deux arteres quifont a la bafe
du Cœur, vous voyez, bien, Ai. que
nier ce principe , c eft renverfer tout fort
édifice•. Ilr-fuhdft'dra donc mon édi¬
fice, fi je fais Voir à M. Silvefte
que malgré 1 inégalité de force des
ventricules du cœur, qu'il fupofe, la
vite (Te du fang eft égale dans l'un
& dans 1 autre , qu'elle eft aufli la
même dans i artère du poumon que
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dans l'aorte ; & ff je prouve que la
viteffé du (àng plus grande en
certains vaiffeaux qu'en d'autres»
dépend de leurs différentes capa¬
cités , & non de leur différente for¬
ce , ou épaiffeur y or c'eff ce que je
vais démontrer. Pour metre dans
tout fon jour la vérité de ces deux
Propofitions , je fuivray le fang
dans tous lesvaillèaux qu'il parcourt
en faifant fon tour dans le corps de
l'animal ; Je commenceray par les
ventricules du cœur, & finiray par
fes oreilletes.

Quoyque la Circulation du Sang'
ne dépende abiolument que des puif-
fances qui le pouffent, ou le preffenc
dans les canaux par où il paife , Se
qu'il fort vray que de ces puillances
les plus foibles contribuent moins>
que les plus fortes à fon mou¬
vement y Je vais cependant faire
voir que la vite (le du fang, pl s ou
moins-grande en certains vaideaux
qu'en d'autres,ne dépend pas de.leur
différente force ou épaiffeur, mais
de leurs différentes capacitez-

te fang moule, pour.ai-nfî dire &
o ij
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les ventricules du cœur , ou les
étend comme il fait la capacité des
arteres , & des veines. Dans l'hom¬
me adulte la cavité du ventricule
gauche eft auflr grande que celle du
ventricule droit. Il faut donc que la
quantité du fang qui pafTe par ces
deux ventricules foit égale ; Or.
corne dans les mouvemensdu cœur

l'élargiflement du ventricule gauche
eft égal à celuy du ventricule droit,
& le retreciffement de celuy-cy pa¬
reil à celuy de l'autreil eft évident
que leurs mouvemens font égaux r

êc que ces deux ventricules s'em-
plilfent & fe vuident également
d'une même quantité de fang : donc
la vitefle avec laquelle ce fang pafte
par les ventricules du cœur , doic
être égale dans l'un & dans l'autre s.

puifque ces ventricules fe vuident
en même temps. Cependant la pa-
roy du ventricule gauche eft plus-
forte &C plus épaifte que la paroy
du ventricule droit j II eft donc
vifible que le fang ne pafte par ces
ventricules avec des vitefles éga¬
les que parce qu'ils font de même-
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capacité , 5c que leur différente
force on épaiffeur ne peut donner
plus de viteffe au iàng dans le ven¬
tricule gauche que dans le ven¬
tricule droit, quoyque ta plus
grande force du premier ferve da¬
vantage que celle du fécond à en¬
tretenir le mouvement circulaire du
tang. M. Silveftre n'a donc pas dû
fe dater qu'an nefaurok luy contefter
que la force mouvante du ventricule
gauche foit telle qu elle pnijfe produire
une vitejfe double & peut-être triple
de celle que peut produire le ventricule
droit ; puifquc rien ne paroîi
plus faux. Ce que je vais faire voir
encore plus clairement en paffant
des ventricules aux arteres.

Dans l'homme adulte la capacité
de l'arterc du poumon eft auffi
grande que la capacité de l'aorte 3

parce que l'une & l'autre reçoivent
des ventricules du cœur une égale
quantité de tang avec même viteffe.
Ces arteres 3 pour être en état de fc
remplir & de fe vuider alternati¬
vement, doivent répandre dans les
parties en un moment autant d®
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fang qu'elles en reçoivent des ven¬
tricules dans un autre moment ;
Elles doivent donc fe dilater &: le
retreiïîr également ; le làng doit
donc couler dans l'une & dans l'au¬
tre avec la même rapidité ; l'aorte
n'imprime donc pas plus de vi-
telTe au fang qui coule dans Ton ca¬
nal que l'artere du poumon en don¬
ne au fang qui coule dans le fien ;;
Cependant la membrane qui corn-
pofe l'aorte a au moins moitié plus
d'épaiffeur ou de force que celle
qui compofe l'artere du poumon :
donc le plus de force qu'a l'aorte
ne fait pas que le fang coule chez
elle avec plus de viteffe que dans
l'artere du poumon , qui cil beau¬
coup! plus mince ôc plus foible. Il
eft donc vray que le fang ne coule-
dans ces deux arteres avec la même-
viteffe, que parce que leurs capa¬
cité font égales. Suivons maintenant
le fang dans les veines , &c faifons
voir que l'égalité d'épaiffeur qui fe
trouve dans les membranes de ces

vaifleaux, ne fait pas que le lang
coule dans leuts cavitez avec de*
virelTes égales-
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Puifque pour entretenir la Cir¬

culation du fang égale & continue,
il faut neceflairement que les veines
déchargent dans les oreilletes du
cœur autant de fang que celles-cy
en verfent dans les ventricules ; Il
eft évident que les quatre troncs des
veines du poumon pris enfemble
ayant environ moitié moins deca-
pacité que les deux troncs de la
veine-cave réunis,ne pouroient four¬
nir en même tems à l'oreillete gau¬
che autant de fang que les deux
troncs de la veine-cave en donnent
à l'oreillete droite, fi le fang ne
couloir à peu - prés, avec moitié
plus de viteffe dans les veines du
poumon que dans la veine-cave.
Cependant l'éfort que font fur le
fang les veines du poumon, par
.leur preffion, ne peut pas être plus
grand que celuy que font les deux
troncs de la veine cave fur le fang
qu'ils contiennent ; ni l'impulûon
de l'air, fi necelfaire à la Circu¬
lation du Sang , ne peut pas être
plus forte dans les veines du pou¬
mon que dans la veine-cave , parce
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cjue fa capacité des deux troncs de
la veine-cave étant environ le dou¬
ble de- celle des quatre troncs des
veines du poumon / & contenant
par confequent environ le double
de fang ; il faut à peu prés la même
force pour pouffer en un me¬
ntent avec deux degrez de viteffe
par la veine-cave/ dans l'oreillete
droite du- cœur, une quantité de
fang égale à celle qui eft poulfée
dans le même moment par les veines-
d'ia poumon dans l'oreillete gauche
avec quatre degrez de viteffe. O r
comme la membrane qui compofe
les veines du poumon n'a point plus
d'épaifïeur . ou de force que celle
qui compofe les deux troncs de la
veine cave, il'.eft évident que le1
plus ni le moins de viteffe que le
fang acquiert dans ces vailfeaux, ne
vient pas de leur plus, ni de leur,
moins d'épaifïeur ï puifque toutes
ces veines ont des membranes éga¬
lement èpaifîes ou fortes, mais de
ce que les unes ont moins de capa*-
cité que les autres.

Enfin le mouvement du fang3 des-
Yen--
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«oraîîetes dans les ventricules prouve
encore cette même vérité : car les
oreilletes du cœur ayant entre, el¬
les , Hans l'homme adulte , une éga¬
le capacité , mais plus grande que
celle des ventricules} & le contrac¬
tant toutes deux en même-temps,
& également , elles doivent l'une
&c l'autre poufler dans les ventricu¬
les avec une vitefle égale la même
quantité de fang. Cependant l'o-
reillete droite , au dire même de
M. Silveftre , efl comptée de gros ^
■paquets de fibres an moins deux fois S }S
plus fortes que celles de Coreillete gau¬
che. "Il eft donc vray -que l'inégalité
du mouvement du fang dépend de
l'inégale capacité des vaifléaux, &:
non pas de leur différente force ou
épaifleur- &c c'efl: par cette raifbn
que le fang doit pafler avec moins
de vitefle par les oreilletes du cœur
que par les ventricules 5 ceux-cy
aiant moins de capacité que les au¬
tres , & qu'il doit couler beaucoup

{>lus vite dans les arteres que danses ventricules, la capacité des ar¬
tères étant bien plus petite que

P
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celle des ventricules.

Pour comprendre encore plus fa¬
cilement que l'inégalité de la viteffe
du fang , en differens vaiffeaux dé¬
pend de l'inégalité de leurs capaci¬
tés , Se non de leur différente force
ou épaifTeur , il faut confiderer les
veines du poumon , l'oreillete gau¬
che, le ventricule gauche , l'aorte,
la veine-cave , l'oreillete droite , le
ventricule droit, & l'artere du pou¬
mon comme un feul canal plus lar¬
ge en certains endroits qu'en d'au¬
tres , mais tout plein d'air & de
fang , mêlez enfemble trés-exade-
ment. Sous cette idée prefence à
l'efprit, on concevra aifemenc, i°.

3ue l'impulfion de l'air , qui entrees vefîcules du poumon dans ce ca¬
nal , & l'impreffion que font toutes
les parties de ce tuiau fur le fang
qui y eft renfermé, doivent fè com¬
muniquer dans l'inftant même qu'¬
elles le contradent à toute fa maf-
fe > i°. Que pour pouffer dans les
ventricules du cœur , dans le temps
de leur relâchement, autant de fang
qu'ils en chaffenc dans les arteres,
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tpèndant leurre,treci (Tentent, l'effort
que font les oreilletes du cœur, 5C
les arteres , qui, pour cet effet fe
contractent en même temps, doit
être égal à celui des ventricules 8C
des veines qui Ce referrent dans un
autre & même moment ; qu'ainfî
les oreilletes 5c les arteres affociées,
dans leur adion & prifes enfemble
doivent avoir autant de force que
les ventricules & les veines prifes
enfemble dans la leur ; d'où il s'en¬
fuit que l'impulfion du.fang doit
toujours être égale dans toute la
longueur de ce canal qui en eft rem¬
pli. Auflî parort-il fort vray-fem-
blable que c'eft pour cet effet, que
l'Auteur de la nature a fait, par une
fageffe admirable , que la partie la
plus foible de ce tuiau, qui font les
veines , agit en même-temps que la
plus forte , qui font les ventriculesi
& que les oreilletes & les arteres ,

qui font d'une moienne forçe entre
les ventricules 8c les veines, Ce con-

tradaffent aufïl dans un autre, &C
même moment. Il parort donc par
cette compenfation de force de part
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ëc d'autre que le fang doit toujours
être également pouffé dans toute la
longueur de ce canal. 30. On con-
îioîtra que , quoi que les parties les
plus fortes ou les plus épaiffes de
ce tuiau contribuent davantage que
les plus minçes ou les plus foibles
à l'impulfion du fang 3 fi néanmoins
fes parties les plus fortes font auflï
les plus larges, le fang doit circuler
chez elles avec moins de viteffe que
dans les parties les plus foibles 3 fi
elles font les plus étroites. Il efl: donc
évident que la viteffe du fàng plus
grande en certains vaiffeaux qu'en
d'autres, ne dépend pas de leur dif¬
férente force ou épaiffeur 3 mais de
l'inégalité de leurs capacitez. Auflï
eft-ce for ce principe que le célébré
Borelli a établi cette Propofition.

c°^"s Motus quo fanguisfluit in arteriis
«jus put- ter vcloçior efl eo quo cor movetiir &
prop"C' tandemfanguinem impellst.
xxix. Par la demonftration de cette

Propofition , il fait voir que pen¬
dant que le fang ne parcourt qu'un
efpace d'environ trois doits dans les
ventricules 3 il fait demi-pied de
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chemin dans les artères ; la railbiï
qu'il en donne eft, que les artères
n'ont qu'environ le tiers de la capa¬
cité des ventricules. Il n'ignoroit
pas cependant que les ventricules du
cœur ont beaucoup plus de fôrce
que les arteres. Si M. Silveftre, ert
lifant cet Auteur , s'étoit arrêté à
cette Propofition qui regarde pré-
cifément la circulation du fang, 8c
qu'il femble qu'il n'ait paflfée ex¬
prés que parce qu'elle détruit vifi-
blement fon obje&ion , il fe feroie
bien donné de garde de m'oppofer
ce grand homme comme contraire
à mon fentiment ; puifqu'il y eft
tout-à-fait conforme pour ce qui
regarde le plus 8c le moins de vi-
telle du fang dans les vaifteaux.
D'ailleurs la nature nous fournit

f>ar tout des exemples fi fenfibles dea vérité delà Propofition de cet Au¬
teur j qu'il n'y a qu'à jetter les yeux
fur les eaux qui coulent d'un mou¬
vement tranquille dans le large lit
d'une riviere , 8c paflent fous un
pont étroit avec rapidité , pour en
être convaincu ; Il eft fi vifible que

P iij
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l'inégalité de leurs vite (Tes dépend
de la différente capacité des lieux
par où elles coulent, que je fuis fur-
pris que M. Silveftre,qui meparoît
d'ailleurs plus Philofophe qu'A-
natomiile , ne fe foit pas avifé de
réfléchir fur une chofe , qui entre,,
pour ainfi dire , par les yeux dans
l'efprir, malgré qu'on en air.

C'efl: pour n'avoir pas conflderé
tous les vaiffeaux , par lefquels le
fang circule , comme un fèuî canal
exactement plein dans toutes fes par
ties , 8c pour avoir attribué, com¬
me les autres critiques de mon hy-
pothefe j le mouvement du fang à
la feule force des ventricules dm
cœur , fans prendre garde que fes
oreilletes, les arteres , & les vei¬
nes fervent auffi à fon impulfion ,

que Mr Silveftre eft tombé com¬
me eux dans l'errreur groflîere que
je vais lui démontrer par deux con-
fequenccs tirées d'un raifonnemene
tout femblable à fa troifiéme Pro-
poficion.
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Proposition.

Quand deux tuiaux font d'égale
capacité, fi l'on aplique à l'un une
force mouvante, qui foit triple de
celle qu'on aplique à l'autre } la li¬
queur doit palier avec trois fois plus
de vitefie dans celui auquel la plus
grande force eft apliquee que dans
l'autre î d'où il fenluit qu'il doic
palier , fclon Mr Silveftre, dans
un même efpace de temps trois fois
plus de liqueur dans le premier que
dans le fécond.

Apliquons maintenant cette Pro
pofition à nôtre fujet. Dans l'hom¬
me adulte la capacité de l'artere du
poumon eft égale à celle de l'aorte,
êc le ventricule gauche , au conte
de M. Silveftre , a trois fois plus
de force que le ventricule droit -, il
s'enfuit donc de là ; i° que le fang
doit palfer du ventricule gauche
dans l'aorte avec trois fois plus de
vitefte, qu'il ne pafle du ventricule
droit dans l'artere du poumon, z°
qu'il doit couler dans un même ef-
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vj6 De la Circulation
pace de temps du ventricule gauche
dans l'aorte, trois fois plus de far,g'
qu'il n'en palfe du ventricule droit
dans l'artere du poumon ; or ces
deux confequences qui fuivent de la
troifîéme Proportion: de Mr S il-
veftre font vifiblement faulfes ; par¬
ce qu'il ne peut palier de fang, du
ventricule gauche dans l'aorte , que
ce que luy en fournit le ventricule
droit par l'artere du poumon ; il
faut donc que la force mouvante du
ventricule droit lôit égale à celle du
ventricule gauche, afin que le fang
s'écoule de ces deux ventricules
dans ces deux arteres avec des vî-
tefîès égales, & en même quanti¬
té , pour entretenir une circulation
con tinuë- ; Confèquence tirée natu-
rell ement des principes mêmes de
MrSilvellre. Quelle contradiction ï
Car fi le ventricule droit n'avoic
qu'un degré de force, comme il s'i¬
magine , il ne pouroit pouffer qu'u¬
ne partie du fang dans l'artere du
poumotv/pendant que le ventricule
gauche , ayant trois degrez de for¬
ces , chafferoit trois parties de fang
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dans l'aorte *, d'où il s'cnflrivroit
que les deux tiers du temps le ven ¬
tricule gauche du cœur rcfteroit
vuide ; de forte que la circulation
du fiug iêroit interrompue pendant
cec intervalle : Ce que j'ay fait voir
plus au long dans la Réponfc que
j.'ay faite à la Critique de Mi. Buif-
fiere. Après, cela Mr Silveftre
ozera-r-iF encore fe vanter d'avoir p>'g. 14s-

fait voirfi demonflrativcment qu'il eji
faux que , dans le fœtus de même
que dans l'homme adulte, le fang
circule dans. L'artere- du poumon a-
vec la même viteife que par l'aor¬
te j qu'il ne voit pas qu'on puifie rien
répliquer ni qu'on puiffe lui contefter
que la: force mouvante du ventricule
gauche foit telle qu'elle puijfe produire
une vitejfe double & peut-être triple
de celle que peut produire le ventricule
droit ? Ouy , il pouroit peut être
encore s'en flatter , Ci je ne lui fai-
fois voir anfli , qu'il ne s'eft pas
moins mépris dans le fœtus que
dans l'homme adulte ; en voici la
preuve. La capacité du ventricule
gauche efl:,. dans.le fœtusmoitié Sj
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ou environ , plus petite que celle"
du ventricule droit j celui-ci con¬

tient donc moitié plus de fang que
l'autre, ces deux ventricules fe vui-
dent en même temps, & fe retre-
çiffent proportionellement, il paffe
donc j dans un même montent avec
des viteffes égales moitié plus de
fang du ventricule droit dans l'ar-
tere du poumon ^ qu'il n'en paffe
du ventricule gauche dans l'aorte ;
auffi eft-ce par cette raifon que la
capacité de l'aorte eft moitié plus
petite que celle de l'artere du pou»

T'g. 9. mon : Il Juffit de jetter les yeux fur
w/?Jnie du cœur pour en être convaincu,,
tefrit. Ainfi quelque degrc de force que

donne M. Silveftre au ventricule
gauche de plus qu'au ventricule
droit, le ventricule gauche ne peut
pouffer de fing dans l'aorte que ce'
qu'il en contient. Il eft donc vifi-
blement impoffible qu'il puiflè pal¬
ier autant de fang du ventricule gau¬
che dans l'aorte , qu'il en paffe du
ventricule droit dans l'artere du
poumon : car pour cela il faudroit
que le ventricule gauche étant moi-
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tié plus petit que îe droit, s'emplît
Se fe vuidât deux fois , pendant que
le ventricule droit ne s'empliroit Se
ne fe vuideroit qu'une fois , ce qui
efl uneabfurdité infoutenable.L'a-
plication que M. Silveftre a faite
de fes trois Propofitions au cœur
du fœtus, pour prouver que le fâng
circule avec plus de vitelfe dans
l'aorte que dans l'arteredu poumon,
paroît donc vifiblement faillie, Se
ne prouve rien moins, ce me ftm-
ble, que ce qu'il s'étoit propôféde
démontrer , fçavoir la faulieté de
mon hypotéfe ; Il refte donc encore
pour confiant que dans le fœtus, de-
même que dans l'homme adulte , le
fang circule dans l'artere du pou¬
mon avec la même viteffe que par
l'aorte , puifque dans l'un Se dans
l'autre , les deux ventricules du
cœur fe vuident en même temps.
Or comme la capacité de l'aorte elt
moitié plus petite, dans le fœtus ,

que celle de l'artere du poumon,
l'opinion d'Harvée & de Louver,
qui veulent que la plus grande par¬
tie du fang de la veine-cave palTe par
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le trou ovale dans la veine du pou¬
mon pour prendre la route de l'ao-
te, n'eft donc nullement vrai-fem-
blable s & comme les deux bran¬
ches de l'artere du poumon , qui-
portent le fang au poumon , prifes
enfemble , ont plus de capacité que
le tronc de l'aorte , c'eft une necef-
fité qu'une partie du fang qui re¬
vient par les veines du poumon
dans l'oreillete gauche du cœur *

pafle par le trou ovale dans l'o¬
reillete droite, la valvule de ce trou
ne pouvant le fermer dans le fœtus».
Or que le fang circule dans l'arte¬
re du poumon avec la même vitefle
que dans l'aorte >, cette vérité me
paroît fi évidente, que je fuis fur-
pris que M. Silveftre, en lifimt la
Propofition de Borelli , que j'ay
ïaportée , ne fe foit pas aperceu
qu'elle y eft démontrée , lui qui Ce
pique de le bien entendre 5 & s'il
s'en eft aperçu , ne craint-il point
que les habiles gens ne le foupçon-
nent de n'avoir fait Implication de
ces trois Propofitions , qu'il a d'a¬
bord avancées pour ruiner mon hi-
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Îotefe ji qu'au cœur du fœtus} dontaorte a moitié moins de capacité
que l'artere du poumon , que parce
qu'il s'eft imaginé que les confe-
quences qu'il en tire, pouroient par
leur trompeufe vrai-femblance fai¬
re croire à tous les AnatorniileSjque
mon opinion feroic fauilè, & qu'il
n'a pas voulu apliquer ces mêmes
Propofitions au cœur de l'homme s
dont l'aorte eft égale à l'artere du
poumon , parce qu'il a bien prévu
que les moins éclairez auroient pû
trop facilement découvrir la faufle-
îé de fes mêmes confequences, &c
la vérité de mon fentiment. Si cela
eft, comme y a bien de l'apparence s
fon f procédé donne lieu de croire
que le defir de fervir un Ami plu¬
tôt que la vérité , l'a engagé à for¬
mer le deflein de détruire mon opi¬
nion ; Conjecture d'autant plus for¬
te , qu'il paroît trop Philofophe
pour iè tromper fi groffierement.

Achevons enfin de forcer dans
leur dernier retranchement tous

ces Meilleurs qui ont écrie contre
le fyftçme que j'ay donné au Pu-
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biic fur la circulation du fang d«
fœtus, & leur faifons voir que mê¬
me fuivant lêur propre principe ,
le fang doit avoir un mouvement
aulfi rapide dans l'artere du pou¬
mon que dans l'aorte.

Le ventricule gauche a beaucoup
plus de force , difent-ils , que le
ventricule droit, parce que le fang,
à ce qu'ils s'imaginent , a beaucoup
plus d'obltacles à lurmonrer dans
Joutes les parties du corps, qu'en
traverfant le poumon ; je veux bien
le leur accorder.Pour vaincre ces ob-
ftacles, il faut donc , foûtiennent-
ils, que le fang circule par l'aorte
avec plus de rapidité que par l'arte¬
re du poumon ; c'eft ce que je nie,
Se voici mon railbnnemenr.

La force des ventricules étant,
félon ces Meilleurs , proportionne
à la refiftance des parties -, fi le fang
trouve moins d'obftacle à furmon-
rer dans le poumon de l'homme que
dans les autres parties de fon corps,
comme ils le prétendent, la vitefle
du fang reliera égale dans les arte-
res, fi leurs capacités font égales»
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Or la capacité de l'artere du pou»
mon eft égale à la capacité de l'aor¬
te , donc la vitefTe du fang dans l'ar-
tere du poumon doit être égale à la
viteflè. que le fàng a dans l'aorte ;
puifque la petite refiftance du pou¬
mon eft proportionnée à la foiblef-
fe du ventricule droit, & la grande
refiftance des autres parties du corps
proportionée à la force du ventri¬
cule gauche ; d'où il fenfiiit qu'il ne
peut palier , dans un même efpace
ae temps , plus de fang par l'aorte
que par l'artere du poumon. Cette
vérité paraîtra très - évidente aux
moindres connoi fleurs , pour peu
qu'ils faflent réflexion que l'aorte
ne reçoit point d'autre fang que ce¬
lui que lui envoie l'artere du pou¬
mon. Il faut donc pour entretenir
une circulation continue que dans
l'adulte , le ventricule droit poulie
dans l'artere du poumon autant de
fang que le ventricule gauche en
chafle dans l'aorte avec la même
viteflc : D'ailleurs l'experience fai-
fant voir que lorfque les arteres fe
contractent, le fang fort de leurs ca=
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vités avec beaucoup plus de rapidi¬
té qu'il ne fait quand les ventricules
du cœur fe referrent, il paroît que
reffort que font ceux-cy pour pouf¬
fer le fang , contribue bien moins à
lui faire furmonter les obftacles qu'il
trouve dans les parties, que la con¬
traction des arteres ; & comme à
chaque vibration des ventricules,
il n'entre dans les arteres qu'autant
de fang qu'il en eft forti, il eft évi¬
dent auffi , la capacité des arteres
étant égale comme celles des ven¬
tricules , qu'à chaque batement le
fang ne peut faire plus de chemin
dans l'aorte que dans l'artere du
poumon , quoi que celle - cy ait
beaucoup moins de longueur que
l'autre. À l'égard du fœtus5le tronc
de l'aorte ne recevant auffi de fang
que ce que lui en envoie le ventri¬
cule droit par les deux arteres pul¬
monaires , c'eft encore une neceffi-
té que le lang circule avec la même
viteffie par fon poumon que par ce¬
lui de l'homme ; en voicy la preu¬
ve. Les deux arteres pulmonaires
dû fœtus j prifes enfemble , font

plus
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plusgrofîes que le tronc de l'aorte»
8c la capacité des quatre troncs des
veines du poumon, pris enfemble ».
cft du moins auffi grande que celle
de ces arteres ; ce qui ne peut être
que parce que tout le fang qui en¬
tre dans les arteres du poumon du
foetus , en lôrtant » rentre dans lès
veines , comme dans l'adulte. Il
ell donc vifible , i°. que les quatre
troncs des veines du poumon » dé¬
chargeant dans l'oreillece gauche du
cœur du fœtus plus de lang qu'il
n'en peuc palfer par le canal de
l'aorte , que le furplus doit rcpalfer
de cette oreillete dans Ta droite par
le trou ovale , i". que le fang doit
circuler avec la même vitefle psr le

foumon du fœtus que par celui dehomme. On ne peuc donc pas dire
avec railoti que les deux arteres
pulmonaires n'ont » pri/ès enfem¬
ble , plus de capacité que le tronc
de l'aorte , que parce que le fang
rencontrant plus d'obftacles à fur-
monter dans le poumon du fœtus
que dans celui de l'homme, tefluë
dans les arteres pulmonaires du fœ~

a
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tus , 6c le» étend au delà de leur
écat naturel ; car fi cela étoit, touc
cc qui paile de iaftg du ventricule
droit dans ces arteres, ne pouvant
repaifer dans les veines du poumon,
fes veines ne devroient pas erre pro-
porcionées à fes arteres ; elles leur
font cependant proportionées :
elles reçoivent donc tout le fang
des deux arteres du poumon. L'ob-
ftacle qu'on s'imagine être dans le
poumon du fœtus, n'efl: donc qu'u¬
ne chimere 6c une faulfe fupofi-
tion.

Comme je crains d'ennuier le
LeCteur par des répétitions trop
fréquentes, je ne fuivrai pas plus-
loin M. Silveftre, fes autres ob¬
jections étant d'une beaucoup moin¬
dre importance , la plus part fon¬
dées fur de faux faits, 6c ayant dé¬
jà fatisfait preiqu'à toutes, dans les
Réponfes que j'ai faites à Meilleurs
du Verney , Tauvri „ Verheyen 6c
Buiffiere ; Ce qu'il fera facile de
reconnoître en fe donnant la peine
de les relire. D'ailleurs , comme
M. Silveftre s'étoit agréablement
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fiatc de ruiner mon hypotcfc par-
Ion fondement , en lui opofant feu¬
lement les trois Proportions qu'il
a d'abord avancées ; il me fuffit ,

pour lui faire connoître que fon ef-
perance eft vaine , d'avoir démon¬
tré que Implication qu'il en a faite
au cœur, & les confequences qu'il
en a tirées, font vifiblement faut
fes.

Au relie, l'amour de la vérité é-
tant l'unique motif qui m'a engagé
à deffendre , jufque ici , mon opi¬
nion , je fuis prêt à l'abandonner ,
fi par des raifons plus convaincan-

■ tes que celles que M. Silveftre a ap¬
portées : Il peut encore me faire
voir qu'elle, foit faulfe , il connoî-
tra par là que quelque éloigné que
je fois de fon fient iment , j'ay ce¬
pendant pour luy toute l'ellime que
je dois à un homme de fon méri¬
té.
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ADDITIONS AV TRAITE"
de la Circulation.

C'Eft encore par la même rai- . .fon qu'il a aflocié la plus foi-
î ble oreillete avec la plus force arte- iv-i&o

re *, fçavoir , l'oreillete gauche avec l7'
l'aorte j & la plus force oreillete
avec la plus foible artere -, fçàvoir,
l'oreillette droite avec l'artere du
poumon.

Après avoir prouve que le fang
doit circuler avec la même viteilè ■f
par 1 artere du poumon,que par 1 aor- is«. i,s.
te , je vais faire voir à M. Silveftre l4'
par une confequence tirée de fa pre¬
mière & féconde propofition que le
fang ne peut entrer dans le ventricu-

y le gauche, ni palier par l'aorte.
La force -mouvante immédiate des

animaux confifte , dit M. Silveftre ,

dans la contraction des fbres charnues,
dont les mufcles font comptifez. ; & le
plus ou le moins de force mouvante des
mufclesdépend de ce ejuils ont plus
on moins de fbres : Il devoir ajoûter
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que leur refiflance en dépend suffi.1
A cette propofition il joint cellc-

i.prof, cy Dam toutc impulfton des liqueurs,
'

il efl necejfaire que la force mouvantefoit
■proportionnée au degré de refiflance
qu'il faut furmonter. Voicy : ma ré-
ponfe à ces deux propofitions. Le
ventricule gauche a environ dix fois
plus.de fibres charnues que l'oreille^
te gauche. Ce tte oreillete n'a donc
qu'un degré de force mouvante pour
vaincre dix degrez de refiflance, que
luy oppofe ce ventricule. Il eft donc
impoiïible à l'oreillete gauche de fai¬
re entrer le'fang dans le ■ ventricule
gauche , parce que la force mouvan-i
te de cette orciilete ri'eft pas propor¬
tionnée à. la refiflance de ce ventriU
cule il ne. paflera donc pas- de fang
par l'aorte, le fang ne pourra dono

ijîus enfin , félon luy , circulerdans..e corps de l'animal.

& v îfr
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